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intérieures  de  la  Sicile  fe  foumettent  aux 
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conful  Cornélius  eft  enlevé  avec  fon  ef^ 
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remportent  fur  mer.  Expédition  des 
Romains  en  Sxirdaigne  &  en  Corft 
Nouvelh  vicaire  des  Romains  dans  un 
combat  naval.  Autre  victoire  après  la^ 
quelle  ils  jjc^^nt  en  Afrique^  Regulus: 
y  rejle^  Il  force  les  Carthaginois  à 
demander  la  paix^  Proportions  durets 
qu'il  leur  fait,  l^ts  Carthaginois  don^ 
tient:  le  commandement  de.  leurs  troupes 
à  X^ntippe.  Xantippe  défait  Regulus. 
Des  confuls  remportent  deux  victoires., 
J^eurs  flotte  efi  ruinée  par  la  umpê^e.  Les 
Romains  équipent  une  flotte  ,  &  ^ren-* 
nent  Palerme.  Us  paroijfent  renorK^erà 
{empire  de  la  meK  Grande  viSoire  ^de^ 
Romains,  ils  ft  refufent  à  la  phix.. 
Siège  de  Lilibee.  Imprudence  du  conful 
Claudia^  y  qui  efi  vaincu.  Sous  Jurjius 
Jbn  Collègue  y  la  flotte  des  Romains  eft: 
ùhyfmée.  Junius.  fi  rend  maître  d^Erix. 
ClaXidius  après  avoir  abdiqué  ^  eflcon^ 
damné  à  tamende.  Les,  Romains  font 
fansflotfe.  Amilcar  Barcas  commande^ 
en  Sicile*  Les  Romains  équipent  une 
Nouvelle  flotte^  Création  éturi  fécond' 
préteur.  Les  Romains  remportent  une 
yiSoire  qui  force  les  Carthaginois  à  dt^' 
mander  la  paix..  Conditions  dé  la  paix. 
Partes  des  Romains  pendant  cette  guerre. 
Conjtderations:  fur  Ui  puijfhn.ce,  des' 
RomainSi 
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deux  armées  des  confals.  Défaite  entiers 
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mus.  Claudius  Marctllus  achevé  la: 
conquête  de  la  .Gaule  Cifalpine.  Cenfure: 
de  Flaminius^  Guerre,  en  jllyrie  contre;^ 
Hémetrlusdc  Pharos% 


^4 

)igitized  by  VjOOQIC 


*»)      .         Tabhk 


CHAPITRE'    ÏIL 
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Caufi  de  la  guerre.  Les  Romains  lîc 

Recourent  pas     S&gonte  y    Ù   Annibal 

s'en  rendunàùre.    jivantage  qv^ Annibal 

retire  delà  prife  de  Sagonk.    Les  Rà^ 

-mains- déclarent  la  guerre  aux  Carthagî^ 

ttois.  '  Ils  tentent    inutilement  de  faire 

lûlUartce  avec  tes  peuples  d^Efpagne  & 

des  Gaules.  Départ  d" Annibal  Mejures 

-qiiil  prend.     Mefures    des    Romains. 

Annibal  &  P.  Scipion  dans  les  Gaules. 

JScipion    revient   en   Italie  &  Annibal 

J^affe  les  Alpes.  Sur  quoi  Annibal  fondoit 

lefuccès  de  fon  entrepriji.  Annibal  fou^ 

met  par  les  armes  quelques  peuples  de 

la  Gaule    Cijalpint.    Il  a  befoin  d*une 

victoire  pour  gagner    la   confiance   des 

Gaulois.   Sempronîus  qui  devoit  pajffer 

€n  Afrique  y  a  ordre  daller  au  fecours 

de  P.  Scipion.   Scipion  vaincu  fur  le 

Téfin  ,    abandonne   aux    Carthaginois 

tout  h  pays  au-delà  du  Pô.  Les  Gau^ 

-ipis  donnent  des  fecours  à  Anni^bal.  Sci^ 
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pion  pajje  la  Trébie.  Tibérius  SemprO'^ 
nias  2c  joint.  Il  Je  réfoiu  à  livrer  ba^ 
taille^  ffifpojîtions  que  fait  AnnibaU 
Bataille  .df  la   Trébie^  Préparatifs  dès 

^Romainf^pour  la  campagne  fuivantè* 
Succès  de  Cnéus  en  Efpagne.  Conduite 
fcandaleufe  du  conful  Flaminius.  Pûjage 

'd'Annibal  dans  PEtrurie.  Sa  conduite 
pour  engager  Flaminius  à  en  venir  aux 
mains.  Bataille  de  Thrafimene.  Courfes 
d*Annibal  dans  plujieurs  provinces  d^Jta^ 
lie:  Il  femble  qa\il  auroit  dàs^ établir 
dans  les  provinces  du  nord.  Ç.  Gabius 
nommé  dictateur ,  fe  propofe  de  rtenga^* 
ger  aucune  action  génère  le.  Annibal  ne 
le  peut  faire  changer  de  réfolution.  La 
Jage  lenteur  de  Fabius  ejl  blâmée*  Ruje 
avec  laquelle  Annibal  Je  retire  Sun  mau^ 
vais  pas.  Succès  des  Romains  en  E/^ 
pagne.  Minucius  i  général  de  la  cava^' 
lerie  ,  remporte  un  avantage  fur  Anni" 
bal.  il  partage  le  commandement  avec 
Fabius,  il  efl  défait.  Après  FabdicaÙGn 
du  dictateur  ^  les  deux  confuls  fuivent  le 
même.  plan.  C.  Térentius  Varro  nom^ 
mé  conful  avec  L.  Emiiius.  Armées 
envoyées  en  Sicile  Ù*  dans  la  Gaule 
Cjfaipine.  Annibal  fe  rend  maître  delà 
citadelle  de  Cannes.  Levées  que  fait  ta 
république.  Les  armées  en  préfence,  Ba* 
taille  de  Cannes.  La  défaite  de  Varron 
I  'a  5 
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r/pandTûhrme  à  Rome.  Elle  paroijjoit 
livrer  cette  ville  aux  Carthaginois..  Rome 
Je  raffitre..  Ses  rejffourees.  Précautions, 
Jfuperjlitieufis  C  barbares.  Le  fénat  re-* 
fufe  de  racheter  les  prifonnieri..  Rl^ej^^ 
Ûon  qiiilfaità  Varron*. 


eRA-PtTRE  IV; 

îufqu*à.  \k fin  de  là  féconde  guerrct; 
gunique,  -, 

Pas.  ^t.. 

CartHage  n^'envoie  point  dèfecours-  à: 
^^nibal  Avantages  des  Sctpions:  enc 
Efpagne.Confuls  plébéiens  r un  Ù  Vautre: 
pour  la  première  fois.  Circonftance  où 
Philippe  fitit^  alliance  avec  Annibal.  Gnr^ 
thage  éprouve  des  revers  par-tout.  M-^rt 
^d'Hiéroné  Idée  de  fin  règne.  Philippe, 
arme  contre  les  Romains ^ y  Epoque  de  l<tr 
décadence  d^.^nnibaU  Siège  de  Syracufd 
En  Efpagne  y_  hssRomàins^  fiutiennent: 
leurs  Juccès.  En  Italie^  ils  reprennent  là: 
Jupenorité' PtrJte:S  qu^  ils  font  en  Efpagnt.. 
Vi^oires  dt  Zî..  Mzrcius..  Triomphe  dc: 
'Marc^llusi.  Toute  là'  Sicile  fous  là  domi^ 
nation  desrRomains-.  Scipionfe  prépare  àt 
ffirc  kfiegede,  Qarthage,  Il  fe  rend  maître 
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ékauc  place.    Il  gagne   taffiSibn'^s 

peuples.  Pertes  que  font  les  Carthagi-^ 

nois.  Etat  (Tépmfement  oit  font  les  Ro^ 

mains  .^   Situation   d^Annibat  ,  hrfquc 

Jbnfirere  Jfdrubal  arrive  en  Italie.  Ré^ 

Jblution  hardie  de  Claudius  Néro.  Dé^ 

faiu  &  mort  d^Afdrubat   Fin  de    la 

guerre  en<Efpagne.Magon  y  frère  £An^' 

.nibal  >  màitre  de  Genes^    Motif  pour 

ks  Romains  de  porter  la  guerre  en  Afii^ 

que.,  Ce  projet  que  Scipion  propofe .  ,> 

.trouve  des  oppojt(ions.^  Moyens  qiiem^ 

ploient  tes  Carthaginois  pour  empêcher 

^Scipion  de  pajjir  en]  Af^î^^*  Moyens 

qu^emphient   à  Rome  les  ennemis  de- 

Scipion.   Ctgen&ût  paffe  en  Afrique^ 

Conjure  4c  Claudius  Néro  &  de   Livius 

Salinator.  Ven^eprife  de  Scipion  n^efi- 

plus  traverfée.  Il  brûle  ks  deux  camps 

ennemis.  Autres  vi3oires  des  Romains., 

inquiétudes  des  Romains   y    a^ris    te: 

départ  tPA^nibal.    Défaiu  dlÀnnibaL 

Traité  dcpaix^ 
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CHAPITRE    V, 

De  la  Macédoine  &  de  la  Grèce  à  la  fin 
de  la  féconde  guerre  puntque. 

Pag.  114. 

lln^ejlpas  nécejjairc  à" étudier  en  détail 
toutes  les  guerres  des  Romains.  Bii^ 
gandages  des  Etoliens.  On  nrme  con^ 
,  tr^eux.  Cléomene  y  rài  de  Sparte\  nteùrt 
'  tn  Egfpte. .  Rois  ^ui  lui  fiiccedent  Sùgc 
conduite  de  Philippe  pendant  la  guehe 
fociale.  Il  punit  des  hommes  .  ""qui  ahù" 
/oient  deja  confiance.  Il  accorde  la  paix 
aux  Etoliens  ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Romains.  Combien  les  Grecs  auroient 
été  puijfants  y  fi  ce  prince  avoit  fu  les 
reunir,  llleur devient  odieux.  Ennemis 
qiiil  a  tout  à  la  fois.  Education  de 
jPkilopémen.  H  conferve  la  liberté  aux 
[Mégalopolitains.  Il  contribue  au  fuccès 
de  la  bataille  de  Sélafie.  Les  Achééns 
devienne^  fous  fes  ordres  d^ excellents 
foldats.  Viâoire  qiiil  remporte  à  Man^ 
tinée.  Les  Romains  déclarent  la  guerre 
MU  roi  dç  Macédoine. 
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CHAPITRE     VI. 

J).ela  première  goerre  de  Mac^douie  6c 
de  Tes  fuites. 

Qi/e/i  Soient  les  p^upks  les  plus  puif' 
fants.  Pertes  que  jait  Vhilippe.  Les . 
StoUens  ft  déclarent  contre  lui.  Conduite 
de  T.  Quintiuspour  priver  Philippe  des 
fecQup  de  la  Grèce.  Succès  des  armes 
fie  Qùintius.  Les  Achéeris.  Rallient  des 
Jlomains.  Nabis  ,  roi  de  ■  Sparte  ^  de-' 
yientau0  leur  allié.'  L^ s  Béotiens  font 
forcés  d^entrer  dans  la  même  alliance* 
Qùintius  y  vainqueur  a  Cinocéphale  , 
accorde  la  paix  à  Philippe.  Il  humilie 
les  Etoliens.  Il  fait  croire  aux  Crées 
^u! ils  font  libres*  Cependant  il  les  ajfu" 
jettit  aux  Romains.  Guerre  qiiilfait  à 
Nabis,  il  quitte  la  Grèce.  Nabis  reprend 
les  armes.  Philopémen  ajfocie  Sparte  à 
la  république  d^Achaïe% 
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CHAPITRE   VIL 

Dâs  royaumes  de  Torient  avant  la  guertse; 
de  Syrie; 

Mimpont  {&  connoùre  qudlt  /toit  lip 
pûijjance  ^s  monarchUs  de  PAjk., 
Royaume  de  Pergamc*  Sxïyaume  ic 
Bithynie^  Royaume  de  Cappadoct.^ 
Royaume  d^E^pte.  Démembrements  de: 
la  monarchie  de  Syrie  fous  Antiochus; 
Soter  ^  fous  Antiochus  Théos..  Régner 
de  Seléucus  Callinicus.  Règne  de  Sdéu-- 
eus  C&aunus.  FoibleJJe  des  monarchies 
d^Egypu  6  de  Syrien  PtclUmée  Philopa-- 
tor  y  roi  £  Egypte.  Ahtiochus  le  Grand 
gouverné  par  Hermias.  Antiochus  le 
Grand  fait  lagderreà  Ptdlémée  Philopa^ 
tpr.  AnUochaS"  fi  tt  la  paix,  avec  l'Egypte^ 
^^jutres  expéditions  de  ce  monarque^. 
Après  la  mort  de  Philopator  y  Antiochusi 
&  Philippe  fe  liguent  contre  VEgyptei^ 
KEgyptefbusdaproteBiondesBjomainsi. 
Antiochus  fait  des  alliances.  Il  ports  fe^ 
armes  dans  tA^  mineure  6  dans^  lot 
Jliracc.' 
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CHAPITRE    VIIL 
De  la  guerre  de  Syxicu. 

Bag*  i6s; 

Gonfeils  (F^Annibal  au  mi  de  Syrien 
Pourquoi  Antiochus  ne  ks  fiât  pas.  Ul 

Jipropofela  conquête  delà  Grèce.  Les^ 
Grecs  ne  lui  font  pas^favorahks.  Nou^ 
yeaux  confiils  d^AnnibaL  Quartier  d^hi" 
yer  d^ Antiochus.  Itejl  vaincu  y  ù  H 
repajje  en  Afie.  Èa  conquête  de  V.orient 
devient  facile  aux  Romains:.    Antiochuss 

fi  prjîpdre  àréfîficr  aux  Romains.  IL 
perd  une  bataille.  L.  &  P.  Scipion  paf- 

fent  en  Afie.  Antiochus  abandonne- 
V empire  de  ta  mer.  Vaincu  à  Magnifie  y. 

il  reçoit  la  loi.  Traitement  que  te  fénatt 

fait  aux   alliés.    Campagne  du  conjuk 

-Manlius^ 

CHAFITRE    IX.. 

]^r(|u'à  I^.fecQndfe  guerre  4e  Mac^doihei.    * 

£es  Rbmaihs  ôtent  au  roi  de  S^rietk 
dh:it  delà  guerre,  L^i puij[[ance des.  Rqf^ 
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mains  en  Afie  eJiV époque  de  ta  dtca* 
dence  des  mœurs.  Pourquoi  Scipion 
r Africain  efi  accufé  de  péculat.  Ce  fut 
Caton  qui  le  fie  accafer.  Mot  de  Scipion 
V Africain  au  peuple.  Tib*  Gracchus 
impofe  filence  à  fes  ennemis.  Scipion 
PAjiatique  efi  condamné  injufiement. 
Caton  nommé cenfeur  ^  malgré  les  brigues 
de  la  noblejfe.  Philippe  comparoît  devant 
Us  commijfaires  du  fénat.  ifes  Uchéens 
refufent  dobéir  aux  commijfaires.  NoU' 
Veaux  CQmmiJfkires  envoyés  par  le  fénat. 
Cruauté  de  Philippe.  Jl  envoyé  Jon  fils 
à  Rome  pour  fe  jufiifier.  Les  Achéens 
obéijfent  aux  nouveaux  commijfaires.  Le 
fenafaffecie  de  ne  prendre  ^çucune  part 
aux  troubles  du  Péloponefe.  Mort  de 
trois  grands  généraux.  Les  AcHéensfont' 
trahis  par  Callicrate  ,  leur  député.  Phi-- 
lippe  fait  mourir  fon  fils  Démétrius  ^  & 
meurt.  * 


CHAPITRE    X 

De  la  Teconde  guerre  de  M^^doine  & 
&  de  fes  fuites. 

ïag.    Ils. 

Informé  Ique^  Perfée  fe  prépare  à  la 
.guerre  ^  le  fénat  la  lui  déclare.  Antio^ 
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^  chus  Epîphane  fuccede  à  Jbn  frère  Sé^ 
leucus.  Il  arme  contre  le  roi  cTEgypit 
Ptolémie  PhUometor.  Des  autres  rois 
qui  pouvoient  prendre  part  à  la  guerre 
de  Macédoine.  Des  difpojitions  des  peu^ 
pies  qiion  nommoit  libres.  Peuples  de 
la  Grèce  qui  je  dédarent  pour  les  Ro^ 
mains^  Perfée  héfite  y  hrfqt/il  dey  oit 
commencer  la  guerre.  La  république  gour 
Vernée  pour  là  première  fois  par  deux^ 
confias  plébéicns^^Perfie  remporte  une 
viàoire  dont  il  ne.  fait  pas  profiter^  /f 
demande  la  paix.  Campagnes  des  confdh 
Hojiiiius  ù  Martius.  Les  Rkodiens^ 
croient  pouvoir  forcer  Rome  à  la  paix^ 
PauP-Emile  chargé  de  la  guerre  de  Ma^ 
cédoine.  Guerre  d^ Egypte.  Perfée  fonge 
a  fe  faire  des  cUiés.  L-  yi^iciusfoumet 
Viftyrie.  Paul^Emile  foumet  ta  Mach 
doine.  Jntiochus  Epipbane  évacue  [Ef 
gypte.  Règlements^  faits  dans  la  Macé^ 
doine  Êr  dnns  PIllyrie.  Traitement  que 
Rome  fait  aux  peuples  Ù  aux  particu-r 
liers  y  qui  ne  Ji  font  pas  déclarés  pout: 
eile. 
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CHAPITRE    XL 
Jufqu'â  la  ruine  de  Caxthage.^ 

Des  monarchies  de  V  Afit    mineure 
-épris  la  ruine  du  royaume  de  Mac^doine^ 
Règne  d^Anùochus  EupatOTi.  Règne  dc^ 
\Philomûor  &.de  Phifcon.   Règne    dt 
JDémûrius^  Soten  Confpiration  qui  met 
furie  thrône  de  &yne  Alexandre  Bato:». 
Autres  révolutions  dans  cette  monarchie^ 
Phifcon    règne  Jeul  en  Egypte,  il  efi 
mutile  d'étudier  thifioire  de  cesmonar^' 
thies:  Fourjuoi  tes  peuptes  deVEfpaffït 
itoient  difficiles  à  fubjuguer^  Pourquoi 
Us  reprenoient  continuellement  les  armes ^ 
Guerre  qui  a  été  ta  caufe  de  la  guerre 
fue    Fîriathus  a  faite  aux    Romains^ 
Caufes  de:  la  troifieme  guerre  punique. 
Perfidie  des  Romains^  Carthage  affligée.- 
Andrifcus.   Guerre  en  Macédoine.  Les^ 
Achéensfe  révoltent  contre  un  décret  dut 
fénat.  LefinM  montre  de  la  modération. 
Les  Achéent  prennent  cette  modération 
pour  de  la  timidité,   ils  font  vaincus.. 
Ruine  de  Corinthe*  Fin  dufiege  de  Çarrr 
tàage  &  ruine  de  cette  vilk^ 
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IIVRE  NE UriEME^ 
C  H  API  TRE    r. 

Coniîâécatiotis  fur  les  accroifreme0€&  &t$i 
Romains». 

JT  Rogrês  dtsr  Romaint  âànt  tes  fià 
premiers  fiedcs.  Si  leurs  ennemis  ne  Je 
font  pas  réunis,  x  ce  rHefipasque  h  final 
ait  eu  pour  maxime  de  Us  divi/er^Lc 
gouvcrnemtnl  des  Romains  s^efi  formé 
commt  à  leur  info.  Leur  agraniijje^ 
ment  rtefi  pas  T effet  Sun  plan  qiiïls  fi 
foientfoit  pour  ^agrandir.-  Il  e^  l'effet 
des  ufoges  que  les  circonjlancts  ont  intro^ 
duits.  Grconjiances  ou  Pcmpire  de  ta  nef-' 
publique  romaine  fol  le  mieux  affermi. 
Cirœn^ànces  ou  cett  empire  doit  s^qffoi-^ 
blir.  Ce  n^ejlpoint  par  poUtique  que  les: 
Romains  ont  été  œnfiantst  dans-  cettaine^t 
maximes^  Les  Romains  ont  été  fo^i^ 
murs  dans  hirt  miUtaire... 
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CHAPITRE   IL 

Dès  efiéts  que  Ip  luxe  doit  produire  dans 
.  la  république  romaine^ 

TLe  tuxt ,  quand  il  commença  jfut  un 
objet  de  fcandale  pour  Us  Romaine, 
Comment  ils  s*y  accoutumèrent.  Quand 
il  s^eji  introduit  che[  eux*  Il  devoitfairt 
des  progrès  rapides.  Comment  Hufagt 
autorifa  les  magiftrats  à  fouler  les  peU'* 
pies.  Avidité  avec  laquelle  les  Romains 
recherchent  les  chofes  de  luxe.  Dans  les 
commencements  ,  V avidité  eut  pour  objet 
d^ enrichir  le  thréfor  public.  Dans  la  faite 
les  généraux  furent  avides  pour  s^cnri" 
chir  eux-^mimes.  Effets  que  cette  avidité 
devoit  produire,  Voifiveté  ,  qui  contrit 
hua  à  C  agrand^ffiment  de  la  république  , 
devoit  rendre  le  luxe  plus  pernicieux.  Le 
luxe  ruine  tôt  ^  ou  -  tard  les  états.  Effets 
^uUl  a  produits  a  Rome.     , 


dby  Google 


DES   Mat  I  ERES*  Tiq 

CHAPITRE    IIL 
Jufqtfau  tribunat  de  Hb^rius  Graccbus; 

[Après  avoir  ohfcrvé  Us  caufcs  de  la 
grandeur  des  Romains ,  il  rcJU  à  obfir^ 
ver  les  révolutions  dans  les  mœurs  & 
danfi  le  gouvernement.  Conduite  jdes 
Romains  dans  la  guerre  d'Efpagn^. 
Lear  conduite  avec  Ktriathus.  Leur 
conduite  aVec  les  Numantins.  Soulevé^ 
ment  des  efclayes.  Loi  gui  re^le  que  le^ 
ileSions  fe  feront  parferurin» 

y        CHAPITRÉ    IV. 
Pu  tribunat  de  Tibérius  Gracchus. 

?ag.   a«9. 

€irconftanees  oà  les  troubles  comment 
jcentfous  le  tribunat  de  Tibér.  Grao^ 
chus.  Motifs  de  Tibérius  pour  renoa* 
veiler  la  loi  lÀcinia.  Oppofitions  des 
riches^  yidoucij/iments  que  Tiberius  ap^ 
portait  à  cette  loi.  Raifins  avec  le/quelles 
il  combattoit  les  riches.  Comment  les 
riches  fe  défendoient,  Inconvénients  de 
la  loi  Lidnia.  Elle  pajji  après  que  lî- 
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iimus  a  fait  dépoftr  h  tribun  Oâaviu^ 
igui  ï'y  oppofoiL  Puijfance  de  Tibirius; 
Il  fait  de  nouv4lcs  propofitions  qui  fou^ 
lèvent Xtfinau  U  demande  À  être  conti^ 
nué  dans  le  tribunat.  Il  eft  ajfommépar 
des  Jenateurs. 


CHAPITRE   V. 
J^ifqu'àla  mort  4e  CaTus  Graochus. 
P«g.  rit. 

jÉriflonicus  -,  qui  fe  rend  maître  dû, 
^royaume  de  Pergame  y  ejl  fait  prifon*- 
-nier  ^  &  e'tranglé.  Indignation  du  peuple 
après  la  mort  de  Tib&ius.  Scipion  Najica 
•f/î  contraint  de  s^ exiler.  Le  fénat  feint  de 
^onfentir  à  PexAution  -de  la  loi  Licinia^ 
Scipion  r Africain  empêche  (que  xette  loi 
ne  foit  exécutée^  Devenu  odieux  aux 
triumvirs  j  il  ^cjf affiné.  C^  Gracchus 
y  exerce  à  Féloquence.  jl  obtient  la  quef- 
4ure.  H  ejl  élu  tribun.  Loix  quHl  publie^ 
Jl  6te  les  jugements  auxfénateurs  ,  ù  il 
les  tranfporte  aux  chevcdiers.  Commen* 
xement  de  V ordre  équejlre.  Pouvoir  de 
Caiws.  Il  ejl  continué  dans  le  tribunat. 
Moyen  employé  par  les  fénateurs  potft 
4iminuerfon  crédita  II  conduit  une  cq^ 
. ionie  àmarthage.  Spn  abfence  ^nuifiblf^ 
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'M  nt  peut  pas  rétablir  fort  crédit.  Le 
€ohJuï  Opimius  ]  are  la  perte  de  Caïus 
Il  arme.  Mort  de  Caïus.  Les  loix  des 
Gracqmsfont  abolies^ 


CHAPITRE    VL 

Confîd^rations  fur  les  caufes  &  fur  lets 
tSçt»  des  difTentions  de  la  république. 

IPag.    %9^. 

Origine  des  dijjentions.  Les  tribuns 
ne  dévoient  pas  fe  borner  à  la  voie  d^op^^ 
pofition»  Motif  qui  les  faifoit  agir. 
Moyens  qiCils  avoient  pour  acquérir  de 
ff autorité.  Préjugés  qui  défendoient  les 
prérogatives  des  patriciens.  Comment  ces 
préjugés  [font  place  à  une  nouvelle  ma.-- 
ftàere  de  pjenftr.  Moyens  des  patriciens 
pour  défendre  leurs  prérogatives.  Com^ 
bien  ils  avoient  d^avantages  dans  les 
querelles  ^ui  s^élevoient.  Comment  peum 
dant  plufieurs  fiecles  ,  la  pauvreté  Sf  ta'- 
mourdfla  liberté  bannijfoiint  de  toutes 
Us  délibérations  la  comipfion  &  la  vio^ 
lence.  Pourquoi  ,  fousies  Gracques  ,  la 
violence  préjîde  aux  délibérations  publia* 
^ucs.  effets  que  cet  ufage  doit  produire^ 


■A 
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CHAPITRE     VIL 
De  la^erre  de  Jugnrtha. 

Tag.  3*s. 

Irruption  des  Cimbrcs  &  des  Teutons. 
'Commencements  de  Juguriha.  //  ^en^if^ 
part'da  royaume  de    Numidie.  ProjU^ 
station    du  fénat  &    prévarication  des 
êommijfaires  quUi  envoie  en  Numidie. 
Le  fénat  &  fes  commijfaires  continuent 
À  fe  proftituer.  Le  fénat  déclarera  guerre 
à  Jugurtha.  Prévaricaiion  du  conful  Cal-' 
purnius.  Jugurtka  wmparoit  devant  ic 
tribunal  Ju  peuple  romain.  Le  fénatlui  . 
ordonne  defortir  de  V Italie.  La  guerre 
recommence*  Métdlus  la  fait  avecfuccis* 
Commencements  de  Marias.  Ilfupplante 
Metellus.  Fin  de  la guerre.Objet  da^livre 
JuivanL 


LIVRE 
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LIKKE  DIXIEME. 

CHAPITRE    L 

Marius  &  Sylla. 

P15.  514. 

Xj-  Uerre  des  Cimbres  &  des  Teutons* 

Marias  paroît   la  feule  rejfource  de  la 

république.  Il  défait  les  Teutons  ,  &  les 

Cimbtes.  il  obtient  unfixieme  confulat. 

il  médite  la  pertz  de   Métellus.  A  cet 

effet ,  ^SaturninuSy   de  concert  avçc  lui  , 

ûfpire  au  tribunat   y    &    Vobtient  par 

violence.  Loi  Agraire  propofée  par  Sa^ 

turninus.  Conduite  de  Marius.  BanniJJe-- 

ment  de  Métellus,  Mort  de  Saturninus. 

Rappel   de  Métellus.   Marius  pajfe  en 

Afie.    Violences  des  tribuns.  Abus  des 

aJfembUes  tumuliueiifes.  Brigandages  , 

fuite  des  progrès  du  luxe.  Comment  Sylla 

corné  '  ^    "  ^u  peuple* 

La  i  Htré  au-- 

dejfu  obéir  au 

PVjp  :ejfité  âo^ 

^^Pr  Romains 

-4^/  de  cité^ 

i^M  2ns  toi-- 

Digitized  by  VjOOQIC 


'  gine  y  &  pourquoi  les  utiles  commencent . 
à  réchercher  ces  droits.  Prévarications  des . 
chevaliers  .dans  les  tribunaux.  Micon-^ 
tentem'ent  du  peuple.  Drujus  ,  pendant 
fon  tribunat  y  fefne^e{  troubles:  jl  porte 
4es  loix  en  faveur  du  peuple,   il  partage 
les  tribunaux  entff  les  fîn^ttirs  &   les 
chevaliers.  Les  alliés  Je  foulevent  y  parce 
qu'ils  n^ obtiennent  pas  leà  droits  de  cité  y 
qu* il  leur  avoit promis,  il  ejl  ajjajfiné.  Sa . 
mort  eft  fuivie  de  troubles.  République^ 
italique  y    ou  ligue  des  alliés.  Peuples  ' 
qui  entrent  dans^  cette  ligue:  Corhment  ^ 
finit  la  guerre  fociale  ,  qui  auroit pu  être  ' 
fanejîe    â'  la  république    romaine,    b/ï  " 
tfée  pour  tes  alliés  kuit^  tribus  nouvelles*  ' 
Mari  us  fe  ligue  avec  té  tribun  Suipi-^' 
dus  .;  pour  enlever  à  Sylla  le  cbifiman-^  \ 
dément  de  V armée    contre   Mithridate.  ' 
Troubles  à  ce  fujet.  Sylla. ,   àqui^  SuU  ' 
picius  ote  le  commandement  4c  Vùrmé^  ' 
contre  Mithfidate  y  '  niatche  à  Rôrâe  à  la, 
tête  des  légions.  Rien  rit  Parrêiei  llen^ 
tre  dans  Rome  comme  dans  une  place  - 
ennemie.  Il  réforme  te  gouvervement.  La 
république  y  par  fa  confiitution  .y  n^  peut 
plus  avoir  de  règles  j^es:  S^tlcf  profcnt 
do^i'^e  fénateur^s:.  Mâtiuis^enfuitenAfri^  - 
que:  Salpicius  efitué.  Pourquoi  ïtafeâe^ 
une  conduitemodér^e.  Mithridate  roi 4c  ' 
fonf,>  U  jait  ta  ^ema^t  filplict^ 
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Ihmains.     Il  réfoud    de.  là  faire  aux* 
Romains  mêmes.    Conquêtes  qu'il  fait 
fur  eux.    Sylla  recouvre  la  Grèce  pcn^ 
dant  quHlfe  faifoit  à  Rome  une  révo^^ 
lution  dans  le  gouvernement.  Le  conful 
Cinna  ,    chûjféde  Rome  ,  eji  dépofé par 
h  fénat.   Il  arme.  Rome  ejl prefque  fans 
difenfe.  Marius  ,  qui  revient  en  Italie  , 
fe  joint  à  Cinna    Ils  affligent  Rome  , 
qui  leur  ouvre  fes  portes.    Cruauté  de 
Marius.  Décret  porté  contre  Sylla.   MorP 
de  Marius.    Son  fils  hérite  de  fon  pour- 
voir.   Falérius  élu  cor^ul  ,  part  pour 
VAfie.   Valérius  ejl  tué  par  Fimbria  ,  ejl 
fon  iieutenmnt.    timhria  prend  le  com^ 
mandement  de  V armée. .  Sesfuccis  contre 
le  roi  de  Pont.  Mithridate  lui  demande 
la  paix.  Sylla  lui  fait  la  loi.  Fimbria 
eji  abandonné  de  fes  troupes  ,  qui  je  don^ 
nent  à  Sylla.  Brigandages  de  Hyila.  Il 
fe  iifpofe  à  revenir  en    Italie.    Cinna 
cfl  tué.  Les  confuls  de  Vannée  juivante 
font  du  même  partie  Arrivée  de  Sylla  en 
Jtalie.  Forces  des  confuls.   Sylla  défait 
le  conful  Horbanus.  Il  débauche  ï armée 
du  conful  Scipion.  Crajjus  lui  amené  un\ 
corps  de  troupes.  Pompée  lui  en  amené 
un  autre.  P.  Céthigus  ,  qu^ilayoitprqf^, 
crit  y.  fe  joint  à  lui.  Les  confuls  Marius^ . 
€f  Carbon  font  alliance  avec  Us  Samni^, 
f^*  i  S^rtmus  pajfe  eyi  Ej pagne.  Mi^rius  * 

bz 
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vaincu  s^enferme  dans  Prencfte.  Syïla  à 
Rome*  Norbanus  ^  Carbon  quittent 
T  Italie^  Téléjinus  général  des  Samnites  , 
menace  Rome.  Sylla,  vient  au  fecours 
des  Romains.  Téléjinus  ejl  tué  dans  un 
coml>at.  MaJ/acres  que  Syllafait  de  fes 
ennemis.  Ses  profcriptionf.  Ilfaitégor^ 
^rfes  Prénejiins.  Il  ejl  nommé  dicla^^ 
teur.  Comment  il  exerce  la  dictature^ 
Changements  qu^H  fait  dans  le  gouver^ 
nement.  Il  abdique.  Il  a  ajfervi  la  ré-r 
publique  y  fans  V avoir  projeté.  Raifon$ 
de  fon  abdication^ 


CHAPITRE    I  I. 
Pompée  &  Céfar, 

Pag.  3«tf, 

La  noblejfe  &  le  peuple  impuijfant par 
eux-mêmes.  Chefs  du  parti  de  la  noblejfe. 
MétcUus.  CraJJus.  Pompée^  Lépidus  en^ 
(reprend  de  faire  caffeï  les  loix  de  Sylla» 
Sertorius  en  Efpagne.  Il  y  crée  unjénat. . 
ji  ejlther  aux  Lujitaniens.  Métellus  & 
pompée  contre.  Sertorius.  Mépris  de  - 
Sertorius  pour  Pompée.  j4vanta^es  de 
^rtorius:  Mithridate^  fait  alliance  avec 
lui*   Sertorius  ajfajjinés  Pompée  termina' 
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la  guerre  d*Efpagne.  Guerre  de  Spartor' 
eus.  Pompée  veut  dérober  à  Crjfus  la 
gloire  de  ravoir    terminée.  Pompée  Ù 
Crajfus  font  élus  confals.    Pompée  Ù 
CraJJus  refujent  de  licencier  leurs  trou^ 
pes.  CraJJus  recherche  la  favtur  du  peu* 
pie  par  des  largejjes.   Pompée  par  des^ 
loix  agréables  à  la  multitude.  Conduite 
de  Pompée  ,  lorfqu^il  ejl  forù  de  ma* 
giftrature.    Guerre  de    Mtthridate.   Lu'* 
cullus  fiibjugue  le  Pont.   PuiJJance  de 
Tygrane  p  roi  d^ Arménie.  Lucullus  porte 
la  guerre  dans  V Arménie.  '  il  remporte 
deux  grandes  victoires.  Il  prend /es  quar^ 
tiers  éChiver  dans  la  Méjopotamie.    On 
n^attendoitpas  de  lui  défi  grands /accès» 
Soulèvement  de/es  troupes.  Mithridate 
recouvre  Jon   royaume.    Origine  de  la 
guerre  des  Pirates.   Pompée  nettoie  les 
mers.  Pouvoir  qiion  lai  donne  en  cette 
occa/ion.  On  charge  Pompée  de  la  guerre 
contre    Mithridate   ^    Ù  on  lui  con/i^ 
toutes  les  forces    de  la  république.  Sa 
dijjîmulation    &  fa  jaloufie.    Pompée 
chû/fe  Mithridate  du  Vont ,    &  Tygrane 
fe/bumet.  Il  réduit  la  Syrie  en  province 
romaine.  Mort  de  Mithridate.   Pompée 
rétablit  Hircati.   Il  règle  les  a/faires  du 
Pont.    Défordres  que  les  riche/fes  cai^ 
/oient  dans  Rome.  Caiilina.  Son  carac^ 
tere.  Comment  il  forme  un  parti.  Cati^ 

b  r 
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lina  brigue  le  confulat.  Conduite  de  Ci-^ 
céron  à  fort  égard.    On  refufe  le  confulat 
à  Catilina  y  &  on  le  donne  à  Cicéron. 
Conjuration  de  Catilina.  Cicéron  eft  inf- 
trait  des  defftins  des  conjuras.  •  Precau-  ' 
•  tions  qu\l  prend.  H  ri  a  pas  des  preuves 
fuffijfkntes.    Crojfus  lui  apporte  des  ht" 
très  anonymes.    Catilina  arme  ouverte- 
ment.   Dijpojitions  des  ejprits^  dans  cette 
corjonSure.    Les    conjurés    qui  étoient 
rejies  à  Rome  ,  tentent  d'engager   dans 
leur  parti  tes  députés  des  Allobroges.  Ces 
conjurés  font  arrêtés  &  convaincus.  Le 
fejrat  lesjjge  y  &  ils  font  exécutés.  Ca- 
tuina  vaincu    &  tué.   Cicéron  regardé 
cmime  le  patron  de  Pordre  iqueftte.XIéfar 
actufé  d! avoir  été  complice  de  la  conjura:^ 
tio/i  de   Catilina.    CaraSere  de   Céfar. 
Frojcrit  par  Sylla  >  //  en  devient  plus 
circonfpect  11  partage  de  bonne  heure  ta 
faveur  du  peuple.  Il  veut  faire  revivre  la 
faction  de  Marius.  Jl  humilie  te  parti  de 
*^  Sylla.  Il  allioit  les  petites  chofes  &  les 
grandes  qualités.  ,  Gloire  de  Pompée  à 
Jfbn  retour  d^Afie.  Sa  modération.  Son 
caractère.  Cefar  propréteur  en  Efpagne. 
Son  plan  Ù  fa  conduite.  De  retour  en 
It  lie ,  //  reconcilie  Crajfus ,  &  Pompée. 
Triumvirat.    Caton  s'élève  inutilement 
contre  les  dejfeins  des  triumvirs  &  contre 
les  mœurs  defonfiede.  Bibulus  ejidqnni 
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à  Céfar  pour  coUegut  dans  le  confulat» 
Cefar  conful  fe  conduit  comme  un  tri^ 
bunfaSieux.  Loi  yigraire  quHl  porte  du 
fénat.    il  la  fait  paffer  dans  un  ajfem- 
blée  dupeuple.  Il  en  fait  jurer  F  exécution. 
Il  difpofe  de  tout.  Bibulus  ejlfans  au-* 
torité.  Murmures  contre  les  triumvirs. 
Ils  auroient  pu  gagner  Cicéron.  P.  Clo^ 
dius  ennemi  de  Cicéron  ^fe  ligue  avec  les 
triumvirs  ,  &  obtient  le  trbiunat.  Précau- 
,  tions  de  Céfar  ayant  de  partir  pour  les 
^  Gaules  ,    Cicéron  exilé.   Caton  efi  en^ 
yoyé  dans  Vile  de  Chipre.  Royaumes  lé- 
.  gués  au  peuple  romain.  Exemple  du  trafic 
que  les  magifirats  faifoieht  de  leur  pou- 
voir. Rappel  de  Cicéron^   On  donne  à 
Pompée  lafurintendance  des  vivres  pour 
cinq  ans.  Pompée  perd  de /on  crédit ,  ù 
les  deux    autres,     triumvirs    paroijfent 
n'avoir  plus  befoin  de  lui.  Céfar  quoi-- 
qu\abfènt ,  efi  tous  les  jours  plus  puijfant 
à  Ronie.   Sa  conduite.  La  divijîon  des 
triumvirs  enhardit  leurs  ennemis.   Les 
triumvirs  renouvellent    leur  ajfociation. 
Leur  traité.    Cicéron  recherche  P amitié 
des  triumvirs.  Pompée  fait  confiruire  un 
théâtre  à  demeure.  Pompée  entretient  les 
troubles  dans  la  république.  Les  liens  , 
qui  unijfbienf  Céfar  &  Pompée  y  font   . 
entièrement  rompus,  fompée  conful  fans 
collègue.   Il  prend  un  collègue^  COnfuls 
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iéjîgnés.    Pompée    continue  ji*avoir/ta 

principale  autorité.  Il  attend  avec  impa^ 

tience  que  Céfar  ait  licencie  fes  troupes. 

Mefures   de  Çéfar.    Pompée    les    veut 

rompre  j  ^  ne  les  rokipt  pàs\.  Propà-- 

fition  du  conful  Marcellus  ,    quj.   veut 

défarmer  Cejar.    Pompée  fonge  à  faire 

pajjir  cette  propofition  fous  les  confuls  de 

f  année  fuivante.  Ce  far  gagne  un  des  con- 

/hls  &  le  tribun  Curion.  Curion  rompt 

tes  mefures  de  Pompée.  Motifs  qui  dqn^ 

nent  de  la  confiance  à  Pompée.    Cefar 

s* étudie  à  mettre  de  fon  coté  les  appà^ 

rences  de  la  juftice.  Il  écrit  aufénat  Le 

fifnat  lui  ordonne  de  licencier  /es  troupes. 

Cefar  s*ajfure  de  fes  fbldats  tl  pajfe  le 

Rubicon.  Troubles  que  cette  nouvelle  pro" 

duit  à  Rome*  Peu  de  rejfburces  de  Pom-- 

pie  à  T approche  de  Céjar.  Porhpée  paffe 

en  Epire.  Pourquoi  Céfar  ne  leftdtpa^. 

Céfar  à  Rome.  Il  part  pour 'PE/pagne. 

Il  la  foumet.  Défaites  deJesTieutenantÈ. 

H  revient    à    Rome^  lorfquHl  avoit  été. 

nommé  dictateur*  il  ejî  élu  conful ,    & 

part  pour  JBrindes.    Ses  forces.    Forces 

de  Pompée.    Céfar  paffe  en  Epire.   Leà 

deux  armées   en  préfence.     Aâion    oh 

Pompée  à  P  avantage*  Céfar  ^Pompée 

•  pajjent  dans  la   Thefalie.  Confiance  du 

parti  de  Pompée  qui  efi  entichement  dé^ 

fait.  Pompée  ft  retire   che\  Ptolémée 
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'Jttt  ^toit  m  guerre  avec&éopatrejafœur. 
Il  efi  égorgé.  Ce  far  pleure  la  mort  de 
Pompée.  Il  fe  porte  pour  juge  entre 
Pxolémée  &  Céopatre^  ..Ptolémée  arme 
contre  lui.  Céfar  vainqueur  difpofe  de  la 
couronne  d! Egypte.  Après  avoir  vaincu 
Pharnacè  (j  réglé  les  affaires  de  P orient  y 
'  il  revient  à  Rome  y  où  il  y  avoit  de  grands 
défbrdres.  Il  pajfe  en  Afrique  où  le  parti 
de  Pompée  s'était  relevé.  Ruine  de  ce 
parti.  Clémence  de  Céfar.  Il  triomphe. 
Il  fait  divers  règlements.  Ruine  du  parti 
des  fils  de  Pompée.  Honneurs  qu^on  rend 
à  Céfar.  On  le  nomme  empereur.  Nou-^ 
velle  acception  de  se  mot.  Prcjets  qu*il 
formait,  il  muliploit  les  récortipenfes. 
Le  fénat  était  humilié.  Le  peuple  ne 
croyait  pas  avoir  rien  perdu.  Il  n^ était 
plus  p'jlible  de  rétablir  le  gouvernement 
répullicain.  Conjuration  contre  C^T^f*  B 
a/pire  â  la  royauté  ^  Ù  il  efi  afiaffmé. 
Effet' que  produit  fa  mort. 
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CHAPITRE    II  L 

Marc- Atttoine  &  Caïus  Oâavius, 

fag.  4^1. 

.  .    Il  ^ûgiû  dé   décider  fi  tes    conjurés 
feront  punis  ou  récompensés.  Embarras 
des  fénateurs.  Décret  du  fénat.  Gouver- 
nements donnés  aux  chefs  des  conjurés. 
On  ordonne  que  le  teftament  de  Ce  far 
foit  exécuté ,  &  on  lui  décerne  les  hon- 
neurs de  lafépultiire.  Ejfet  que^prodaifent 
'fur  lé  peuple'  ce  teftament  &  ces  funé- 
railles. Les  chefs  des  conjurés  fortent  de 
Rome.  Conduite  peu  méfurée  d^ Antoine* 
Pour  gagner  la   bienveillance  du  fénat , 
il  fait   donner  le  commandement   des 
.flottes  à    Sextus  fils  de  Pompée.  Il  fa(t 
étrangler  Amatius.  DclabeUa  y  collègue 
d^ Antoine  y  achevé  de  diffiper  les  émeu- 
tes du  peuple.  Antoine  obtient  une  garde. 
Il  abolit  la  dictature.    Sa  puiffance.    Il 
dépouille   Brutus   &    CaJJius  de    leurs 
gouvernements.  C  Oclayitis  ofe  fe  porter 
pour  héritier  de  Ce  far.  En  arrivant  en 
Italie  y  ilfe  trouve  à  la  tête  d^un  parti. 
Parti   qui  lui  étoit  contraire.    Ce  parti 
riétoït  pas  aujji  redoutable  quil  le  pa- 
roijfoit.  Entrevue   d'Oâavius  &  d'An- 
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toine.  OSavius  qui  veut  acquiter  les  legs 

de  Jbn  grand   oncle  y    ejl   traverfi  par 

Antoine.    La  garde   d* Antoine   défap^ 

prouve  les  difficultés  qiiil  fait  à  03q^ 

vius.  Elle  les  réconcilie.  Antoine  obtient 

la  Gaule  Cifalpine.  Pour  perdre  03a^ 

yius  y   Antoine  devoit  iunir  à  lui.  An^ 

toine  fe  brouille  avec  Oclavius.  OSaVius 

rend  Antoine  fufpeS  à    tous  ceux  qui 

s^intérejjent   à  la   mémoire    de    Çéjar. 

Navelle  réconciliation  peu  fincere  de  ces 

deux  hommes.    Si   Oâavius    n eût. pas 

eu  Antoine  pour  concurrent  ^  ilferoit 

parvenu    plus  difficilement  à  (empire. 

Brutus  &  Caffîus  quittent  (Italie.  An  - 

toine  &  Ùclavius  arment.   Oâayius  eft 

abandonnné    de  la  plus  grande  partie 

de  fes  troupes.   Antoine  efi  au  moment 

.  d^être   abandonné  des  fiennes.  Oclavius 

lui  débauche  deux  légions.  Affemblée  dû 

fénat  où  Cicéron  parle    contre  Antoinf 

&  pour  Oclavius.  Décret  du  fénat  contre 

Oclavius.  Après    deux   combats  ,    An-" 

toine  efi  forcé  de  pajfer  dans  la  GauU 

Tranjalpine.  Bruit  qui  Je  répand  contre 

Oclavius.  il  ne  veut  pas  ruiner  le  parti 

d'' Antoine.  Le  fénat  croit  la  guerre  jinie. 

pendant  qu^03avius  recherche  Antoi-- 

jie  ,  //  demande  le  confulat  que  le  fénat 

lui  refufe.  Antoine ,  qui  avoitpajfé  les 

Alpes ,  les  rcpaffe  à  la  tête  de  dix-^fept 


dby  Google 


Xxxvj  T  A  B  L  B 

légions.  Ôcfavius  eft  élu  conful.  llpour-^ 
fuit  les  meuniers  de   Céfan   II  fait  ré-^. 
voguer  les  décrets  eontre  lapidas.  Mort 
de  D&imus  Brutus.  Oclavius  y  A.^toine 
&  Lépidùs^  fous  le  titre  de  triumvirs  ^ 
s^arrogent   toute    Vautorité.  ils  profcri-^ 
vent   leurs    ennemis  y    leus  parents   & 
leurs  amis.  Mort  de  Cicéron.  OSavius 
plus  cruel  que  fes  co/l  gués.    Un  décret 
confirme  aux  triumvirs  la  puiffance  qiiils 
ont   ufurpée.   La  Sicile  y    qui  obéit    à 
Sext.     Vompems   ,    dévient  Vcfyle  dés 
profcrits.  Le  fénat  confirme  à  Brutus  & 
à  Cafjîus  les  gouvernements  dont  ils  fh 
font  emparés.  Ces  deux  généraux  rofjem* 
tient  toutes  leurs  forces  auprès  de  Phi-^ 
lippes.    Les  triumvirs  viennent  camper 
dans  la  plaine  dePhilippes.  Défavantage 
de  leur  pofîtion.   Il  étoit  dangereux  pour 
eux   que    la  guerre  tirât  en  longueur. 
Cufjius  eji  vaincu    &  fe  tue.    Sa  mort 
donne  tout  Favantage    aux    triumvirs. 
Pourquoi  Brutus  fe  dcrermine  à  engager 
Une  féconde  action.     Une  bataille  étoit 
V unique  rcffource  des  triumvirs.  Brutus  , 
qui  ^ignore  ,   efi  vaincu  ^  fe  tue.   Puif^ 
fànce  de  Sext.  Pompéius.Conduited^OSa" 
Vius  aux  journées  de  Phillppes.  Sa  cruau* 
té.    Antoine  &  Oclavius  partagent  Pem-^ 
pire  entieux  ,    &  dépouillent  Lépidus. 
Oâayius  vieht  à   Rome.  Avantages  & 
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èSt^vantages  de  fa  pofition.  Caufesjk  la 
guerre  Je  pérouje.  Fin  de  cette  guerre» 
,/dlntoine  fe  concilie  îaffecHon  des  Grecs^ 
PuiJJknce  dès  généraux  romains  en  j^fie^ 
jihtoine  en   Afie.    Cléopatre    vient    à 
Tarfe  où  il  Pattendoit.  Ilfe  hâte  de  fui^ 
vre  cette  reine  en  Egypte.  Les  Partfies 
font  une  invafion    dans    les  provinces 
romaines.  Prêts    à  venir  aux  mains  , 
Antoine  &  Ociavius  Jhnt forcés  à  lapaixy 
^^  font  un  nouveau  partage  de  V empire. 
Traité  de  paix  avec  Sext.  Pompéius. 
é^ntoine  retourne  à  Athènes.  Jaloux  des. 
JiUcès  de  V'entidius  y  il  pajje  en  Afie.  ]i 
cède  à  Ventidius  le  triomphe  qu^on  lui. 
décerne.    Les  triumvirs  multiplient  les 
magiftrats.  Ociavius  époufe  Livie.  Qjia^ 
yius  &  Pompiius  fe   préparent    à  la 
guerre.  Menas  pajje  dans  le  parti  d^OSa^ 
yius.  Lesfiottes  d^OBaviusfont  ruinées^ 
U  charge  Agrippa  de  cme  guerre.  Poràr 
péius  ne  profite  pas  de  ces  avantages.  Les 
triumvirs  fè  continuent  dans  Je  comman^" 
dément.    Qclavie  réconcilie  Ahtoine  Çf 
Ociavius.  Ruine  &  mort  de  Sext^  Pom^ 
péius.   OSavius    dépouille  Lépidus.    il 
commence  à  faire  aimer  fon  gouverne^' 
ment  lorfqii  Antoine  fe  rendoit  odieux  & 
mépri/abie.  Antoine  donne plufieurs pro^ 
yinces  à  Cléopatre.  Guerre  qu* il  fait  aux 
farthesn  Son  imprudence  &  fes  pertes. 


dby  Google 


«cxvîij     Table  DES  Matières. 

Combien  les  foldats  lui  étaient  attachés. 
Autres  pertes  quUlfatt  par  impatience 
de  revoir  Cléopatre.  H  fait  la  conquête  de 
l'Arménie,  il  triomphe  à  Alexandrie. 
Prêt  à  marcher  contre  Us  Parthes  ,  il 
revient  en  Egypte.  Il  défend  à  OSavie 
de  venir  en  Ajîe.  Son  aniour  pour  Cléo^ 
pâtre  achève  de  le  rendre  odieux  &  mépris 
fable.  Ocfavius  obtient  un  décret  qui  prive 
Antoine  de  la  puijfance  triumvirale. 
Lenteur  avec  laquelle  Antoine  fe  préparc 
à  la  guerre.  Journée  d'ASium  ù  fis 
fuites.  Antoine  ejl  trahi  par  Cléopatre. 
tlsfe  tuent  V un  &  r autre.  Ocfavius  affeSle 
àe  la  modération,  lia  dû  fon  éleSion 
aux  circonfiance^.  ' 


FIN  de  la  Table  du  huitième  Volume. 
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CHAPITRE   PREMIER. 

.De  ta  première  guerre  panique. 

JLiEs  républiques  de  la  Grèce,  foibleSj^^^^ 
lors  même  qu'elles  paroiflbient  plus  re-^2'^\" 
doutables ,  etoient ,  par  leur  conltitution,  f,}^*"^ 
dans  Timpuiflance  de  s'accroître.  Rome  ,  ^J*J;^„^ 
au  contraire,  acquiert  continuellement ^^^^"^^ 
de  nouvelles  forces.  Elle  fent  qu'elle  peut 
plus  qu'elle  n'a  fait  encore.  Ce  fentiment, 
qui  lui  promet  de  nouveaux  fuccès  ,  lui, 
feit  prendre  im  nouvel  efîbr.  Elle  porte 
déjà  la  vue  au-delà  des  mers  ;  &  !a  vic- 
toire ,  qui  marche  devant  elle  ,  femblelui 
offrir  fur  les  peuples  à  vaincre  ,  les  droits 
qu'elle  s'eft  fait  fur  les  peuples  vaincus. 
Elle  a  triompha  de  Pyrrhus  ,  le  plus,gran4 
général  de  fon  fiecle  ;  &  ,  ce  qui  pouvoit 
beaucoup  fur  l'imagination  des  Romains^ 
Pyrrhus  ëtoit  un  defcendant  d'AdiiUe. 
Tom.  VIII  Hifi.  Ane.  A 
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Ce  ne  font  pas  des  Volf^uçs ,  des  Sabîns,' 
,des  Etrufques  ,  des.  Gaulois  &  dès  Sam-  . 
pites  ,  qui  ornent  le  triomphe  de  Curius 
Centatus  ,  vainqueur  de  cç  héros  ;  ce  ne 
font  pas  des  gerbes  ,  dès  ttovpeavix ,  des 
armcj  &  des  dtpouilles  ,  qu*on  a  d^ja  vus 
tant  de  fois  :  ce  font  des  Epirotes^^  des 
Moloflès ,  des  Theffaliens  ,  dçs  Macédo* 
nîens  :  c'eft  l'or  ,  la  pourpre ,  &  loutes 
les  richeffes  quç  les  Gr^cs  ëtaloient  jut- 
qu es  dans  leuirs  camps  :  enfin  ce  ^ont  cè% 
éléphants  qui  avoîent  d'abord  répandu  l'é- 
pouvante ,  &  qui  maintenant ,  chargés 
de  leurs  tours ,  ne  paroifïent  que  poup 
donner  un  Tpeûacle  au  peuple.  Vousima-* 

f;inez  Timpreffion  que  ce  triomphe  fit  fur 
es  Romains  ,  &  vciis  jugez  qu'il  ne  leur 
feut  plus  qu'un  prétexte^  pour  franchir  les 
mers. 

Une  légion  rofnaine ,  en  garnifon  à 

puîïïî  Rhege,  s'étcit  emparée  de  cette  ville  par 

S^unede  le  malTacre  dcs  principaux  habitants ,  & 

^ôni  qui  s'étoit  alliée  des  Mamertins.  Rome  alors 

empîîréc  en   guerre    avec  Pyrrhus  ,    avoir  lailTé 

•^     *^  jouir  ces  fctlirats  du  fruit  de  leur  trahifon^ 

Si  cependanr  elle  ne  vouloir  pas  paroîtra 

leur  complice  ,  il  lui  importoit  d'en  faire 

un  exemple.  C'eft  pourquoi  le  confnl  Gé- 

nucius  eut  ordre  de  fiiire  le  fiege  d©  Rhe* 

ge.  Les  traîtres  fe  défendirent  en  dJfeC- 

pérés,  La  réfiftance  fut  phis  longue  qu'on 
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M  l'avoît  prém  ;  &  Tarm^  romaine  qui 
feuffroit  de  la  difetce  ,  eût  été  forcée  de 
fe  retirer  ,  fî  Hîeron  n'y  eût  envoyé  des 
vivres.  Enfin  >  la  ville  ayant  été  prMe  , 
&  rendue  à  fes  premiers  habitants  ,  trois 
cents  légionnaires ,  féts  {wrifoni^iers  ,  fu- 
rent conduijCs  à  Rome ,  ou  ifs  pénteat 
fous  la  haehe,  après  awir  it^  battus  d« 
verges* 

Ce  jugement  équitable  &  politique  étoit  Gcpen* 
encore  toutr^^çent,  lorfque  les  deWs  p".ti"iï 
des  Mamertins  arrivèrent  à  Rome.  Se- "tî  m2. 
^unrces  brigands,  c^e'toit  approi veif  à "' 
Meffine  Cequ^on  venoit  de  punir  à  Rhegej 
fe  refufer  à  leur  demank  ,  c'e'roit  laitier 
échapper  une  ocedion  de  porter  la  guerre 
en  SicHe.  Le  fénat  renvoya  la  chofe  au 
peuple ,  fe  croyant  à  l'abri  de  tout  re^ 
proche,  fi  les  fecours  e'toient  ordonnas 
par  un  pl^ifcitc  plutôt  que  par  un  fenatus- 
confulte. 

Le  peuple  ,  à  qui  une  nouvelle  guerre 
paroiffoit  toujours  une  reflburce,  ordonna 
d  armer  pour^  les  Mamertins,  Le  fônot 
ravoit  prcVu  fans  doute.  Mais  pouvoit-il 
Je  croire  bien  juftifi^  ?  Quelle  raifon  d'aiU 
leure  avoit-il  de  porter  d^a  fes  vues  fut 
la  Sicile  ?  Craignoit-il  que  les  Carthagi^ 
lîoisnenfiffentia  conquête?  N'auroit-il 
5^uw  ^^"i^^^s  à  temps  d'aller  au  fecours 
d  Hier  en  ?  Le  motif  de  la  guerre  alori 
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eût  ët^  honnête.  Comment  excufer  le  fé» 
ïfât  ?  Le  roi    dç  Syracpfe  a  feçouro  leç 
Romains  ccHitre  le§  brigands  de  Rhege  ; 
fif  c'eft  contre  lui  qu'ils  prjçnnent  lesarme^,- 
pour  fçGourir  les  brigands  de  Mefline, 
j^p-cian-      Réunis  pour  çhafler  deSicilçles  Ma-F 
eïs'ïik!  mertins  ,  Hie'ron  &  l<es  Carthaginois  affi^» 
geolent  Meflin<?  ,  &  leur  flotte  paroiflbît 
f^^7ê^' fermer  le  détroit  aux  Romains.  MaisiU- 
Rome  fff  iç  gardèrent  av^c  trop  de  négligence ,  <fe 
le  coiiful  Appius  Claudigs  palui  gyec  jtoiif , 
jses  fes  troupes. 

Il  paroît  qu'on  a  voulu  répandre  di^, 
merveillçux  dans  cette  entreprife,  On  di- 
rioit  que  les  Romaiins  n'ayant  pas  mêmc> 
desvaiffeaijx  detrànfport,  Appius  ait  ima- 
giné de  conftruire  des  efpeces  de  radeaux, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  çaudex^ 
Par  le  premier  traite'  que  les  Romains 
ont  fait  avec  les  Carrhagiripis,  on  voit  que 
dès  le  temps  des  rois  ,  ils  navig&ieht  fuç 
mer.  Ils  faifoient  pep  de  commerce  ,  ce- 
p/endant  il$  ne  pouyoient  pas  le  négligea 
tout  à  fait.  Qn  ne  peut  pas  même  douter 
qu'ils  n'aiçnt  eu  dip  bonne  heure  des  yaif- 
lieaux  de   guerre  ,  qiioiqu'avant  Tan  de 
Rome  443  >  ^'  "'®"  ^^^^  P^^  f^^^  mei^tio^ 
dans  les  hiftoriens.  Leur  marine  fans  doute 
éroit  peu  çonfidérable  :  mais  ils  n'étoienp 
pas  ignorants  au  point  de    regarder  des 
i:adça\ix  commç  une  invçntion  çtouyelle* 
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D*aîlleurt  ,  peut-on  fiippofer  ,  qu*ayant 
formé  le  projet  de  parfer  en  Sicile  v  ik 
n'aient  pas  feît  venir  des  yaiffeaux  des 
villes  grecques  d'Italie  ? 

Les  Syracufains  &  les  Carthaginois  ^    ttttiàa 
tamp^  féparemeht  i  prefToienc  Meffine  S^'^or 
de  tous  cétés ,  &  Appius  Claudius  paroif-  dSiî^e^ 
ibit  n'y  être  arrive  que  pour  être  a(fiégé 
Jui-méme.  II  fît  des  propofîtions  qu'on 
•n'&outa  pasw  Alors  fe  voyant  dans  une 
fituatipn  qtii  demandoit  de  la  hardiefle  & 
de  la  promptitude  }  ilotfric  la  bataille  am 
Syfacufàins^ 

Si  Hiéroii  eût  refufi^  le  eombat ,  il  ett 
irraîfômblable  que  les  Romains  n'auroient 
pas  pu  le  forcer  dans  fes  lignes;  &  par' 
-conféquent  :  il  le^  aitfoit  nis  dans  la  tdoe^ 
£té  d'abandonner  les  Mamertiifs.  Maïs  il 
Jugea  qu'une  aâion  termineroit  pins  prompt 
temenr  iâ  gtrerre  I  perfbadé  fans  doute  qiîe^ 
les  Carthaginois  n'en  ieroient  pas  fimpfes 
fpeâateurs ,  &  que  les  ennemis  fiiccom-* 
beroienc  fous  le  pokb  de  deux  armées  y' 
qui  les  attaqueroient  en  même  temps.  1} 
fe  trompaf.  Ses  alliés  virent  fa  dé&ite  fan» 
fortir  de  leur  camp.  Peuc-4tre  mu^ise- 
^ent-^ils  qu'il  fcrost  toi^oucs  énieuf  poi^ 
voir  de  chafler  les  Romains  y  te  qoe  la 
viâoire  qu'ils  leur  faiflbient  remporter  , 
fie  iàjfok  qu'affbiblîr  la  feule  puifTance 
alors  redoutable  pour  eux.  La  conduites 
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d'Hi&on  paroît  Iç  prouver.  Si  après  la  ba- 

. taille ,  il  fe  fâc  renfem^  dans  Ton  camp  , 

:  Appaus  n'eût  tire  aucun  fiiiitde  fa  vidoire. 

Mais  indigna  de  la  perfidie  des  CarthagU 

nôis  ,  il  retourna  à  Syracufe  ,  ne  fongeant 

^s  qu'aux  moyeiis  d'établir  la  paix  dans 

les  états  ,  &  d'aflurer  le  bonheur  de  foA 

peuple.  Appîus  ayant  appris  fà  retraite  y 

«larcha   contre  les  Carthaginois.  Il  Its 

vainquit ,  &  Meffine  fut  délivrée.  Cç  gé* 

^éral  a.  eu  lagloire  de  triompher  lepreoûër 

desrpeiq>lQs  au^dâ  de^  mers« 

^*KSf*     Cette  mêmç  année  eft  renw:quable  par 

S.'^gia*  les  ieux  fun^re$  avec  lefonds  M*  &  D* 

Jumufi-Brutus  crurent  honorer  leur  pere^ 

Av  J.  c.  Qn  vit  pour  h.  première  fois  des  comb^ 

Mi^t^tràc  gladiateurs  :  fpeâacle  faarjbare.  qui  pint 

Jblu  peupb^  &.qiû  fèratou|ours.^iïiagtéàK 

•  bskàifesyeux. 

r  ict  coiu  i    Le^fénat  aài  ù>  peop^Çok  d'aix)rd  d& 

Vrenc     donafit  qjiatre  le^ns  aux  tn)uveau3c  con^ 

îucer"  fuis  qui  «palfecent  TO  jSicile  ,.  ne  leur  en 

j&imas, donna  que  deux  y  parce  qu'Hiéronfe  hâta 

de  &ire'fà  paix  aATûc  les  ïÎQmsiffiU  ? 
fôik^^^  Oaîajisuitîileulenîetitàices  téffom  quek 
*®^**^-çiei3»oroùpes  des  alliés.  {^es-confùEs  enlë* 
-vsrçnt  rstçiàomm^  pKiûpiiri  |)laces  anK 
Cae^fcigînoiiv         "^  >  -  ' 

^^dé^  \   Le  roi  de  Syracufc  prît  le-féuJ^parti  qm 
iVmHie^  pwvoît  écarter  la  guerre  de  fes  états.  Sa 
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tes  Carthaginois,  ilsfentoient  mieux  com- 
bien a  leur  imporcoic  de  le  parokrc  ,  &  ils 
^toient  dans  Tufage  de  manager  leurs  al- 
liés. Afluré  d'en  être  refpeâépar  lesavan-» 
rages  qu  ils  pouvoient  retirer  de  fon  al--  / 
liance  ^  Hiéron  d^ailleurs  ,  n^avoit  rien  i 
craindre  des  Carthaginois  ,  qui  feroienC 
afiez  occupés  à  la  défenfe  de  leurs  places^ 

La  pefte  qui  furvint  â  Rome  ,  troubla 
la  joie  que  donnoientles  fuccés  de  la  goer-« 
re.  On  y  apporta  lereaiede  ordinaire  ;  un 
àiâatear  &  on  clou. 

L'année  fuivante,  les  Cdnfuls  L.  Pofthu-  Jfjg^îf 
mius  Mégellus  &  Q.  MamiUus  Vitulus  ou*  g»»g«ni^ 
vrirent  la  campagne  par  le  Blocus  d'Agri-* 
pente  ,  place  d'armes  des  Carthaginois  ,  at.  ^  C* 
bien  fortifiée  &  d;:fendue  pv  une  garni-  roJST^j» 
ton  de  cinquante  m^le  homtnes  que  corn-» 
jnandoit  Annibal.  Ce  général  voyant  que 
ks  a^égeants  alknem  au  fourrage  avec 
beaucoup  de  défbrdre»  ût  une  (ortie  dansf 
laquelle  il  (ê  (êroic  r^idu  maicre  de  lew: 
camp,  s*il  eût  marché  avecphis  de  troupçs, 
pu  plutôt  fi  la  difcipline  n'eût  pas  mis  les 
Romains  dans  la  néceflité  de  vaincre  ou 
de  périr.  Il  fijt  repoulTé.  Alors  U  |^upare^ 
des  peuples  de  Sicile  fe  déclarèrent  pour 
Rome  contre  Carthage;  &  quoique  le^ 
Confiilsne  fuflent  arrivés  qu'avec  deux 
légions  ,  ils  eurent  bientôt  une  armée  dç 
ce;Dt  mille  hommes» 

A  4 
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Uabpndance  étoit  dans  k  camp  des 
Romains  y  Agrigente  manquoit  de  vivres» 
&  le  fîege  duroit  depuis  cinq  mois  ,  lor(^ 
qu  Hannon  vint  au  fecours  d*Annibal  avec 
cinquante  mille  hommes  de  pied ,  fix  mille 
chevaux  &  foixante  éléphants.  Il  s'empara 
d'Erbeffe  ,  &  mit  la  difette  dans  le  camp 
des  ennemis.  Quoique  ce  fût  la  feule  place, 
d*oii  les  Romains  tiroient  des  vivres ,  ils 
avoient  eu  l'imprudence  de  ne  pas  s'en 
.^^  j  ^^  aflîiren  Défolés  par  la  Êunine  &  par  les 
|«^ê  '  maladies  qui  en  étoient  lafuice  :  ils  auroienf 
^  été  contraints  de  lever  le  fîege ,  fi  Hiéroa 
n'eût  pas  trouvé  le  moyen  de  leur  faire 
pafTer  quelques  convois.  Cependant  Han- 
non fe  flattoit  de  les  réduire  faos  rien  ha- 
farder  ;  mais  ayant  cédé  aux  inftances 
d'Annibal ,  qui  le  preflfoit  d^engager  une 
aâion ,  il  fut  entièrement  défait ,  &  An- 
nibal  lui-même  n'eut  plus  d'autre  reflburce 
que  de  fe  fàuver  avec  (a  gamifon. 

Les  Agrigendiis  égorgèrent  les  Cartfaa* 
gînoisqui  étoient  reftés.  Ils  n'en  furent 
pas  traités  avec  plus  d'indulgence  :  on  en 
vendit  vingts-cinq  mille.  On  ne  dit  pas  la 
nombre  de  ceux  qui  périrent ,  lorfque  leur 
ville  fut  livrée  aux  foldats.  Les  Romains 
ou  leurs  alliés  perdirent  à  ce  fîege  plus  de 
trente  mille  hommes  ,  &  la  perte  des  Car- 
diaginois  fut  beaucoup  plus  grande,  Le« 
conquêtes ,  funeftes  aux  vaincus ,  coûtent 
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diçr  aux  vainqucufSr  Voilà  comment  fe 
forment  lés  empires. 

La  faîfe  d'Agrigente  onvril  ara  Ro-  £«  pg». 
mains  toutes  les  villes  intâîeures  de  la  4hc^ 
Sicile.  Les  places  maritimes  refterent  feos  duV* 
h,  domination  des  Carthaginois.  Ils  révo-  /?nr"!m 
querent  Hannon,  Amilcar,  qui  lui  fucc^da  **"'***^ 
dans  le  commandement ,  ravagea  les  côtes  ^^  .  ^ 
d'Italie:  maisiln'ofa  rien  tenter  fur  terre,  ^£^J;^^ 
&,  Tannée  te  pafTa  fans  combat. 

Autant  les  légions  ëtoient  redoutables  Rome 
aux  Carthaginois ,  autant  les  flottes  Té-  welSam- 
toient  aux  Komains  ^  Sicos  deux  puiflan-  *** 
ces  fefaifoientunegnerre^  qui  devenoit 
funefte  à  TuneSc  à  P^autre ,  fans  être  avan* 
tageufe  à  aucune  des  deux.  Rome  fe  pro- 
pol'a  d'enlever  à  Caithage  L'empire  de  E» 
mer.. 

Ce  projet  éihk  haff  dî  fans  doute ,  maîi 
©n  s'èftplii  â  le  fkkc  paroit^e  pKishardî 
encore;  Rome^  dit-on ,  n'avoit  j^as  urv 
feul  petit  ibâtiment  armé-  en  guerre.  Elle 
manquoit  dfouvriers  pour  la  conAmâion' 
des  vaifleaux.  Hlie  ne  connoiflbit  pas  lesî 
galères  à<cinq  rangs  de  rames,  qui  f^oient 
là  principale 'force  cfes  armées  navales  ; 
8c  elle  n'aruroit  pas  pn=  en  conftruire  ,  fr: 
une  galerecarthaginoifç ,  qui  échoua  fur 
Barcute,.  ne  lut  eut  fervi  de  mofele;  Tout: 
«la  eff  farts  douté  exagérée  Avant  îài 
gàertc  f uci^ue  p  le*  Romains  avoientoini? 
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ÔQttç  quo  comiijiandoit  Iç  duùrovîr  Val^-^ 
rius  ,  &  qui  fut  infultée  p^  les  Tarenrins.. 
S*ys  m^nqupient  d'ouvriers  pour  h  cont- 
truâipa  des  vaifle^iu^ ,  ils  en  pouvoiénc 
couver  4anç.les  yilks  grecques^  qui  ^toient:: 
fpus  l^ur.  pmflince^  &  il  eft  vxaàemblable  ' 
qu'ik  y  auroi wit  enjcorOrCrouvé  des  modèles; 
de  g^kr^  à  ciiiq  rajigs  de  i^am^s.  Enfin. 
Hji^ron  y  ^brs  l<^r  alU<^ ,  ausoit  pu,  fup^. 
pléer  à:  tout  ce  qui  leur  manqùoit.  Quoii 
qu'il  eBibk  ,  cadcjux  naots,  ils  équipèrent; 
cent;  gateres  à  cinq,  rangs,  de  ternes  y  vingt; . 
à  trois  ^angs.,  ftc  Us.  fernaorent  d^s  mars: 
telpts. 
^j^f»i     G..  Duitliôs  Ni^os  eut  te  contmandie-v 
IJJ.J*    ment  dçsMgipnsquiipaJTçrent  w  Sicile  ,, 
J^'^^^ôc.  fpn,  collègue   Cn,  Cornélius  Scipio 
comoianda  la  fliptte»  Celui-ci  ayant/  nûs  ài 
la  voUe  a^c  dix-rfept  vaîfleauK  s'àppror»' 
^ie^  cha,derîtede;  Lipart  quHt  fè  Hwoicde^ 
^^^  ^'^farprcpjdre  ♦.  fiif  furpriskii^mênie  ^  &  en* 
le^vé  avi^  toute  fon  çfcgdi:€.  Peu  <fc  jours 
.  aprè$ ,  Annibal ,  le  noéme-  quif  avoît  fui 
d'Agrigipiite  ,,  fot  fur  le  point  d'effuyec-. 
le  mêpnci  fort.  Commç  il  tournoit  un  pro-« 
monoair^  ,„  la  flotte  des  Rofna&n»  fe  pre* 
fenta  touâ^^à-coup  en  or4r:Q  d^  bataHle::  il*> 
perdit  plqfveurs  bâciiinent&.,  &  iV  eût  biî^nt 
.     d®. la  peinera  fe  fâuven.  -  ^         V 

JftSifr*'    builljus  ^  inftnût  d«  malheur    de  font 
^^.  Qojlegue  ^  lî^l&.rj%t:aii^Q,  do.  eçjm  foM  fet 
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orJiTO  des  tribuns  des  légions  :  &  prit  Te  wmpw^ 
commandement  de  la  flotte.  Confîdérant  ■  °*  ** 
qu'il  n'avoit  que  des  vaiffeaux  grofliére- 
ment  conftruits,  &  des  matelots  peu 
exercés  ,  il  fe  propofa  d'aller  promptement 
à  l'abordage  y  &  de  décider  le  fort  dut 
combat  par  la  valeur  de  fes  troupes.  A  cet 
effet ,  il  éleva  fur  les  proues  de  fes  bâti* 
ments  une  machine  propre  tout  à  la  fois  y 
â  accrocher  les  vaîfleaux  ennemis  &  à  fer* 
vir  de  pont  pour  y  pàilbr  ,  Ceft  ce  qu'oai 
a  nommé  coréetTî/. 

Il  rencontra  près  dès  îFes  de  Lipari  y 
Annibal  qui  commandoît  la  flotte  cartha-- 
gînoîfe ,  &  qui  vint  au  devant  de  lui  avec- 
confiance^  Les  corbeaux  firent  leur  effer^ 
&  Pâftion  reflcmbla  trop  à  un  combat  dé- 
terre, pour  que  la  viâoîre  pût  balancer- 
Les  Romains  prirent  trente^deux  galères  ^ 
en  coulèrent  à  fond  quatorze  ,  firent  fept 
mille  prifônmérs ,  tuereht  trois  mille  bornâ- 
mes ,  &  Annibai  dont  levaifleaufiit  pris,, 
fe  fauva  dans  une  chalbupe. 

Rome-,  qui  pour  fon  coup  d-eflaî ,  pa«- 
roîïfoit  dilputer  à  Carthagc  l'empire  de* 
la  mer  y  rmt  cette  viâoire  au  defTus  de^ 
toutes  cdles^quMIe  avoitremportécs  jllP- 

Îu'^alops.  Ce  nefijt  pas  aflez  d'accorder  Tesi 
orineurs  du  triomphe  à  l>3i!fiùs  :  on  lail 
ileva  une  colonne  roftrale,  c^eft-à-^dire'^. 
gtû&  de;gDoue&.<ie  vaiffeaux  ;,  &  on  zx^ 
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lêta  pajf  un  décret  que  toutes  les  fois  quHÎ 
foiiperoiç  en  villç ,  il  feiroit  reconduit  chez 
lui  aux  flambeaux  &  au  fon  des  flûtes. 

^^,  T  c^L^année  fuivante,  le  conful  L.  Cornélius 

îiome  49f  Sçipio  fit  uuje  expédition  en  Sardaigne  8c 
enCorfe, 

rib^4'"      ^^  Sardaîgne  eft  ^  apcès  fa  Sicile ,  une . 

•nX!!*-  ^^^  P""^  grandes  îles  de  la  Méditerranée.. 

^tof?%  ^''^^^  fertile.  &  richjB  en  troupeaux.  Ce- 
*  pendant  elle  n'a  janiais  été  fort  peuplée.  ,^ 
parce,  que  Vm  en  eft  mal  fein.  La  Corfe 
Beaucoup  moins  grande  ^  n'a  pas  la  ménje 
fertilités  C'eft  u^  pays  bériffe  de  mon- 
tagnje5 ,  peu  cultivé  qe  tout  temps  ^  & 
dont  le  mauvais  air  nuit  encore  à  la  popur^ 
latioa. 

Comme  les  nations  ne  fè  polîcent,  qu^àti- 
tant  qu'elles  commercent  les  unes  avec  les  , 
autres, les  habitants  de  ces  îles,  privés 
de  toute  communicationi  avec  l'étranger ,, 
avoîent  des  mœurs  féroces  ,  que  les,  Cai;- 
thaginois,  tyrans  avides  &  cruels,  n'ac 
douciflibient  pas.  Maîtres  par  lies  armes  de 
tout  f©  paysquis*ouvroit  à  eux,  ils  avoîent 
chaflK  d^ns  les  lieux  innacceflibles  les  ant- 
ciens  habitants^  &  pour  les  tenir  dans  une 
entière  dépendance,  ils.  les  avoîent  mis 
dans  îa  néceflité  de  faire  venir  d'Afrique 
'  jufqu'àux  dienrées  les  plus  nécefla^res  ;  dé- 
fendante fous  peine  de  mort  d'enfemencer 
|ea  terres  ;^  arracbaac  le&  bleds ,,  &  cquç 
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Ancienne.  i  j 
pant  tous  les  arbres  quîportoienc  des  fruits^ 
Une  pareille  tyrannie  ne  pouvoit  q.\c  les 
jrendre  odieux.  Cornélius  leur  enleva  la 
Corfjb  >  &  le  rendit  roaitre  d'CMbia  en 
Sardane  y.  où  le  conful  qui  lui  fuccéda  , 
tontinua  la  guerre  avec  fuccès.-  En  Sicile , 
ks  Romains  prirent  Mitiftratc.  Les  ha- 
bitants la  tivrécent  eax-ménies.  Cependant 
ik  fiirent  égorgés  fans  diftindion  d'âge  ni 
de  fexe^  &  on  vendit  tous  ceux  qui  avoient 
échappé  au  carnage^  Dans  les.  camp^nes 
&ivantes  y  on  fît  de  plus  grandes  entre- 
prifès^ 

C.  Attilius  Régufus,  voyant  du  port  de  Jf^j^"* 
Tindaris  (  *  )  la  flotte  ennemie,  part  avec  ^*j  j^^ 
dix  vaîflèaux»  (ans  attendre  ks  autres  aux-  Jj;j^*^Jf 
quels  il  ordonne  de  k  fuivre  ,  &  tombe  «>*''**• 
dans  une  ligue  toute  formée  y  qui  Pcnve- 
toppe  ^  &  lui  enkve  neuf  bâtknents.  Il  ne  uui 
Êuve  queceluiqu*iî  monte.  *^**^ 

Au  défe^oir,  il  fonge  à  réparer  fon 
.ttiprudence  y  &  Atmicar  ,  qui  con^nande 
ks  Carthaginois ,  lui  en  donne  les  moyens 
parles  fautes  qu^it  f^  lui-même.  Il  pou- 
▼oît  bloquer  le  port ,  &  y  tenir  les  Ro- 
mains enferméis ,  jufqi^^à  ce  quHleut  été 
joint  par  ferefie  dfeû  flotte.  Il  pouvoit 
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encore  fe  retirer  ,  pour  fe  rapprocher  âe% 
xaifleaux  qu'il  avoit  laifiG^  derrière  lui  y> 
&  revenir  enfuice  ea  bon  ordre  &  avec 
toutes  fes  forces.  Il  ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre^ 
&  il.  fut  défait  par  Attilius  y  qui  fe  hâta  de 
^  lui  livrer  un  fécond  combat.  Il  perdit  dix^ 

huit  vaifleaux. 
iï^„e       Encouragés  par  ce  dernier  fuccès ,  les 
aprèJ%-  Romains  formèrent  de  plus  grands  projets» 
pïfflm*^  pour  Tannée  fuivantc;.  L'Afrique  étoit  ou- 
•n^fn.   ^ej.f g^  aucune  place  ne  couvroit  Carthage- 
Agathocles  avpit  fait  trembler  cette  répu- 
blique ,.  on.  crut  pouvoir  comme  lui ,  ten— 
ter  une  defccnte  en  Afriqiiê.  L*armée  na- 
j,  ç  vale ,  commandée  par  les.cx>nfuls  L.  ^Liri- 
T  **^  os  ^^^  Vulfo  &  AL  Attiliufr  Régulus  ,  fut: 
compofée  dé  troiscents  trentevaiiTeaux  6c 
décent  quarante  mille  hommes..  On  ne: 
conçoit  pas  comment  Rome  encore  pau-^ 
vre,  feifoit  de  pareils  armcn^nts.  Pî>l.ybei 
en  eft  étonité.  H  remarque  même  qu'aller 
^  n'aurott  pas  pu  équiper  de  pareilles  nottè^ 

dans>  des  temps  poftérietirs  ,.  qù  çdie  pa-- 
ooinbit  plus  puii&nte.  Nousarons  malheuï^ 
leufement  perdu^  la  partie  de ion  ouvrage^, 
dans  laquelleil  rendoit  corppîedes  reffour- 
ces^de  cette  cépi^Uque  ^,  fcHx^.  difiif tentas; 
époques» 

Les.Carthagtnoîs,  v^aiit  fe  danger  qnf 
Ifes  menaçoitv&  fongeant  à  éloigner  Tenî- 
«emi  de  leurs  cjtes^^  allèrent  le  combatte: 
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fer  celtes  de  Sicile,  près  d'Ecmone.  Leur 
fiotte  ,  plus  forte  que  ce^e  des  Romains^ 
écoit  fous  les.  ordres  d'Hannon  &  d'AmiU 
car  yàont  nous  a\cons  déjà  vu  les  dtfàîtes». 
Jue  combat  fut  long  l  la  fortune  parut  ba- 
lancer :.  mais  en&i  tes  Romains  rempor-^ 
terent  la  viftoixe.  Ils  prirent  foixante-qua— 
tte  vaifïèaux ,  en  coulèrent  à  £bnd  une: 
trentaine  ,  defcendirent  en  Afrique  ,  aflîë- 
gèrent  Afpis  ,  s'en  cendkent  maîtres  :  fi- 
rent vîi^t  mille  prifonniers  ,.  &  ne  per- 
dirent que  vingt^uatre  galères.. 

Les  confub  ëtoicnt  donc  en  Afrique  '  ^^^ 
areic  cent  trente  mille  hommes.  L!arm&  '  ' 
c^rthaginoife^refiagiëe  pour  la.plus  grande-        \ 
partie  en  Sicile  >,fie poavoit  ,,aprèi5  fade— 
ùitCy  tenir  qoe  difficiHement  au,  fecours; 
dé  CàrChage  >  èc  certe  uépublique  paroif— 
Sait  dans  le  plbs  grand  dai^er:.  Mais  Man^ 
lius  £xt  nppelléV  &  R%ilus  y  à  qui  on^ 
Gotiferva  fe  commandement,  ne  refta  qu'a?- 
¥Cc  quarante  vaifTéaux,. quinze  mille  hom^ 
mes  de  pie4  ât  ciinq  cents  cbevaux.. 

Il  femble  qu'après  la.  retraite  de  Man-^ 
lius  y  Carthage  pouvsbit  rappeller  lés  trxni^ 
pesquleflèavoit  en  Sidfe.  EHè  n'en  fit- 
pourtant  venir  que  cinq  mille  hommes  de, 
jâed  ,  cinq  cent  chevaux  ,  &,  Amilôar  ,  à; 
qui  on  doima  pcmr-  colkguet  Boftar  2&: 
Àfdrubal,  fils  d!Hannon..  Voilà  dès  arm^e* 
fecmidd^k^  ^nl  diffaroii&At  hkxi  fubitig^ 
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ment ,  &  on  a  de  la  peine  à  comprendre 

ce  que  Rom^  &  Carth^ge  en  ont  fait, 

le?ciî"      D^ja  maKrc  de  plofiettrs  vilfes ,  Rigu— . 

t&ia^  Iws  dans  îe  deflein  d.'aflltger  Caxthage  ^ . 

^*     fe  propoibit  de  ne  lai{&r  derrière  lui  au- 
cune place  fortifiée  qui  put  Finqui^ter  ;  & 
il  avoit  mis  le  fiege  devant  Adis ,  lorfquei 
les  Caftbaiginois  vinrent  camper  fin:  une 
coline ,  d'où  ils  le  dominoient* .  Dans  ce  • 
pofte  ^  ils  ne  pouvoient  Êuce  aucun  ufage 
de  leur  cavalerie  ni  de  leurs  éléphants  ^ 
&  c'étoit  pourtant  ce  qui4es  rendoit  fupé^. 
rieurs  en  forces^  Régulus  ,  qui  cemarqba 
cette  i&ute: ,  fehata  de  les  aetac^er  &  les. 
défit.  Plufieurs  peuples  s'étant  alors  dé- 
clarés pour  lui,  il  établit  fon  camp  à  Tunis, 
c?eft-à-dire  ,  à  cinq  ou  iix.  lieues  de  Car- 
thage.  Dans  le  même  temps  ,.  les  Numî-i 
des  y  qui  fè  répandoient  fur  les  terres  des  ^ 
Carthaginois  ,>  y  caulbient  de  plus  grands 
ravages  que  les  Romains. mêmes  ;«  &  les, 
habitants  de  la  campagne  qui  fexéfiigioient^ 
de  toutes  parts  à  Carthage  >  portoienc: 
dans  cette  viBe  h  famine  &  laconfterna- 
tion^  EUe  ^manda  la  paix. 

Ftopoir-      Avec  quinze  mille  hommfes.,  Regulus; 

^"qtt'5"  «î^  powvoit  pas  Êûre  le  fiege  de  Carthage,.' 

ibKfàk.  &il  devoitpeii  ,corapter  furies  peuples; 
d'Afiique ,  qui  rabaadonneroient  au  pr©-: 
Hiier  revers-  Il  fenAle  donc  qu'il  abroit  dit 

U;         conièncic  à  la  paix.  &.  qa'il  étoit  aiOèz  gb-^ 
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rieux  pour  lui  de  terminer  fa  guerre  ^ 
avec  les  avantages  qu^il  ponvoit  raiibnna* 
Mement  fè  promettre.  Il  ne  refofa  pas 
d'entrer  en  négociation  :  niais  aveugla  par 
fe&  (ùccès ,  il  ht  des  proportions  peu  rai-- 
fonnaUes:  Elles  portoient  que  les  Càrtha# 

E*nois  remettroient  aux  Romabs  toutet 
5  places  qui  Jeur  reftoient  foit  en  Sidle^ 
£>it  en  Sacdaigne  ;  qu'ils  rendrcnent  fiuii» 
rançon  tous  les^  prifonniers  ùits  fur  la  xé^ 
pubUque  ^qu'ils  racfaeteroient  les  leurs  aa* 
prk  dont  on  conviendroit  ;  qu'ils  paye^ 
loient  lîBS  frais  de  la  guerre  &  un  triout 
annuefy  qu'ils  nepourroient  mettre  ea 
mer  quW  feul  vaifTeau  de  guerre  ;  qu'ik 
fourniroient  â  la  république ,  toutes  les 
fins  (^'eSelTexigerbit^  cinquante  galères 
^quip^es  ^  &  qu'&  ne  £erûient  ni  guerre 
ni  alliance,  cpi'airec  le  confentement  du. 
i^nat.  Comme  te»  députés  âe  Cacthage 
iè  ri^criotctf  fur  la  dureté  de  ces  condi-- 
tions>  il' répondit  qu'il  Êiltoit  avoir  vain* 
ere-onfavott  fefoumettre^ 

Les  Carthaginois  voyant  que  là  paix  J^g^^ 
qu'on  Jeœ-  oTFroit  ôoit  une  vraie  fervi-  {J?JS»? 
tude  y  la  rejetèrent  avec  indignation^ Ce-  ^î^tV*^ 
pendant,  fans  ge'néraux  &  a'ayant  que {j^^'p^, j^ 
des  foldats  ,  s'ife  pouvoîent  armer  encore,.  ^Untipct: 
ils  dvTefperoîent  de  vaincre.  Telle  eft  Tex- 
trémité  où  il^  étoîent  réduits  ,  Ibrfque  le 
io/acd  leur  oâritun  général  dan&  ualbL^ 
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â2Lt  lacéd^monien  /qui  arriva  avec  â'atK 
très  mercenaires.  Il  fe  nomtnoic  Xantippe. 
Ce  Spartiate  ayant  appris  les  circonftances 
de  la  dernière  bataille  ,  connut  facilement 
pourquoi  elle  avoit  été  perdue.  La  liberté 
avec  laquelle  il  en  parla  ,  &  qui  dans  toute 
autre  conjonâureauroit  pu  lui  être  foncfte 
attira  l'attention  du  f^nat ,  gui  voulut  Ten^ 
tendre.  Il  répéta  devant  les  fénateurs  ce 
-qu'il  avoir  déjà  dit.  Il  fit  voir  que  la  répur 
bliquê  pouvoir  vaincre,  fi  elk  favoit  faire 
vfage  de  fes  forces.  En  un  mot ,  il  parh 
en  capitaine  inflnrit ,  &  on  lui  donna  le 
commandement  de  Tarmée.  Sans  doute  ^ 
la  néceflité  étouffa  tout  fentiment  de  )a^ 
loufie. 
XtLDtifpc  L'amée  des  Carthaginois  étoît  de 
B^gijof.  ^^zc  ™llc  hommes  de  pied  ,  de  quatre 
mille  chevaux  &  d'environ  cent  ëliphanrs» 
Av.  j.  c.  ^  connut  bientôt  ITiabileté  du  Lac^dé- 
îiww?49,  nionien  ,  i  la  manière  dont  il  en  fît  mou- 
voir les  différentes  parties ,  &  Tes  foldats^ 
pleins  de  confiance  y  n'attendoient  <pio 
k  moment  du  combat. 

Régulus  fut  d'abord  (iirpris  de  voir  les 
Carthaginois  camper  dans  la  plaine  contre 
leur  coutume.  II  ne  pouvoit  les  attaquer 
qu'avec  difavantage.  Cependant  fî  après 
avoir  évité  le  combat ,  il  y  étoit  fbrc^  y 
lorfque  Tes  troupes  auroîent  été  découra^ 
gées  ^  le  défavantage  aorok  été  encore 
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çîiis  grand.  Il  crut  donc  n'avoir  pas  i 
délibérer  ^  &  il  fe  flatta  que  tous  leslipur 
devenoient  égainc  pour  unearméè  vîfto- 
jrîeufe.  Mais  il  fut  entièrement  d^Êut* 
Cinq  cent  Romains ,  du  nombre  dcfquels. 
îl  étott  y  fatent  faks  prifoniers  :  deux 
mille  qui  échappèrent,  fe  retirèrent  i 
Aipîs  :  tout  le  refte  périt* 

Nous  Favîons  déjà  rem^qué  plus  d'une 
fms  :  il  ne.  faut  qu'un  feut  hon^me  pour 
Hçha^ger  la  ùce  d'un  ^at.  J'ajouterai  qœ 
cfet  homme  ne  manque  prelque  jamais  :  ce*. 
&nt  c^x  qui  gouvernent  qui  ne  iavent 
jpas  lie  découvrir. 

Si  Xantippe  étoit  habile ,  if  ne  fiit  pas 
moins  prudent.  Il  (entit  que  la  jalouiBe* 
fuîyroitde.  prèifes  fuccès:  il  n'^t  riett 
ijc;  ;p^is  preffé  que  de  s^tlcignor  d'un  pe»-  ' 
|>l€  qu^l  vènoit  de  fauver.  Les  Carthagi»- 
«ois  hii  firent  de  grands  préfents  ,  &.  le 
renvoyaient  ftr  une  ^terc  richement  oiW 
^.  On  a<Ht  que,  honteux  df  devoir 
Jeur  falut  à  un  étranger ,  ijs  donnèrent 
àcs  ordres  pour  le  iaiie^  ptTÎr.  C^te  per-  . 
^dien'^  ni  ^PQâvéo^,  ntteéme  virailem- 
Wable.         ^  . 

.    Alarmais  par  ta  di^ftke  de  Regulus  *  &  te»  wih 
eraïgnant  quelqujc  entreprile  de  la  part  ms  Jj^'/"* 
Carthaginois ,  les   Romains  fe  hâtèrent  ▼i«*i««fc« 
tfi^quiper  une  flotte ,  &  \^  confiils  la  con- 
à»&e;>t  eu  Afoi^ue  afia  d'ocuger  les  tv^ 
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nemîsdans  leur  propre  pays.  Ikrénipot- 
terent  deux    viâoîres ,  rune  fiir  mer , 
-auprès  du  promontoire  d'Herm^e  ;  l'autre 
iiir  terre  près  de  Ciipea  où  ils  avoient  d^ 
barque.  Elles  leur  coûtèrent  peu  de  mon^ 
de  ;  mais  les  Carthaginois  y  perdirent , 
fans  compter  les    prifonniers  ,   enviroh 
vingt-quatre  mille  hommes  >  &  plus  de 
cent  galères.  Comme  toot   le  pays  ^toit 
d^vafté  ,  &  qu'il  anrok  été  difficille  à*y 
Jubfifter  ,  les  conful»  fe  rembarquèrent 
avec  les  troupes  qu'ils  retirèrent  d*Afpî^. 
Ik  revinrent  le  long  de  k  côte  méri- 
dionale de  la  Sicile ,  quoique  les  Pilotes 
leur  repréfèntaffent  les  dangers  de  eette 
«ottî^  mer  dans  une  iaifon  orageufe.  Ils  (ê  flat- 
^^i     toîent  qu'à  la  vue  de  leuc  flotte  toutei^ 
umpètc.  j^  ^ijgg  fg  rendroient  :  mais  ils  furent 
alTailIis  par  une  tempête  fi  terrible ,  que 
de  trois  cent  foixante  vaiffeaux  ,  ils  n'ei» 
feuverent  que  quatre- vingt.  Hiéron  donna 
toutes  fortes  de  (ecours  aux  foldats  &  aut 
matelots  ,  qpi  échappèrent  du  naufrage* 
ler  Ro-  -    I-a  perte  que  les  Gonfîbls  venoîent  de 
SSfpent  f^re  y  ouvroit  la  Sicile  aux  Carthaginois^ 
«oe&,t.  jjjy  paflerent,  ils  fe  rendirent  maîtres 
fô?^  dAgrigente  ,  &  ils  paroiflbient  devoir  re- 
couvrer toutes  les  places  qu'ils  avoient  per*^ 
A*,  i.  c.  dues.  Rome  fit  nn  nouvel  effort.  En  trois 
^^*    jêa  mois,  elle  équipa  deux  cents  vingt  galères; 
&  les  confuls  ayant  repris  à  Ivleâîtie  Tes 
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r^^es  du  dernier  naufrage  9  affiégerenc 
&  prirent  Palerme ,  la  plus  importante 
place  que  les  Carthaginois  euflent  en  Sk» 
cile.  Tout  ce  qui  ne  périt  pas  par  le  fer , 
fut  fjait  prifonnier  ;  &  ceux  qui  ne  purent 
pas  fe  racheter  ,  furent  vendus.  Il  fem«* 
b}e  que  Içs  pe^ples  ^  que  ces  deux  pui(L> 
lances  fç  raviilbient  toqr-à-tour,  ne  du& 
fçnt  attendre  de  T^ne  &  dç  r^uQre  que  la 
iport  ou  Tefclav^gç. 

L'année  fuivante  ,  fans  avoir  remporté    ||bpa^ 
aucun  avantage  confidérable,  leç  Romains  ^Monf 
perdirent  encore  dans  un  naufrage  ,  cent  ^H 
c^quante  galères  &  un  grand  nombre  de    *^ 
bâtiments  de  tranfpprt,  Dégoôië  de  for*, 
mer  des  ^entreprifes  fur  mer ,  iU  parurent 
alors  vouloir  fe  borner  à  la  guerre  de  terre, 
%.e  fénat  arrjêta  m^me  qu'on  n'entrçtien-» 
droit  d&'fprmais  qu'une  ûotw  de  fi^ixante 
vaiflèaux  pour  défendre  les  côtes  d'Italie, 
&  pour  tranfpo|:ter  en  Sicile  des  troupe^ 
Çc  des  vivrçs. 

Il  n'étoit  pas  raifbnnable  de  prétendre 
feire  fans  marine  la  guerre  à  une  puifTance 
maritime.  Si  on  nç  U  vit  pas  d'abofd  ,  oq 
s*en  apperçut  après  quelques  campagnes» 
Les  armées  de  la  république  ne  pouvoiene 
plus  rien  entreprendre  ,  &  cependant  la 
guçrre  ,  qui  ritoit  en  longueur ,  n'en  der 
venoit  que  plus  difppnd^eufe.  Le  fénat 
doona  des  ordres  pour  conftniire  de$ 
Yai/Teaux. 
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Cfande     Oïl  venoit  d'cqiiîper  une  flctte ,  lorfqiïé 
Ïcs^rS.   L.  M^tellus  ,  proconîul   en  Stctle ,  rem- 
"***"*•     porta  une  vidoire  qui  coùra  vingt  mîHô 
Ar.  j.  G.  hommes  aux   Carthaginois.    H  leur  tua 
«orne  504  ^^ï*gt"fix  ^léphant^ ,  &  il  leur  en  prie  cent 
-  .     quatre  ,  qui  furent  conduits  à  Rome ,  & 
<ju'on  promena  dans  toute  Tltalie.  Les 
Romains  ,  qui  depuis  le  malheur  xle  R^-* 
jgulus  ,  s'eft'rayoient  à  la  vue  de  ces  anî* 
maux  ,  commencèrent  à  ne  fes  pluscrain** 
dre.  ^ 

Tu  re  La  perte  de  cette  dernière  bataille  fie 
iia^ylS.  defîrer  la  paix  aux  Carthaginois.  Leut 
commerce  étoit  interrompu  ,  l'argent  leuf 
manquoit ,  &'dans  cette  circonftancç, 
ils  voyoient  les  flottes  des  Romains  me-" 
nacer  encore  l'Afrique*  Ne  doutant  point 
qtie  Regulus  ,  impatient  de  recouvrer  fa 
liberté ,  ne  contribuât  au  fuccès  de  la  né- 

fociarion ,  on  dit  qu'ils  l'envoyèrent  à 
lome  avec  leurs  ambafladeurs;  que  ,  con» 
tre  leur  efperance ,  Ce  généreux  romain 
fe  dévouant  pour  la  patrie  ,  perfuada,  au 
fénat  de  fe  refiifer  à  la  paix  ;  &  qu'il  re- 
tint à  (^arthage  où  il  favoit  les  fuppliceà 
qui  lui  étoient  préparés.  Le  filence  de  Po* 
lybequi  ne  parle  plus  de  Régulus  après  la 
viâoiie  de  Xanrippe  ,  fait  foupçonner  les 
autres  écrivains  d'avoir  ramaflTé  des  bruits 
répandus  parmi  le  peuple  ,  pour  exagérer 
ia  crwauté  des  Carthaginois  &  la  confiance 
d'un  citoyen  romajp. 
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LîHbie  ,  fitu^e  fur  le  promontoire  du  j^^^ 
même  nom ,  ëtoit  la  plus  forte  place  des 
Carthaginois  dans  la  Sicile.  S'ils  la  per-  at.  j.  c 
doient ,  ce  qui  leur  refteroit  dans  cette  )ltmesoé 
île,  ne  pouvoit  manquer  de  leur  échapper, 
&  r  Afrique  feroit  plus  expolee  que  jamais 
a«x  flottes  ennemies.  Les   Romains  en 
formèrent  le  fiege.  Epuifés  par  une  guerre 
qui  duroit  depuis  quatorze  ans  ,  ils  n'a- 
voient  ëquipe  que  dçux  cents  vaiflèaux,  Ib 
ne  pouvoient  plus  faire  des  armements 
aaifl5  ccmfidërables  que  1^  premières  an- 
nées ;  mais  ils  voyoient  que  leurs  ennemis 
àjffi  epa^'fés  qu'eux  y  ëtoient  par  la  forme 
du    gouvernement  ,  plus  dépourvus  de 
refïburces  ;  &  ils  jugeoient  avec  raifon , 
q'avec   du   courage  &  de  la  conftancç  , 
ils  termineroient  la  guerre  à  leur  avan- 
tage. ^ 
*  Le  ii«ge  de  Lîfib^e  dura  dix  ans,  Les 
affiegeants  &  les  affi^ges  y  déployèrent 
toutes  Us  reflbqrcQS    de  Part  militaîre. 
Imilcon/jqui  commandoit  dans  cette  ville, 
paroît  avoir  été  fupérieur  pour  la'défenjè 
des  places.  Les  généraux  romains  ,  qui  fe 
(ucciderent ,  ne  montrèrent  pas    tous  la 
même  caf  acit^,  &plufieurs  firent  degran* 
des  fautes. 

La  première  année  ,  fous  les  confuls  L. 
Manlius  Vulfo  ,&  C.  Attilius  Régulus , 
lattaque fut  auffi  vive  que  la  défenfib  fuç 
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vîgouréafe;  les  affligeants  ferrant  toxis  fes 
jours  la  place  de  plus  près  ^  &  les  affiégës 
faifant  des  forties  continuelles  pour  ruiner 
leurs  ouvrages.  II  fe  livra  des  combats  plus 
Xanglants  que  des  batailles  rangées. 

De  dix  tnille  hommes  qui  compoToicM 
d?abord  h  garnifon,  Imilcon  en  avoit  per- 
du un  grand  nombre ,  &  le  refte  étoit  fort 
fiitigue.  Carthage  équipa  cinquante  vaiC* 
féaux  9  St  en  donna  le  commandement  à 
Annibal.  Ce  général  entra  dans  le  port  de 
Lilibée  en  préfence  de  la  flotte  ennemie , 
débarqua  dix  mille  hommes,  &  fe  retira 
ians  avoir  pu  être  attaquée  Les  vaiffeaux 
^s  Carthagioois  plus  légers^  &  montés 
par  des  matelots  plus  habiles,  avoîent  tout 
l'avantage  dans  ces  fortes  d'entreprifes  , 
lor(qu'on  làvoit  profiter  d'un  ventfavorable. 

Imilcon  ayant  reçu  des  troupes  fraiches,. 
fit  de  nouvelles  forties ,  mit  lefeuaux  ma- 
chines des  afliégeants,  &  les  confiima  en- 
tièrement. Un  vent  très- violent  qiri  pouf- 
foit  les  étincelles  &  la  fun>ée  dans  les  yeuic 
des  Romains,  ne  leur  permit  pas  d'arrêter 
l'incendie,  Dc^ëfpérant  d'emporter  Lilibée 
de  vTve  force  ,  les  confiils  changèrent  le 
fiege  en  Blocus,  Us  avoîent  déjà  perdu 
plus  de  dix  mille  hommes ,  &  les  maladies 
ieùtes  leur  enlevoient  beaucoup  defoldats. 
Rome  fit  palfer  en  Sicile  deux  légions  ave^^ 
le  nouveau  conful  P,  Cl.  Pulcher. 

Claudius/ 
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rChaudius^  ignorant  &  prcfomptueux  ,    impr»* 
blâma  hautement  la  conduite  de  fes  prë-  ho^cSoM 
décefleurs,  qu'il  accufoit  dç  négligence  ,  «0?"* 
d'ignorance  ou  même  de  lâcheté  9  &  il  ne  ^^ 
fit  lui-même,  que  dçs  fautes.  Après  avoir  /^^.  j,  c. 
vainement  tenté  de  combler  l'entrée  du  UJ^ ,», 
port,  afin  d'ôter  toute  efpérance  de  fecoufs 
aux  affiégés,  il  formale  projet  defurpren- 
dre  la  flotte  d'Adherbal  dans  le  port  de 
Drépane. 

,  Il  part  de  nuit  avec  deux  cents  vaii^ 
féaux  ,  fur  lefquels  il  avoit  mis  T^Iite  de 
fes  troupes ,  &  à  la  pointe  du  jour  ^  il  ar-« 
rive  à  h  vue  de  l'ennemi ,  dont  il  étoit 
encore  fi>rt  loin  ,  &  que  par  conféquent  ^ 
il  ne  furprenoit  plus.  Il  eût  donc  été  pru-  « 

dent  de  fe  retirer  ou  de  prendre  àe  nou-  3 

velles  mefures.  Mais  Claudiusfuit  fon pro- 
jet avec  conlîance. 

'  Adherbal  ne  l'attendit  pas  dans  le  port,' 
çh  n'ayant  pas  aflez  d'efpace  pour  fe  mou* 
voir  ,  il  n'auroît  pu  éviter  l'abordage.  Il 
le  mit  en  mer  ,  &  conduifit  fa  flotte  der- 
rière des  rochers  qui  bordoîent  le  côté  op- 
pofé  à  celui  par  oui  le  corîful  arrivoi/.  De- 
là il  obferve  les  Romains  ,  &  lorsqu'il  voit 
que  leur  adle  droite  s'eft  engagée  dans  le 
port ,  il  gagne  le  large  ,  tombe  fur  leur  '  * 
aîle  gauche  ,  &  les  furprend  lui-même. 

Claudius  envoie  orclrt  à  fon  aîle  droite 
de  rçvirer  de  bord  ,  pour  revenir  au  gros 
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de  la  flotte.  Mais  les  valfleaqx  qui  veulent 

lortir  du  port ,  fé   heurtent  contre  ceux 

qui  font  encôrç  à  Tentr  Je  ,  &  plus  ils  font 

d^ftertsles  uns  &  les  autres  pour  fe  dega-» 

ger  avec  précipitation  ,  plus  ils  ^'enibar-^ 

raflent. 

Les  matelots  &  Içs  foWats  voyoient  avec 
ft^yeur  le  danger  où  ils  étoîen  t  >  lorfqu'pn 
vint  ^é  à  Clàudftts  que  les  poulets  facrés 
ne  mangeoîent  pas,  Qu^on  les  jette  à  la 
/n^r répondit  le  conful,  &  qù!ih  Boivent, 
jmifquHh  ne  veulent  p^s  manger.  Cerné-* 
pris  de  ja  religion ,  acheva  d'ôter  à  PannéQ 
toute  efpérance  de  vaincre. 

Les  Romains  forent  forcés  de  fe  ranger 

le  long  àc  la  côte  ^  où  ils  ne  pouvoient 

nianœuvrer  que  difficilement.  Les  Cartha-? 

ginois  au  contraire  ,  avoient  la  pleine  mer 

pour  fe  mouvoir  ,   &  cette  pofition  étoit 

cTautant  plus  avantageufe  pour  eux ,  que 

_  ïeurs  bâtiments  étoient   plus  légers  ,  & 

teurs  rameurs  pîus  expérimentés.  Claudius; 

«le  fauva  de  toute  fa  flotte  que  trdnte  vait» 

féaux  ;  il  perdît  trente    mille  hommes  , 

dont  huit  niille*fùrent  tués  ou  noyés^  Le 

reflteiîit  fîit  prifonnier. 

So«s  Ja-     ^^  ^^  rappelle.  Son  collègue  L.  Junius> 

*îiïfegue"^^  prît  le  commandement  ,  partit  pour 

des^Ro-'  ^yracufe  ,  rendez-vous   des  fècours  qu'il 

S»tSée!*  devoir  conduire  i  Lilibc'e.  Il  y  raflembla 

ççnt  yaiflçaux  de  |;ueiTe  &  huit  cents  de . 
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chit^îl  en  démta  à^pcu-'ptsistla/  mincît  at.  j.  a 
aux  Quefteurs  qui  prirent  les  devants  ;&  Rmm'^oi 
il  ï'âftéta  éilc(^  quekjiîef  joprs  V  actes- 
dahtle^'lbleds  que  lesalUés^afraisntpAiaK.  - 

•  Aiepen  de  pr^autian  qo'il  pcepok  y  on 
eût  dit  ^e'  les*  CatdflOgkofs  fttshroiene 
pmttt:  de  âœte^  Cepetidam:i€asdialD6>à 
qqi'Adher&al  ^ôk  dcimt^nnë  etcadmde 
cèrtt  gaîerei ,  «veijoît  de  bràlef  y  depceiw^ 
A-e  bu  de  d^ptr*  tjbn^les  vaifleaux  t^ne 
les.Romaîhs  av^tetità  Linbée  ;.  &.dors 
îl"'iétoità'  k  détsotfverm  de»  jibaveanèrfc»^ 
ccHj^  qui  dévoient  leur  arriver.  <  J  î 

^  Il  dbifoî^  lest4tiiM*bax<^eiivitoi»:d'H?-r      ^     ^ 
r^*^V  tc>r'<Jè'il\âéûotrvtw      .flotte  detfl   ;    7f 
Oii^dbâi^'^fe^  jug©3^t«cp^^^ 
hir^rdfeii^un^eèïhbàt-,   fewetàiteriaiit  ^da©» 
irrie'efpéce  de'radôri  formée  pat  des  ro- 
chers, auprès  de  FhkîÛÀss  yjjerite/BriHe  jrf^ 
Ifeè^di^  Bf€^ôî»$.^  Il  ietir  enlewjqliielqt^; 
làtimenSdè  ctelge&  îîcferatica  ^ansl'cm- 
bouchurë  dù^ùi^i^aiicMStid':âtLi  ilactenr 
dit:  quelle  rdute*iï^pr6^ïment2.     iJ.  p    ^ 
f  ^Jiîfrfu's  déubloit  alors  k'Gapide  FaeîÛA 
&  cîngf oît  vers  Lilibée.  CartbaUm  ,  qui 
eh-  fût   à^ti ,  mît -auflKtdt  à  Ja  wile ,, 
dansrîe  deffyiïde  lé  combattre  avant  qu'il^ 
éît  pu  fe  riohîr  a«x  Oûéâeuss.  Le  itonful ,      . 
qui  veut  éviter  le  xombati,:. cherche  un 
^fyle  parmi  dies  écùmki  fitufe  pjçs  de  Ca^ 
maiâne  j  &  CartiMM  tecce  Vkna:^  eot(0 
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.c  i  ;  les .  ifcnxj  flckcesi  e^eimcç.  >  &  '  les  job*  : 

Bientôt  après  les! Piloèa^  çarthagînoîsi 
vojamtnn  oiiage  qui Te  pricparctft,  en  aveurrS 
tirent ieiu^^ntral ,  qui  fe  j>^^  4^  dqu- 
Uer  le  Cap  dePachin  ,.afiiv.<ÎQ;n>ettrç  ianx 
efc^dtrè  ^s/unab^i  fô^^)  J^fr  Rom«uqs^ 
n'ayant  pas  le  iméme  ufage  àç  la;  mer  , . 
n'-eurcnt  pas  là  niemé  prévoyance  ;  dà> 
fort^  que  là  tempête  l^s  ^yânt  furpris  au, 
milieu  des  rochers ,  leurs  flçttes  furent 
abim^es* .  Ils.  ne  Causèrent  que  deux  vaif-: 

feaOX.^  /         .j;  x-^;'  ;   :  ;    V-".  •  ">;•     ■  j 

janîui  fe      lê'ceafiil  cepeod^n^Srjwghic  f afi^Qç  , 
'^féT^ScùxCtcuîîQ  petiiie.Q^^oi^de  fe  fignale?^^ 
«*•        DesibïtfelKg^ces  <jti.jl  fe  méuagea  Haps^ 
Enx  p  :?hiiliVTeDeiît  c,ettçyiilp\,r.qui  étoit 
un  poôb  avamàgeti^  ^poUr  les  Romains- 
.  Située  au  nord  4i  Drépane  fur  le  penr-^ 
ditttit^^^iunc  moatagnq  forf  hauç?  ^'/?^Ç; 
cfcarpée  ^  cette:  plàcnp ,  éf pi^,  4fw  fbprii  f 
/   difficfc  V  &  :  il  ^y-  àwbit:  au  bas.  ^un  bourg 
que  Junîus'  fortifia*  ;  M^is  -  Çarthalon^. 
ayant &ir'uiie  defcente  dans  cet  endroit, 
le  rendk^akrc  diu.beairg  ;  on  ne  dit  fi, 
dans  cette  occafîo^JeicÎQiîful  fut  tud ,  pp, 
le  tt^a^ lui-même,  lin'^i^^ftplws.parié.     , 
cu«<iîui,  <  Pendant^quflLce^.cb.bfes  fe.paflbient  en 
îfifrab-  Sicile  ,  Glaudias ,  àiiuile  fénat  ordonna 
ieVdim'  de  nommer  un  diiSaCeur,  cboifit.dans  la 
SfeadcT*  Ko  dû  peuple  un  nommé  Glicias ,  conimq 
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j^A  eàC  voulu  par  ce  ctioix  îrifidtèr  la  répu- 
blique ,  &  àVîlir  ta  prénriere  mâgîftra- 
ture.  forcé  d'abdiqtier  let^nfolât  ,^11  fot 
cité  devant  le  peuple  ,  qui  le  cotidamna  â 
l'amende,  &  en  nomma  dîâateur  Atd- 
Uus  Calatinus. 

Ce  diâàteut  Ae  fit  rien  >  &  ne  put  J^J*^ 
même  rien  faire  ,  parce  qu'il  n'agit  point  ^g^J^ 
de  flotte.  Epûifés  par  jes  dernières  per- 
tes ^  les  Romains  avoicnt  renoncé  polir 
la  féconde  fois  à  difputer  aux  Carthagi- 
nois l'empire  de  là  mer.  Il  leur  étdit 
néanmoins  impoffibte  de  fe  rendre  maî- 
tres de  Lilibée  j  tant  que  le  port  ferdit 
ouvert  aux  ennemis»  ■      t  : 

Carthalon  ^   qui   taVageoit  les  côtes  g'f,?**' 
tlltalie  ,  méditent  d'autres  expéditions  ,  SJ"^*^ 
lorlîjue  (es  troupes  fe  foulevereht;  Gapi-  ^^» 
taine  habile  ,  mais  trop  févére ,   il  ne 
lavoit  pas  ufer  de  ces  ménagements,  avec 
lefquels  on  attache  le^  foldats  fans  rien 
relâcher  de  la  difcipline  ,  &  il  feUut  le         ^ 
révoquer*  Heureufement  pour  Carthage , 
elle-  trouva  dans  Amilcar    Barcas  ,  un 
général  fupérieur  à  tous  ceux  qu'elle  avoit 
employés  julqu'alors  ,   &  à  tous  ceux  que 
Rome  pouvoir  oppofer.  C'eft  le* père  dû 
feméuK  Annibal. 

Barcas  porta  la  défolatîon  dans  les  ter-»- 
rcs  des  Locriens  &  des  Brutiens.  Il  s'em-      ., . , 
farad*£jfae,  montagne  fituée  fur  le  bord    -    -^ 
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^4elartfr  ,  auprès  de  Paqprmç  ,  atr- 
;|oufd'hiii  Pideiroe.  .11  $y  maiiidiit  pen- 
dant. tir<>i|,  9QS  ,  lrvr^^c;fe^$  ceffe  des 
comb^^  ,  fe  pprt^nt  par-cottt  ,  pré- 
voyant t©îit ,  é.  <ieçQweri;aot  toutes  les 
mefures  des  çonfuls. 

Il  fe  rendit  enHim  maître  d'Erix  , 
/quoiqii^  Jçf  Roniains  fufTent  campas  for 
le  foi^nîet  &  ^  pied,  de  la  mpntagne.  LJ, 
tout  à  la  fois  ,  affilé  &  affi^geant ,  fc 
"     ne  recevant  des  convois  que^jar  uir  petit 
port,  dont  il ^toit  alajtre  ,  il  tâfit  pen- 
dant deux  ans  les  ennemis  en  ichec  ,  $c 
ne  laiiTa  jamais  prendra  fur  lui  fç  moin- 
dre avantage, 
Xfttp^      Cinq  années  s'^oîent  ^cwilce^ ,  depuis 
îSîiplot  que  les  Roffiains  nVoient  poiiit  de  flot^ 
^»«       te ,  &  le  faege  de  Wd)ce  n  avançoit  pat. 
Il  fallpît  donc  ou  renoncer  au  defleîn  de 
prendre  c^te  place  ,  ou  fonger  à  (e  ren- 
uT'de  ^*  dre  n;iaître  de  la  mer.  L'argent   man- 
*^'*quoît  au  tréfpr  public  :  des  citoyens  y 
fuppléttent.   Ils  équipèrent  à  leurs  frais 
deux  cents  galères  4  cinq  rangs  de  ra-^ 
mes.  l<a  république  promit  de  leur  ren^- 
dre  leurs  avances  à  la  fin  de  la  guerre. 
Elle  n'avoit  pas  em^re  eu  de  vaiueanx  fî 
bien  conftruit^.  On  les  avoir  faits  fur  \^ 
modèle  d^une  des  meilleures  galères  car- 
Créitîon  thaginoifes. 
d:i»7«/     La: flotte  ,  conipafée  de.  trois  ceatjr 
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galère  &  de   fepc  cents  bâtiments  de  co^  pié- 
charge  ^  fe  pr^patoit  à  partir  avec  les  ""'* 
deux  confiils,  C*  Lutatius  &  A.  I^ofthu»-  at.J  c* 
mîus.  Mais  parce  qu'alors  les  prêtres  ne  r^/su 
pouvoient  pas  s*^loigner  de  Rome ,  le 
graûd    pontife  Metçîlus  retint  Poliliu- 
tnîus  qui  ^toit  prêtre  de  Mars*   On  avoic 
eepciidanc  Wloin  de  deux    généraux  j 
^  pdfqu*on  fe  propolbic  de  faire  h  guerre 
tout  à  la  fois  fur  terre  &  fur   mer.  A 
Cette  occafion  ,  au  lieu  d'un  feul  prêteur, 
ùn^  créa,  deux  cette  annëe  ;  &  Q.  Va-» 
l^rius  Falto  ,  l'un  dgs  deux  ,  partit  avec^ 
Je  conful  Lutatius,  Dans  la  fuite  ,  quoi- 
qu'on n'eût  pas  befoin  de  préteur  pouf 
l'armée  ,  la  préture  fut  toujours  partage 
entre  deux  magiftrats  ,  dont  Tun  admi- 
niftroit  la  juftice  entre  citoyen  &  citoyen; 
&  l'autre  entre  citoyen  &  étranger.  Le 
premier  fe  nommoit praetor  urhamis ,  te 
fccon  J  praetor  peregrinus. 

On  eft  toujours  étonne  de   la  n^li-  u%  A^ 
Çence  des  anciens  à  s'inftruire  des  me-  "mpSr- 
fores  que  prennent  les  ennemis.  Lutâ-  TîSoiïî* 
tius  trouva  les  c4tes  de  Sicile  fans  d/-  î^'c!"* 
fenfe.  Il  fe  rendit  maître  ians  combat ,  à'a?^'*' 
du  port  de  Drépane    &  de  toutes   les  GV°al2 
baies  aux  environs  de  lilibée.  Les  Car- 
thaginois ,   qui  avoient- abandonne  tous 
ces  lieux,   ne  favoient  rien  du  nouvel 
vmement  des  Romains  :  ils  en  eurent  la 
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première  nouvelle  par  les  pertes  qu'ik 
venoient  Je  faire  ;  &:  ils  avoient  eux-mê- 
mes néglige  leur  marice  ,  parce  qu*ils 
fuppofbienc  que  les  Romains  ne  repa- 
xoîtxoient  plus  fur  mer. 

Cependant  il  falloit  porter  des  fècours 
ati  camp  d'Erîx  ,  où  il  n'arrivoit  plus  de 
convois  ,  &  l'habileté  ce  Barcas  ne  pou- 
voit  pas  fuppleer  au  défaut  de  vivres*  On 
chargea  donc  une  flotte  de  toutes  les  mu- 
nitions néceflkires  ;,  mais  équipée  à  la 
hâte ,  elle  fut  montée  par  des  matelots 
qui  n'étoient  pas  exercés  ,  &  par  des  fol- 
dats  qui  n'avoient  jamais  fait  la  guerre. 
Hannon  ,  qui  h  commandoit  ,  fit  voile 
vers  l'île  d'Hîéra  ^  dans  le  deflein  d'a- 
border à*  Erix  ,  d'y  décharger  fes  vait- 
féaux  ,  d'ajouter  à  fon  armée  navale  ce 
qu'il  y  trouveroit  de  meilleures  troupes  , 
&  d'aller  enfbite  avec  Barcas-préfenter  la 
bataille  aux  Romains,  x 
a  p.*  le  ^*  Lutatius  jeta  l'ancre  à  Egufe  ,  île  fîtuée 
Kumc  su  devant  Lilibée  ,  &  d'où  il  pouvoit  ob^ 
ferver  tous  les  mouvements  de  l'ennemi. 
Ses  vai  fléaux  étoient  légers  ,  fes  mate* 
lots  exercés  ,  &  fes  foldats  aguerris.  Ce- 
pendant ,  lorfqu'il  apperçut  les  Cartha- 
ginois ,  il  héfîta.  d'abord  ,  parce  que  le 
vent  lui  étoit  tout-à-fait  contraire.  Mais 
ayant  confidéré,  que  ,  s'il  laifTcit  eiltrer 
Hannon  dans  le  port  d'Erix  >  il  auroit  À 
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combatre  contre  des  vaiffeaux  d^barra(K$ 
de  leur  charge  y  contre  l'élite  de  Tarm^è 
de  terre  ,  &  ce  qu'il  redoiitoit  plus  en- 
core ,  contre  Barcas  ,  il  prit  le  parti 
d^engager  une  aâion  ,  &  il  remporta  une 
viftoire  complète.  Il  enleva  aux  Cartha- 
ginois foixante-dix  vaiffcaux  ,  il  leur  eh 
coula  à  fond  cinquante  ,  &  il  fît  for  eux 
plus  de  di^  miHe  prifonnîer^* 

Voilà  les  Romains  maîtres  de  la  mer.    ^o^^^ 
Leurs   ennemis,  dans  Timpuiflance  dejj*"»*^ 
continuer  la  guerre  ,  donnèrent  à  Batcas 
pleîn-poiîvoir  de  la  terminer  comine  il  Ar.  j,  c. 
jugeroît  plus  convenable.  Ce  capkaînc  ,  tiomt su 
<:édant  aux  drconftâhces  ,    ouvrît  une 
négociation  avec  Lutatius  ^  &  la  paix  fe 
fit  aux  conditions  fuivantes  :  que  les  Car^ 
thaginois  abandonneroiejit  aux  Romains 
LiHbee  ,    Drepane  ,  toutes   tés  places 
quils  pofTédoient  efi   Sicile ,  &  lés  îles 
./fituées  entre  l'Afrique  &  Tltalie  j  qu'ils 
tendroîent  tous  les  prifonniers  fans   ran- 
çon -^  qu'ils  payeroient  en  dix  ans  trofs 
mille  deuxtents  talents  pour  les  frais  de 
la  guerre  ;  &  qu'ils  ne  commettroient 
aucune  hofîilité  contre  Hiéron  ,  ni  con- 
tre lès  alliés. 

Telle  fut  la  fin  de  cetm  guerre  qui  pctft^ 
dura  vingt-quatre  ans  fans  interruption.  i"^°' 
Les  Carthaginois  v  perdirent  cinq  cents  i'^rce"'^ 
vailTeaux^  &lès  Romains    fept  cent*  /*""*' 
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dit  Polybe  y  en  y  comprenant  cent  qui 

périrent  dans  les  naufrages  :  mai^  il   n« 

compte  pas  les  bâtiments  de  charge  » 

puiixjQ'en  une  feule  fois  ;,  par  la  faute  d^ 

Junîus  ,  huit  cents  furent  engloutis.  Aj0i> 

;  tçns.  à  ces  perces" ,  celles  qu'ils  efliyerent 

';  ^dans  Jej;  arm^e^.de    terre»   Agiigente 

■^î^ledoôtà  trente  mille  hommes  ;  com^ 

bien  n'en  dut41  pa^.p^rû?  <iu  fiege   de 

Lilibie  ,  foit  par  les  armes ,  foit  par  les 

maladies  ? 

^-cimfidé-      Ceft^dans  les  premiers  anntes  de  cette 

wtijm»    guerre  ,  que  Rome  ^  Carthage  ont. fait 

pmitoce  de  plus  grands  armj^mqots.  V^s  les  dei^ 

niçres  >  affqibjies  par  lesçqups  qu'elles  fe 

font  portées  y  elles  ne  montrent  plus  la 

même  puifK^nce.    Voilà  l'époque  ou  la 

fuerre  devient  diipendieufe  pour  les 
Lomains.  Vè^  qu'ils  la  font  au  loin  >  it 
leur  faut  de  l'argent  pour  h  faire  ^  puiiV 
^'il  leur  faut  des  flottes. 

Si  ia  république  romaine  avoit  de  longs 
intervalles  de  paix  ,  elle  pourroit  réparer 
&is  pertes  ,  recommencer  chique  guerre 
avec  les  mêmes  forces ,  &  paroîf rc  tou- 
jQurs  également  puiflante. 

S  au  contraire  y  elle  ne  finît  wne  guerre 

que  pouf  en  recomniencer  wne  àurre  , 

alors  bien  loin  de  pouvoir  réparer  fes 

pertes ,  elle  fe  trouvera  ,  par  h  fuîte  de 

/es    entxeprifes  ^  43as  uu^t^t  toujours 
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violent  ;  &  lés  conquêtes  ,  qui  conco  r- 
ront  les  unes  après  les  autres  à  fon  agra  n- 
dîflement ,  diminueront  fucceffivement  fes 
forces.  Nous  voyons  qu'à  la  fin  de  la 
première  guerre  punique  ,  elle  eft  d^ja 
moins  puiflante  qu'au  commencement. 

Tant  que  les  Romains  n'ont  pas  porte 
leurs  arme  hors  de  l'Italie  ,  ils  cpt  été 
puiflfànts  ,  ftns  avoir  besoin  d*être  riches, 
&  c'eft-là  la  vraioipuiflrance.  Toutes  leurs 
forces  alors  confiftoient  dans  le  courage , 
dans  l'amour  de  la  patrie  ,  dans  l'habitude 
d  une  vie  dure  ;  &  ces  fortes  de  forces 
fè  renouvellent  continuellement  par  l'ofàge 
même. 

Auffi-tôt  qu'ils  portent  leurs  artn^s  ao- 
delà  des  mers ,  l'argent  commence  à  de- 
venir pour  eux  y  ce  qu'il  eft  pour  tous  les 
grands  empires:  il  devient  le  nerf  de  la 
guerre.  Mais  les  forces  que  donnent  les  rî- 
chefles  fe  de'truiflent  par  l'ufàge  ,  &  elles 
énervent  les  forces  qui  constituent  la  vraie 
puiflance.  Plus  un  empire ,  qui  n'eft  puiC- 
fànt  quç  parce  qu'il  efl  riche ,  fait  d'efforts 
pour  fe  foutenir ,  plus  il  s'affoiblit.  Il 
tombe  néceflàirement.  Sil  fe  relevé  par 
intervalles  ,  il  n'a  que  des  mouvements 
convulfifs  ;  &  il  retombe  enfin  pour  lie 
plus  fe  relever. 

Rome  ne  pourroit  jamais  conquérir  ni 
Ja  Greoc  ni  l'Afie ,  fi  elle  était  rcduite 

B6 
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à  fes  feules  forces ,  c'eft-à-dire ,  aux  feules 
armées  &  aux  feules  flottes  qu*elle  pourra 
fournir  à  fes  frais.  Elle  ne  (èroit  pas  allez 
riche  pour  une  pareille  conquête.  Mais  lès 
nations  armeront  pour  elle  les  unes  contre 
les  autres  ,  &  déformais  ce  feront  les  di- 
vifîons  des  peuples  &  les  querelles  des 
princes  ,  qui  recukrort  ks  bornes  de  ion 
empire. 

Lorfqu'avec  les  pluwfoibles  ,  elle  aura 
fubjugué  les  plus  puiflants,  les  plus  foiblés 
fe  trouveront  fub)ugues  eux-mêmes.  Les 
nations  viendront  d'elles-mêmes  au  de- 
vant du  joug  ;  &  la  grandeur  de  l'empire  y 
qui  paroîtra  l'ouvrage  de  la  politique  & 
de  la  puiflàncè  des  RcMiiains  ne  fera  néan- 
moins que  l'ouvrage  des  divifions  qui  au- 
ront aveuglé  les  peuples.^ 

En  conquérant  Tltalie  ,  Ron»e-,  p$r 
les  guerres^  continuelles  ,  feroit  devenue 
un  défert ,  fi  elle  ne  s'étoit  pas  continuel- 
lement repeuplée  ,  en  a^optant«pour  ci- 
toyens une  partie  des  peuples  qui  fucconl- 
boient  fous  fes  armes.  C'eft  ut\t  cité  , 
dans  laquelle  fe  font  perdus  les  reftes  des 
dtés  conquifes  •  ce  fera  bientôt  un  abtîai€f , 
où  fc  perdront  les  richeffes  des  nations  : 
&  comme  elle  n'a  été  puiflante  en  citoyens 
que  parce  qu'elle  a  détruit  les  dites  ^  el|e 
ne  fera  puiflànte  en  richeffes  ,  que  parce 
qu'elle  dépouille  les  peuples* 
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Cependant ,  elle  ne  fera  pas  auflî  puif» 
iàntc  qu'elle  le  paroîtra  :  car  fes  richeflfes 
ne  feront  pas  à  elle.  Elles  feront  à  quel- 
ques citoyens  qui  ne  feront  riches  que  pour 
eux  ;&  qui  étant  puiffants  ,  parce  qu'ik 
feront  riches  tourneront  leur  puiflance 
contre  la  république  même. 

Tant  qu'il  y  aura  des  peuples ,  qui  fe- 
ront \ç,%  alliés  de  Rome  plutôt  que  fes  fu- 
jets  ,  la  république  fera  puiflante  ,  pafce 
que  ces  peuples  armeront  pour  elle.  Mais 
elle  fera  foibte  lorfqu^elle  aura  réduit  en 
provinces  romaines  tous  les  pays  où  eUe 
aura  porté  (es  armes  ,  parce  qu'alors  elîe 
armera  feule  &  â  fes  frais.  Elle  ne  trou- 
vera pas  ,  dans  des  fujets  qu'elle  aura 
opprimé  ,  les  mêmes  rcflburces  qu'elle 
trouvoit  dans  des  alliés.  Ils  auront  des 
intérêts  contraires  aux  fîens  ,  &  ceux 
qui  fè  donneront  encore  pour  citoyens , 
le  dîvifèront  eux-mêmes,  &  confpirerc^ht 
contr'eHe,  '  - 

Tet'^eft  le  lbrtd*ùn  grand  empire  :  il 
n'eft  |)uiflànt  qu'autant  qu-il  eft  riche  ,  & 
il  n'eftpas  riche  longtemps.  Ses  richeflfes 
ne  (ont  même  jamais  en  proportion  avec 
les  dépen(ès  auxquelles  il  eft  forcé ,  parc?e 
qu'il  n'eft  fervî  que  par  des  finies  merce- 
naires ,  auxquelles  il  donné  toujours  pltts 
qu'il  ne  peut ,  8c  qui  ne  fe  croient  jamais 
afïèz  payées.  Il  n'eft  donc  rioîîc  qjn'er^  ap- 
parence ^  &  il  eft  pauvre  ea  effets 
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Alors  il  n*y  a  plus  de  patrie,  pftisda 
moDurs ,  plus  de  vertus.  Le  gouyernemefit 
devieat  un  brigandage  :  Tavidîté  arme 
cous  les  citoyens ,  &  les  guerres  civiles 
déchirent  Pempire.  C'eft  ainfi  que  la  puif- 
fànce  des  Romains  y  après  avoir  été  Je 
fléau  des  nations  ^  deviendra  le  ûéan  de 
Rome  même. 


CHAPITRE     IL 

De  rintervallejufqi^à  la  féconde  guerre 
punique. 

devient**  LjA  partie  de  la  Sicile ,  qui  avoît  appar- 

roïïïïïS!  tenu  aux  Carthaginois  ,    fut  gouvernée 

comme  pays  de  conquête ,  &  devint  pro- 

Goavef-  vince  du  peuple  romain.  Elle   paya    un 

fcrSîrfe  tribut:  elle  fut  aflujettie  à  plufieurs  impo- 

province»  £cions  :  elle  n'eut  plus  le  choix  defes  ma- 

giftrats,  enfin  elle  ne  conferva  pas  toutes 

(ps  loix  y  &  elle  ne  fut  pas  afTurée  de  celles 

qu'on  liii  laifToit.  Squs  le  titre  d'alliés  , 

qui  n^écoît  en  effet  qu*un  titre ,  les  peuples 

devenus  fujets  de  la  république  ,  furent 

expofés  à  toutes  les  malverfations   des 

magiftrats  qui  les  gouvernoient.  Chaque 

anhée  ,  Rome  envoyoît  en  Sicile  un  pré- 

cçur  ^  qidi  àvoic  tout  à  la  fpis  le  çomman-^ 
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•ornent  des  troupes  &  l*adramiflratïon  de 
la  juflice  y  &  un  quefteur  qui  préfidoit  i 
lalev&des  impôts.  Tel  étoit  le  gouver- 
4iement  des  pays  réduits  en  proviijce  ro* 
maine. 

Depuis  Jong-temps ,  théâtre  de  guerres . 
(ang^antes  y  la  Sicile  y  partagée  entre  les 
Romains  &  le  roi  de  Syracufe  y  jouît  en- 
fin du  repos.  Elle  fut  hcureufe  ,  fans  être 
libre ,  &  elle  n'eut  rien  i  regretter.  Une 
liberté  ,  mal  afTprée,  avoitété  le  principe 
de  tous  fes  malheurs. . 

.  Cartbage  ne  jouif^ît  pas  de  la  paix    cutrre 
qu^elIe  avok  achetée  fi  chèrement^  Comme  cêôaTrST 
elle  n*avoit  été  puiflTante  que  par  f^  rir  tiwger 
chefles  y.  elle  fe  trou\roit  fans  forces  après  av.  j.  c 
une  longue  guerre  y  qui  avoit  épuifé  fes  Rome^ja 
finances»  &  ruiné  fbn  commerce.  L*année 
même  qu'elle  conclut  la  paix  ,  tlle  fe  vît 
â  deiïx  doigts  de  fà  perte  par  la  révolte 
des  troupes  mercenaires, 

Gifcon ,  gouverneur  de  Lilibée ,  ayant 

cru  dangereux  d'envoyer  à  la  foi^  tous  les 

mercenaires  en  Afrique ,  les  fît  embarquer 

-fucceffivemcnt  &  par  petites  troupes ,  afin 

•qu'on  pût  congédier   les  premiers  avant 

l'arrivée  des  autres  Cette  précaution  étoit 

fage.  Mîtts  les  Carthaginois  s^magînerént 

que  tous  les  fôldats  étant  raflemblcs  ^  ils 

.  obtiendroient    plus   facilement  quelque 

dkûnutioa  fur  çc  ^ui  leur  étoit  dû.  h^ 
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contraire  ëtoit  néanmoins  6cile  à  pré-^ 

voir. 

Les  mercenaires,  à  peine  débarques  à 
Carthage  ,  commirent  de  fi  grands  défor- 
dres  ,  qu'il  fallut  penfer  les  envoyer  ail- 
leurs. On  leur  donna  quelque  argent  :  on 
leur  promit  qu'on  acheveroit  inceffimi- 
ment  de  s'acquitter  envers  eux  ,  &  ils  fe 
retirèrent  à  Sicca.  Ils  defiroient  de  laîffe: 
à  Carthage  leurs  femmes ,  leurs  enfants 
&  leurs  effets  ;  c'étoit  y  laiflerdes  otages. 
On  ne  le  voulut  pas ,  parce  qu'on  craignok 
qu'ils  ne  cherchaifent  à  fe  ménager  un 
prétexte  pour  y  revenir.  Toute  cette 
conduite  des  Carthaginois  paroîtfort  im- 
prudente. 

A  Sicca ,  lesfoldats,,  dans  leur  oifivefé, 
fupputoîent  ce  qui  leur  étoit  dû ,  fié  \iis 
rrouvoîéht  qu'on  leur  devoir  beaucoup  de 
paye  &  plus  de  re^compenfe  encore.  Ce- 
pendant HanAon  vint  leur  rcpréferiter  que 
la  république  ne  pouvoir  pas  leur  donner 
tout  ce  qu'elle  leur  avoit  promis ,  &c  ou'eHe 
les  prioit  de  lui  en  remettre  une  partie. 
^  Acette  propofîtiori  le  fouîevemcnt  fot  gé- 
néral Les  nations,  dont  Psrmée  étott 
cpmpofée  ,  n'entendoient  qu'une  chofe, 
c'eft  qu'on  ne  laur  payoit  pas  tout  ce  qu'on 
leur  devoir.  Il  n'écoic  pas  poffible  d'entrer 
en  explication  avec  elîes.  Ceux  qui  fer- 
voient  de  truchements  ^  ou  ne  fàifillbicttt 
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pas  ce  qu'on  leur  difoit ,  ou  le  rendoient 
mal.  Le  rédiltac  fut  que  les  mercenaires 
vînre^  camper  à  Tunis.  Us  étoîenc  au 
nombre  de  vingt  mille. 

Carthage ,  efîrayfc ,  fe  hâta  de  lear 
ofFrir  tout  ce  qu'ils  exigeotent ,  &  îk  s'en 
ptçvalureot.  Réduite  à  traiter  avec  eux  » 
elle  leur  envoya  Gifcon.  C'étoit  de  tous 
Jes 'généraux  celui  qui  leur  étoit  le  plus 
agréable  :  ils  favoient  d'ailleurs  qu'il  avoit 
blâmé  la  conduite  qu'on  tenoit  avec  eux* 

Gifcon  étoit  fur  le  point  de  tout  tejr-  ^ 
miner ,  lorfque  fes  mefuresiurent  rompues 
par  Mathos  &  Spendius ,  les  chefs  de  la 
révplte.  Craignant  d'être  punis  ,  fi  la  paix 
fe  faifoit ,  ces  deux  hommes  perfuadcrent 
aux*  Africains  ,  que  Carthage  n'attendoit , 
pour  le  venger  d'eux  ,  que  le  moment  o& 
Jes  autres  troupes  fe  feroient  retirées ,  & 
ils  fbuleverent  de  nouveau  l'armée.  On  ne 
voulut  plus  entendre  à  aucune  propofition. 
On  pilla  l'argent  que  Gifcon  avoit  apporté; 
&  on  mit  dans  les  fers  ce  général  &  tous 
ceux  de  fa  fuite. 

Vexés  par  les  impots  &  par  la  dureté 
avec  laquelle  on  les  exigeoic  ,  les  peuples 
d'Afrique  regardèrent cetterévolte comme 
une  occafion  de  recouvrer  leur  liberté.  Ils 
prirent  les  armes.  Ils  envoyèrent  aux  re- 
belles de  l'argent ,  des  vivres,  des foldats, 
&  l'armée  des. inercenaires>  groffic.de 
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foixante-dix  mille  Africains  ,  ^eg€èi* 
tout  à  la  fois  Utique  &  Hippacra ,  les  detiK 
JEbuks  villes  qui  ne  s'ëtoient  pas  foulevdes* 
Maîtres  de  Tunis  ,  Spendius  &  Mathos , 
par  leur  polît  ion ,  bloquoienc  en  quelque 
îbrte  les  Carthaginois  du  cAté  des  terres , 
&  les  harceloient  jufqu'au  pied  des  mun 
de.  leur  ville* 

Carthage  ,  ainfi  reflèrr/c,  n'avoir  ni 
arm/e ,  ni  vaiflèaux  ^  ni  munitions,  ni  al- 
liés. On  fît  prendre  les  armes  à  tous  ceux 
-qui  e  toient  en  âge  de  les  porter  ;  &  Han- 
nonprit  le  commandement  de  l'armée.  Ce 
gênerai  avoit  eu  de  fiiccès  en  Numidie  , 
contre  des  peuples  qui  ne  favoient  pas 
faire  la  guerre.  Habile  à  fouler"  le$  pro- 
vinces 9  aucun  gouverneur  ne  fàvoit  mieux 
les  faire  contribuer  /  &  à  ce  titi-3  il  jouif- 
foit  d'une  grande  confîdération  dans  une 
république  marchande. 

Ayant  tenté  de  faire  lever  le  fiege  d'U- 
tique ,  il^ut  d'abord  un  avantage  qu'il  dut 
à  fes  éléphants ,  &  qui  auroit  pu  être  déci^ 
fîf  :  mais  parce  que  les  ennemis  s'étoient 
retirés ,  il  luppofa  qu'ils  ne  revîendroîent 
pas  ,  &  il  fe  laifla  furprendre.  Les  mer- 
cenaires remportèrent  une  vidoire  com- 
plète. Il  falloit  qu'il  fît  encore  d^autres 
fautes ,  avant  qu'on  ouvrit  les  yeux  fur 
fon  incapacité  :  il  en  fît ,  &  on  donna  Ir 
commandement  à  fiarcas» 
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Carthage  étoît  ime  prefqu'île  ,  £eparée 

.  dvi  continent  p9v  des  collines  -&  par  un 

fleuve  for  lequel  M  n*y  a^oit  qtf un  pont» 

JRtathos,  qui  ëtoit  maître  de  ce  pont> 

gardoit  encore  cous  les  autres  pzSkgoL 

tes  Carthaginois  ^  renfermas  dans  leur 

ville,  n^avoient  que  fokante-dix  mille 

.  homines  de  nouvelles  troupes.  Un  général 

fcabile  les  fauva* 

Amilcar  Barcas  confîdirant  que  lorfque 
certains  vents  fouffloient ,  le  reflux  des 
eaux  d<îporoit  des  fables  dans  l'embou-^ 
chux:€  du  fleuve ,  &  y  &rmoit  une  efpece 
de  banc,  iàifit  un  moment  favorable^ 
pafle  le  fleuve  au  gué,  marciiecontre  Speiv- 
dius ,  qui  étoit  à  la  cétedevingt-dnq  mille 
Jbommes  ,  &  le  dë£iit.  Sa  démarche  avoit 
été  d'autant  plus  hardie,  qu'après  avoir 
paflé  le  fleuve,  fon  armée n^avoit  de  ^ 
lut  que  dans  la  vtâoire. 

Mathos ,  qui  faifoit  le  fiege  d'H^ponc^ 
envoya  chez  les  Numide»  &  cîiei  les  Afrî^ 
cains,  demander  de  nouveaisc  fècours. 
5pendius ,  avec  huit  mille  hommes  qu'il 
atoir  recueillis  de  (à  défeite  ,  fnivit  de 
.prés  les  Carthaginois ,  évitant  néanmo^s 
de  s'engager  dans  les  plaines  ,  où  il  au* 
rolt  combattu  avec  trop  de  défevantagc 
contre  un  ennemi  fort  en  cavalme  &  en 
éléphants.  Jttfques-la  il  fe  conduifît  avec 
tant  d'J^abiiecé  i^que^  lorfque  les  troupe& 
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auxiliaires  furent  arrivées  ,  Amîlcaf  ft 
trouva  les  Africains  en  tête  ,  les  Numides 
en  queue  &  Spendius  en  flanc. 

Sur  ces  entrefaites  ,  deux  milles  Ni>- 
jnides  ayant  pafTé  dans  le  camp  d* Amilcîd: 
^vec  Naravafe  qui  les  commandoit ,  Spen- 
dius ,  foit  qu'il  fe  crût  trop  foîble  tant 
que  fes  forces  feroient  fép3rées  ,  foit  qu'il 
craignk  quelque  nouvelle  dëfeâîon  ,  réu- 
nît toutes  fes  troupes  &  perdit  fes  avan- 
tages. Amilcar  le  vainquit  une  féconde 
fois. 

Le  vainqueur  laifla  auic  prîforiniers  le 
choix  de  fe  retirer  ou  de  fennr  dans  fes 
troupes.  Cette  g^ni^rofîté  <?toit  dans  le  ca- 
raâere  d' Amilcar  :  mais  parce  qu'elle  peu* 
voit  affoiblir  le  parti  des  révoltas ,  Spen- 
dius &  Mathos  en  parleront  à  leurs  fol^ 
dats  comme  d'un  piège  qu'on  tendoit  pour 
les  divifer  ;  &  ils  aflurerent  qu'il  y  avoît 
d^ja  parmi  eux  des  traîtres ,  qui  pour  s'af- 
fîirer  leur  grâce  ,  projetoient  de ,  rendre 
la  liberté  i  Gifcon  ,  &  de  livrer  l'année 
aux  Carthaginois.  Par  ces  difcours  y  ilk 
femerent  la  méfiance  &  l'efïroi.  Tout  le 
camp  fot  en  tumulte.  Pour  prévenir  une 
trahifon  fuppofJe,  on  prit  la  réfolution 
barbare  de  faire  périr  Gifcon  &-  tous  les 
prifonniers.  On  leur  coupa  les  mains  ,  les 
oreilles  ,  on  leur  brîfa  lès  jambes  ^on  les 
jeta  vifs  dans  une  foflc  ,<  &  on  jura  d© 
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faire  lé  même  traitement  à  tous  les  Car- 
tbaginois  dont  on  fe  faiflroit*  Spendius  Se 
Mathos  vouloient  par  ces  attentats  ren- 
dre tous  leurs  foldats  audi  coupables 
qu'euxp  &  ne  leur  laifler  aucune  elpë- 
rance  de  pardon. 

AmiJcàr  n'avoit  eu  que  des  fiiocès^  Oa  : 
Ivk  domna.pour  collègue.  Hanaon ,  qu'île 
f^iut  bientôt  ià|>pfellieri  Getàommçigno* 
rant ,  jaloux  &  opiniâtre',  fit-pcodreroc- 
cafion  de  battre  les  ennemis.  Les  Car-  . 
thaginois  éprouvèrent  d!àutres  malheurs». 
Ife  perdirent  ^aijs.ime  tempéce  tous  les  . 
v^iflèaux  qùi'lcurrîifîportoieait  des  vivres. 
Hippacra  i&lUtique  fe  jetèrent  dans  le 
parti  deà  révoltés.  L^  mercenaires  ,  qui 
étoient  en  Sardaigne  ,  tuèrent  leurs  offi- 
ciers ,  &  ferettdiverit  maîtres  de  Vile.  En- 
fin Cartilage'  fqt  réduite  à  une  telle  ^i^tré* 
mité ,  que  Mâchai  &  Spendius  en  forme* 
rcnt  le  fiege.  Ppi^t-ërre  cette  ville  aurdt^ 
die  fttccombé  ,  fi  Hiéron  ne  lui  eut  pas 
envoyé  quelques  fecours.  Ce  roi  fage  ju-; 
geoit  avec  raifon  ,  que  les  Romains  ne  Imi 
m^nageroient>  qu'aïuaat  qu'ils  oiredoute-- ; 
roienties  C^Ji^ginois,    i  /  r       ' 

Sur  ces  enrrefaitç$ ,  Gardi^  ireçQtiûn^ 
npnvyie  alarmf..Elle  fevicau  moment 
d'une  ru{5tuipç  aT?eç  Rîxme,  parce  qu'elle- 
avoir  ttaitjécoinmeîpnnôniis  des  mar- 
chands qui^ifi^^  j'baiîî^  ^c  Ai^^  p 
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avoient  apporta  c^es  vivraainrpeçpîéstA  : 
vckh^  Heureufetnent  cette  querelle  n^eut  j 
pas.  de  fiiitCvLes  Carthaginois  ayant  renii 
voyé  hs  prifonniers  qu'îli  avoielit  feit  en  î  j 
cette  occalion  ;^les  Romains  <pà  pour  cette 
fois  fe  piquèrent  de  g^nécoficéy  fenvoye-  * 
retrt  ai*ffiocuxqbilet]^  xcftoicm  dehgcfôtre 
d^Sijcile;  Il&^pérmire^^àfeuirs'ni^Hràxaaids  ! 
de  partiÉr  des  Jvmei  i:  Cbactliage  :iils 
Ictir  d^fen<feeiît  d'en  vendceanx  rebelles^  ; 
&- ils  fe  f efiifetent  sxa^revcAtés  de  Sar*'^ 
daigne,  ^i  le^  invitoîent  àpàfïerdansi 
cetxeih^  Les  Carthaginois  ,  délivrés:  de  I 
l'inqnikkude  que  Rome  leur  avôèt  àoîuatiéfV 
fiMient  plnsr  en  âat  de  ft  défendre  ^Sé! 
Amilear  força  les  'mertenaires  à  lever  :icq 
fiege  de  Carthage.  v  : . ."    \ 

Leur  amice  <^toit  de  cinquante:  nrillé  > 
hommes ,  aguerris  ,  d/terminés  &  n^ant  i 
de  rei!burce  que  dans-  la*  viâoke.  Maisn 
que  peut  une  valeur  brutale  contte  un  ». 
courage  éclairé?  Amilcar  qui  patoifTcMC; 
les  conduire  lui-même  dans  les  lieux  où  il  - 
les  vouloir  combattre ,  après  avoirr  eraK 
porté pdofieursf avantages,  les  enferma  & 
les  mit  dans  la  néceffité  de  périr  par  Jai 
fiitfîâe  ou  par  les  armes.  *     -  :  ? 

Ils  fefoutinrent  dans^tSètte  pofiBon.y^r 
tant  qu'ik  expererent  qile  Mathos,/quL 
étoità   Tunis  vîen^oif  à  leur  fecours; 
Çôiïmie ils  n'ignoroient  pas^iesûif^lices 
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qui  les  attendaient^  îls  n'oferent  d^adord 
penfer  à  fiire  des  propositions  de  paix  : 
m^is  enfin  lorf^we ,  fans  reflburces  ,  ils  ne 
virent  plus  que  la  mort ,  ils  voulurent  au 
moim  la  retardai::.  Alors  ils  fe  (bulevcrenc 
contre  leurs  chefs ,  menaçant  de  les  ^got- 
gct ,  s'ils  ne  les  tiroient  de  T^tat  cruel  où  . 
ik  les  avoient  réduits. 

Les  ciiefi  ayant  obtenu  un  fauf  conduit ,  ' 
(è  rendirent  dans  le  camp  d'Amilcar  ;  & 
ik  conclurent  un  traité  par  lequel  ils 
confentirent  qu'il  prendroiç  à  fon  choîit' 
dix  des  rebeHçs ,  &  Hs  obtinrent  qu'U 
renverroit  tous  les  autres  chacun  avec  (on 
habit.  Le  général  carthaginois  y  par  une 
mauvaife  foi  que  les  cruautés  de  cts  traî-^ 
très  ne  juftifioîent  pas ,  choiiit  ceux  ^pi 
étoientpr^fents,&  fe  rendit  par-là  maître 
de  Speiidius.  Les  mercenaires  ,  dans  leur 
défefpoir  ,  coururent  aux  armes  :  mais  ils 
Jfarent  tous  égorges.  Bient<ît  après  Mathos 
ayant  eu  le  métr\e  fort,  toute  TAfrique  fo 
ibumk. 

Cette  guerre  a  duré  un  peu  plus  de  Cirthag* 
trois  ans.  Elle  finit ,  lorque  Rome  fon-  ten- 
gçoit  à  s'emparer  de  la  Sardàigne,  quoi*  tSSll^ 
que  peu  auparavant  elle  fe  fût    refufée  lo^iii* 
aux  inv^tiojtis  qui  lui  avoiékvf  ^été;:&ïtesv 

Les  Carthaginois  ,  qu'elte  àçeufa  cPar^  av.  j.  c, 
itier  contr'elle,  parce  <}u*ils  arntoîent  ^m'iTii^ 
pour  r^duir^  lesrévokeV,  n'évitèrent  une 
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nouvelle  guerre ,  qu'en  abandonnant  la 
Sardaigne  &  en  payant  deux  cents  talents. 
Les  Romains  furent  alors  fans  ennemis  > 
.  &  pour  la  première  fois  depuis  Nama  ,  le 
temple  de  Janus  fut  ferm^. 

Amîictr  •  Amilcar  Barcas ,  qui  ne  fe  confoloit  pas 
tfjigii.  ^^  J*  P^f^  ^^  '^  S^^*^^  j  ^^^^^  indigné  de 
la  perfidie  avec  laquelk  les  Romains  ve-» 
noieitt  de  is'émparer  de  la  Sardaigne  ,  Se 
il  voyc«t  avec  humiliation  le  nouveau  tri- 
but que  ces  vainqueurs  avoient  impofi^ 
2^3c  ÇaifChaginob.  Jaloux  ^e  fe  venger  ^  it 
projeta  de  s*ouvrir  par  l'Efpagne  un  che- 
min en  Italie.  Divifee  en  une  multitude 
de  petites  cités  ,  rfifpagne  paroiffoit 
ofFrir  des  conquêtes  faciles.  On  en  pouvoit 
tirer  de  l'argent  &  des  troupes  :  &  elle 
communiquoit  avec  des  peuples  de  tout 
temps  ennemis  du  nom  romain:.  Ce  géné- 
ral y  pafTa  avec  Aidrubal ,  fon  gendre  » 
j&  Ânmbal  (on  fils.  Celui-ci  étoit  un  en- 
iànt  d^  neuf  ans,  qu'il  fe  propolbit  de  for* 
mer  dans  Fart  de  vaînqre  &  dans  la  haine 
xn^ntre  Rome.  Il  lui  donna  des  leçons  de 
l'un  &  il  lui  fit  jurjer  Tautre  fur  les  autels. 

'  Le  fils  répandit  parfaitement  aux  vues  ^a 

père.  Amilcar  mourut  au  bou  t  de  nœuf  ans, 
après  avoir  fournis  plufieurs  peuples  par  la 

.  ,  ,  négociation  ou  par  Içs  armes.  Afdrubal 
ijui  lui  fuccéda ,  fe  conduifît  avec  la 
luéme  fag^ffe  ^  &  fit  de  nouveaux  progrès. 
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Il  bâtit  Carthagçne  ^  qui ,  par  fa  (ituation^ 
fes  fortifications  &  fes  ports  ,  devint  une 
?iile  des  plus  confidërables.  Il  comman* 
doit  depuis  huit  ans  ,  lorfqu'il  fut  afTaflini^ 
par  up  Gaulois.  II  laifTa  le  commande* 
ment  à  Annibal. 

Les  Romains  n'avoîent  pas  joui  long- 
temps de  la  paix.  Au  bout  de  quelques 
mois ,  des  fou!evements  en  Sardaigne  & 
en  Corî'e  avolent  fait  rouvrir  le  temple  dç 
Janus  ;  &  il  furvinc  enfuite  d'autres  guer- 
"  res  ,  qui  méritent  de  nous  arrêter*  La 
première  fut  en  IHyrie. 

Agron  j  roi  d'IUyrie ,  &;  a\\ié  de  Dé-    Cufirê 
métnus  père  de  Philippe  ,  avoit  eu  des    '   '**• 
fuccès  contre  les  EtoKens  ,  &  sVtoit  ren-  Av.  j,  c. 
du  plus  puiflant  qu'aucun  de  fes  prédccef-  Rome  51$ 
fcurs.  Il  venoit  de  mourir,  lailTant  la 
couronne  à  (on  fils  Pinée  ,  fous  la  tutele 
de  Téutà ,  fa  féconde  femme  ,  belle-mere 
du  jeune   prince.   Cette    princefle ,  qui 
comptoit  fur  (es  flottes  &  fur  la  foibledè 
de  fes  voifins ,  àutorifa  fes  fujets  à  la  pi- 
raterie ,  &  ils  firent  quelques  pri  es  fur 
des  marchands  italiens.  Le  fe'nat  lui  en  de-         o 
manda    (àtisfadion. .  Elle  répondit    qu« 
ce  n'étoit  pa^  Tufage  des.roîs  d'illyrie  dç 
défendre  la  piraterie  à  leurs  fujets  ;  &  un 
des  amba(radeurs  lui  ayant  répliqué  qu^ 
Romeapprendrôit  aux  rois  d'Hlyrie  à  chan- 
ger leurs  coutumes  ,  elle  le  fit  aflTaffinef, 
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Pendant  que  la  république  armoit ,  les 
Illyriens  firent  le  dégât  fur  les  côte$  de  la 
Grèce ,  prirent  Corcyre ,  &  mirent  le 
ïiege  devant  Dyrrachium.  Mais  Dëmé-J 
trius  de  Pharos ,  à  qui  Téuta  avoit  donné 
le  gouvernement  de  Corcyre  ,  livra  cette 
lie  aux  confuls,  &  leur  Êicilitala  conquête 
des  autres  îles  de  la  mer  Adriatique.  Ib 
en  chaflerent  les  Illyriens  ,  ils  firent  une 
defcente  for  leurs  côtes  ,  &  ils  forcerait! 
Téuta  à  demander  la  paix. 
l>âi«  coD-      Par  le  traité  qui  fut  conclu ,  cette  prin^ 
ui\ï\y'^  cefle  percîit  la  régence ,  qui  fiit  donnée  à 
ficn$.      Démétrius  avec  quelques  phces  en  Illyrie. 
At.  j.  c.  ^^  conferva  lacouronne  à  Pinée,  moyen- 
Roroe5î6  "^^^  "^  tiibut  anHuel*  Les  Romains  ré-* 
ferverent  pour  eux  Corcyre  ,  Pharos ,  Ifla 
&  Dyrrachium  ;  &  ils  ôterenc  aux  Illy- 
riens le  moyen  d'exercer  la  piraterie  fur 
les  côtes  de  là  Grèce >  ' 

Trcmicre     La  république  fe  hâta  de  faire  part  de 
3e!  Ro-    ^^  traité  aux  Etoliens  ,  aux  Achéens  ,  auil 
TvfaXs  Corinthiens  &  aux  Athéniens.  Les  Grecs 
Orec».     fg  réjouirent  de  rhumilîatioîi  d'un  enne- 
mi commun ,  ne  prévoyant  pas  que  le  peu- 
ple ,  qui  les  prot^geoit  tôurneroit  bîentôc 
fes  armes  contr'eux.  EmpreflTés  de  témoi- 
gner leur  reconnoifTance  aux  Romains, leâ 
Corinthiens  les  admirent  aux  jeux  Ifth-^ 
miques  ;  &  les  Athéniens  leur  donnèrent 
ïçs  droitsdç  citoyens ,  &  déclarèrent  qu'ils 
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|)otlrroîent  être  initiés  dans  les  grands 
myfteres.  Tefe  fut  la  première^  alliance 
de  Rome  evec  la  Grèce. 
Amilcar  écoit  mort  Tannée  qu'il  termina   rcum 
Ta  guerre  d'IUyrie.  Inquiets  des  progrès  tîîcAr- 
que  ce  général  avoit  faits  en  Efpagne  ,  les 
Romains  craignoient  encore  ceux  qu^Af-  j^^,  t  c. 
drubal  pouvoir  faire  ^  &  les  Sagontins,,|g,jpi 
menaces  do'  tomber  fous  la  dominatioix 
de  Carthage ,  avoient  recherché  leur  al- 
liance ,  &  les  invitoient  à  prendre  les  ar- 
mes contre  les  Carthaginois.  La  républî-* 
que  ouvrit  une  négociation  avec  Afdru- 
bal.  Elle  obtint  de  lui  qu'il,  n'entrepren-» 
droit  rien  fur  Sagopte  ,  &  qu'il  ne  porte- 
roit  pas  les  armes,  au-delà  de  l'Ebre,  Elle 
fe  trouvoit  dans  une  conjonâure  à  ne 
pouvoir  pas  fe  prêter  aux  follicitations  des 
Sagontins  :  car  les  Gaulois  la  menaçoient, 
te   c'étoient  de  tous  ces  ennemis  ceux 
qu'elle  redoutpic  davantage. 

Débits   plufieurs   fois  ,    les  Gaulois  Caort*^ 
avoient^  été   contraints  de  demander  la  éJoi^^ 
paix ,  trois  ans  avant  le  paflage  de  Pyr-  ^^ 
rhus  en  Italie  ;  &  ils  furent  quarante-cinx| 
ans  fans  reprendre  les  armes*  Ils  n'inquié- 
tèrent point   la  république  ,  pendant  les 
guerres  qu'elle  eut  avec  le  roid'Epîre  , 
les  Carthaginois  &Jes  Illyriens.  Ils  paru^ 
rent  attendre  qu'elle  pût  tourner  toutes 
fes  forces  contf  eux.  Il  faut  convenir  qu^ 
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Rome  a  été  heureufement  fervîe  par  le$ 
irifconftances^ 

La  caufe  de  la  guerre  fut  une  difirk 
butîon  I  que  le  tribun  Ç.  Flaminîus  fif 
feîre  au  peuple  de  quelques  terres  du  Ph 
çénxim.  Les  Gaulois  Sénondis  ,  à  qui  x>n 
les  enleva ,  jugèrent  à  cette  dëmarchç  ^ 
que  la  république  projettoit  de  les  exter-* 
miner ,  parce  qu'en  effet  c'eft*ainfi  qu'elle 
fen  avpit  agi  avec  des  nations  qui  ne  fub-* 
fifloîent  plus.  Tout^  la  Gaule  Cifalpine 
prit  l'alarme ,  &  forma  une  ligue  y  donÇ 
ïes  Boïens  §c  les  Infubrîens  furent  lesf 
chefs  ,  &  dans  laquelle  entrèrent  Içs  Gé-^ 
fates,  qui  habitoient  au-delà  des  Alpes  ^ 
le  long  du  Rhône*  Les  Boïens  occupoient 
le  pays  qui  eft  en  deçà  du  Pô  ;  les  Info-? 
briens  ,  établis  au-delà  ,  ayoient  Milar\ 
pour  capitale. 
„  .  Les  livres  des  Slbilles    augmentetenê 

Barbares  „ ,  •     /*        a  i»  •» 

&*'dii     épouvante  qui   le  repandoit  parmi    Ie$ 

liomaiM.  Romains.   On  crut  y  voir  un    oracle , 

qui  portoit  que  les  Grecs  &  les  Gaulois 

prçndroîent  pofreffion  de  Rome.  \Pour 

^n  détourner  l'effet ,  les  dc'cemvirç  ima^ 

gînerent  d'enterrer  vifs  dans    la    place 

deux  Gaulois  ,    croyant  que  par  cette 

barbarie  l'oracle  fe  trouveroit  accompli* 

Rome       Le  fénar  fit  feire   dans  chaque  pro* 

|?meï^  'vince  le  dénombrement  des  jeunes  getis 

'i«|^'**  "çii  Ige  de  porter  les  armes  ;  &  Pçlybe  , 
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tm  eô  rapporte  les  réfultats .  ^(Ture  qu'ar  cestt 

i  1  /      t  f  •  /   J>.  foixaoté- 

lors  la   république  pouvoir ,  en  cas  de  dix  miite 
néceftitê  ,   armer  jufqu'à  fept  cents  foi-    *^' 
xante-dik  milte  hommes  ,  tant  alliés  que 
dtoyensi 

Il  eft  difficile  de  tévoqticr*  en  Àwtè 
tone  chofe  atteftée  par  cet  hiftoriên  ;  & 
feut-étre  ,  ne  rtous  parok-^lle  incon- 
cevable ,  qiie  parce  que  nou^  jugeons 
des  temps  anciens  par  ceux  où  noqs^ 
VonSé  Aujourd'hui  un  prince  qui  4  ufi 
milion  de  Jujets  y  dit  Mr.  de  MonteP 
quieu  (*)  ,  ne  peut  y  fnntft  détruire  lui^ 
fnimè  y  entretenir  plus  de  dit  nùUà 
hommes  de  troupe,  j  a  Iln^en  étoit  pas 
de  même  dans  tes  anciennes  républiques  : 
carpette  proportion  des  foldatsàa  reflé 
du  peuple  y  qui  efi  aujoimThtd  comme 
d'un  à  cent  ,  y  pouvolt  être  aifément 
tomme  d^m  à  huit*  Or  ,  dans  ç^tepror* 
portion  fept  Cents  foîxante  -  dix  mrlfar 
foldats  ne  feroient  monter  la  po|n]Iation  , 
dans  toutes  les  provinces  romaines  ^  qrf4 
fîx  millions  cent  foixante  mille  âmes.  Elfe 
itok  j  fans  dotfte ,  plus  grande  :  maïs  îl 
faut  remarquer  que  dans  ces  dénombre- 
ments on  ne  CQmprenok  pas  les  elclavcs  ^ 


(*)  Confidérations  fur  les  caufes  delà  gra»^ 
dew ,  &c.  chap,  ^ 
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qui  ëtoient  en  grand  nombre  dans  tonte 
l'Italie. 
^  '    _      De  tant  de  troupes  la  république  mk 
•tt*eUe     lur  pied   un    peu   plus    de  deux    cents 

lève  con-       .^      t  i  ••11 

câiltoif  ™"1g  "O^^^s  ,  dont  quarante-trois  mille 
cinq  cents  étoient  citoyens  romains.  Le 
conful  C.  Attilius  fut  obligé  de  pafler  en 

AT.  j.  c.  Sardaigne^  où  il  y  avoit  une  révolte.  L. 

U^^^^j^'Emilius  ,  foTï  collègue  ^  s'avança  le  long 
'de  la  mer  Adriatique  jufqu'à  Rimini.  Un 

f)rétcur  commanda  les  troupes  deftinées  à 
a  défcnfc  de  TEtrurie.  On  retint  à  Rome 
une  armée  prête  à  Ce  porter  par  tout  ;  & 
on  envoya  ;  fur  la  frontière  des  Boïens  , 
un  corps  des  troupes  des  alliés, 
vift  ïire  •     Telle  étoît  la  dilpofition  des  forces  de 
ki.^*"*"  la  république  ,.lorfque  les  Gaulois  paflTe- 
fent  les  Apennins  fans  obftacle  ,  quoi- 
qu'il femble  qu'on  eût  pu  leur  en  difputer 
Jespaflàges.  Réfblus  dô  marcher  à  Rome., 
ils  s'avancèrent  jufiju'à  Clufium ,  &  ik 
,ne  retournèrent  fuî  leur  pas  que  pour 
iomber  (ur  le  préteur  qui  étoit  aux  en- 
virons de  Féfiile.    Ils  remportèrent  fiir 
lui  une  viâoire  complète.  Cependant  L. 
Emiliu  $ ,  qui  venoit  au  fecoui^s  de  l'Er- 
trurie ,  arriva  pendant  la  nuit ,  &  campa 
près  des  ennemis  ,  fans  avoir    eu  aucun 
Tms  dtr  combat  qui  s'étoit  donné  la  veille. 
Les  Gaulois  ,  ayant  été   avertis   de  fon 
arrivée ,  fe  dîlpoferent  à  retourner  dans 
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feir  pays ,  aSn  de   mettre  à  cowert  le 
butin  qu  ils  afbieat  fait. 

Emilius  les  fuivbit  &  lès.  obfervoit  ,  Renc*tii 
lorfqtf  Attilius ,  qui  revenoit  de  Sardaigne ,  juIî??* 
arriva  prèsde  Télamon  ,  &  fe  trouva  fur  aS)éeï* 
leur  chemin.  Des  fourrageurs  ,  qui  tom-  wV^*"" 
bcrent  dans  fon    avant-garde  ^  lui  ayant 
appris  ce  qui  fe  palïbit  ,  il  rangea  fés 
troupes  en  bataille  :  &  il  fe  faifit  d'une 
bauteur  ^au  deflbus  de  laquelle  les  Gaulpis 
dévoient  tpaffer.^  Ceux-ci  voyant  ce  pcftcf^;  J;^' 
occâpé  j  cruicnt  qu'Emilius  ,    par  uhe^**"**»^ 
inarchc  forc&  ^   leur   avoit    coupé    le 
chemin.    Emilius  n'ëtoît  pas  mieux  inf- 
truit  2  car  s'il  favoit  que  fon  collègue 
devoit- revenif,  il  ne  îe  jugeoit  pas  fi 
près.  C'eû  atnn  ijue  ces  (rois  arm^s  ^* 
fort .'  furprife^  de   fo  riencontrer  ,     fe" 
trouvèrent  en  préfence  comme  par  ha- 
ûrd. 

Les  Gaufois  ayiant  reconnu  le  dan-  ^^^^^ 
ger  de   leur  pofition  ,    firent  face  aux  f^^^^' 
deux  confuls  ,  &  combattirent  avec  un     ' 
courage  opiniâtre.  Lés  Géfates  quitte-,; 
tCBt  même  leurs  habits ,  afin  d'agir  avea 
plus  de  liberté.  Mais  enfin  les  Romains 
avoient  tout  Tavantage  fur  des  ennemis, 
qu'ils  enyeloppoient  ^e  toutes  part$  ,  & 
dont  les  armes  tant;offenfives  qUede^n- 
five*^  e^oientbien  inférieures  auxlevûrs-I 
I-ÇS .  Gaulois  Wflèrent  furj^la  plWe  quar . 
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tante  mille  homm^  ^  &  dix  mille  forent 
faits  prifonniers.  * 

•iSt**^      Cette  viôoire  ouvrit  aux  Romains  la 
lôfcii!  Gaule  Cifalpine.  ils  fe  hâtèrent  de  mar- 
»iAÎ>!/e*  ^^^^  contre  les  Boïens ,  qui  fe  fwmîrent  ; 
ïiiSi,    ^  '^  légions  paflerent  le  Pô  pour  la  pre- 
'^  mîere  fois ,  fous  les  confuk.  C.  Flamî- 
fuàî  ^^ftius  6c  P.  Furius.  Elles  remportèrent  fur 
iwaeiii  pAdda  une    nouvelle   viaoire ,  quVelles 
durent  encore  à  la  nature  de  leurs  armes» 
Pour  peu  qtfdles  euflènt  perdu  de  ter- 
rain ,  elles  auroîent  été  ctitbutées   dans 
la  rivière  qu'elles  avoient  derrière  elles. 
Flaminius  ,  impatient   de   triompher  ,. 
avoit  choifi  cette  pofition  ,  afin  de  les 
mettre  dans  la  neceflîté  de  vaincre  :  im- 
pnidence  d'autant  plus  grande  ,  que  rien 
^  É»  le  preffbit  d'engager   une  aâion. 
Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
dans  la  Gaule  Cifalpine  y  on  foupçdnnoif 
*         â  Rome  qu'il  y    avoit  eu  quelque  dé- 
faut dans  la  création  *des  confuls ,  &  le 
fënat  leur   avoit  écrit  de  revenir.  Mais 
Flaminius  ,  qui  voulut  éluder  ces  ordres  , 
^'ouvrit  les  lettres  qu'après  la  i^âoire  , 
&  traita  de  fuperftition  grofliere  Tirré- 
gularité  qu'on  croyoit  voir  dans  fon  élec- 
tion. Cette  conduite  l'eût  privé  du  triom- 
phe ,  fi  le  peuple  ,   dont  il  avoit  ga^i^ 
la  faveur  pendant  fort  trîbunat ,  ne  1*  lui 
eût  pas  décerné.  La  confiaacede  ce  coa* 
fui  fera  fknefte  à  la  république* 
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Ir'ann&  fuîvante  ^  M.  Claudius  Mar-  ciw««r 
ceflus  termina  la  guerre  des  Gaulois  par  fîT^* 
Ja  conquête  du  pays  des  Infubriens  ;    &  ^èic» 
foute  ritalîe^  iu{qu'au:x  pieds  des  Alpes  y  o*ite, . 
fut  fous  la  domination  de  la  république*  *^**^**^ 
îî  triompha  portant  ^  c'ontme   Romulus  ,  av.  i  c# 
fur  fes  épaules  les  dépouilles  qu'on  nom-  t^^ 
ttioit  opîmes  :  c*^toient  celles  de  Virido- 
tnarns ,  roi  des  Géfatës ,  qu'il  avoir  tué 
dans  le  combats  Les    confuls  >  qui  lui 
fucc^erént  y  fournirent  Flftrie  ,  àoac 
les  peuples  i  pirates  de^profeflion,  avoient 
enlevé  quelques  bâtiments  aux  Romains. 

C'eft  Vers  ce  temjs   (ju'Annibal  pre-^   (Unfm 
Hoit  le  commandement  en  Éfpagne ,  &  nini^ 
on  prévoyoit  que  les  Cartharinois  arme-  en  iii^ 
soient  inceflamment  contre  Rome.  Dans  PéiH- 
eette  cîrconftance  y  Démétriûs  de  Pharos  fCni 
Crut  pouvoir  lecouer  le  joug ,  &  ïa  r^pu-* 
Wique  arma  contre  lui^  Pendant  qu'elle  iî?. /.  a 
iaifoit  (es  pr^paratlfe  f  C.  Fla;minius  ,  ft^su 
alors  ccnfeur  &   toujours^  jaloux  de  fe 
diftinguer  dans  fes  magillratures ,  fit  un 
chemin  qin  conduifoit  jufqu'i  Riminî  ,     ' 
&  qu  on  nomma  voie  Flamînîa^  Ilconf- 
truifitte  cirque  qui  fiït  auffi  appelle   de 
fon  nom  ,    &   a  Pexemple  ♦de  Fabius^ 
Mavmus;  y  il  rebferma  dans  les  tribus^.. 
dç,  la  ville  les  affranchis  ,  qu'on  avoît  en- 
core répandus  darts  les  tribus  de  la  Cann^- 
pagne.  L^  £mllius  y  fon  coltegiio  dans  I^ 
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cenfurç ,  fut  conful  l'anni^e  fuîvantc  y  Oc 
aV  ï.  c.  termina  la  guerre  dlllyrie.  On  conferva 
S^mesis  '^  couronne  au  jeune  Pinëe ,  qui  h'avoit 

eu  aucune  part  à  la  revente  de  fon  tuteur  ; 

Démétrius  fe  retira  auprès  de  Philippe  y 

â  qui  Anrigone  Dofon  venoit  de  laifler 

la  couronne  de  Macédoine.  Vous  voyez  , 
*  Monfeigneur ,  que  nous  fommes  aux  temps 

où   Aratus    gouvernoit     la     république^ 

d*  Achaîe. 

CHAPI'TRE     III. 

De  la  féconde  guerre  punique  jufqiià  la 
bataille  de  Cannés.  j 

ju^^cKc  1  Oot  le  peuple  qui  par  la  conftîtutîpa 
de  fon  gouvernement ,  fe  déclare  à  per- 
,.  ,  ,  pétuité  Tennetni  de  fes  voifîns  ,  donne  à 
<:lès  vôifinsle  droit  de  l'exterminer,  s'ils 
en  ont  la  puifTance  :  car  lorfqu'un  pareil 
peuple  menace  tous  les  autres  ,  la  fureté  ^ 
qui  eft  la  première  règle  des  nations  ^ 
femble  faire  à  chacune  une  loi  d'exter- 
miner pour  n'être  pas  exterminée»  Dans, 
de  pareilles  circonftances  ,  on  commence^ 
la  guerre ,  parce  qu'on  croit  la  pouvoir 
faire  avec  avantage  :  fi  on  n*a  pas  iles 
raifons  pour  y  être  autorifé  légitimement  y , 
phs'en  paflç  ;  on  ne  cherche  que  des 
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prétexte^' ,  &  c«i  fe  croit  juftifi^  ,  fi  on  â 
des.fucçès.  Il  fisroit  donc  bien  iniîrile 
d'entrepcendre  la'  juftification  des  Ro- 
mains ou  des  Carthaginois.  Comme 
Cartilage  n'attendoit  qu'iwie  occafioii 
foar  recouvrer  ce  qu'elle  avoît  pef^du  " 
Rome  n'attendoit  aufli  qu*un«  occafîoA 
pour  eftvahir  encore  :  &  ces  deux  repu-*- 
bliques  dévoient  être:  dans  cet  ëtat  de 
guerre  ,  jufqu'à  ce  que  l'une  des  deux  ne 
fat  plus.  Ces  di^ofitions  les  preparoîent 
à  reprendre  les  i  armes.  Le  moment  fa- 
vçrable  parut  s'ofFrir  aux  Carthaginois  , 
&  Annibal  le  fkifit.  Telle  fut  la  caufe  de 
la  guêtre.  *    ;  • 

On  comptoit  vingt'»'troîs  ans  depuis  H  tet  r#. 
paix  condue  par  Amilcar  ,    lorfqu'Ar-  "ï^ôSîeS! 
nibal  afliega  Sagonte  ;  Punique  place  qui  'SîefV 
lui  reftoit  ^'conqi^erir  ,  pour  être  ihaltre  iiô^^ 
dç  TEfp^gne,  jufqu^à  TEbre.  Aux  me-  "'^"•• 
finres  qu'a  prenoit.,^  il   etoit    facile  dcAT.j.  e. 
î»6^  <l^''l  ^^  propofoit  de   marcher  en  rJ«c%;? 
Italie  ,  &  .  qu'il    ne  vouloît    pas  laiffer 
derrière  lui  une  place ,  qui  aurbit  ouvert 
rEip^gpe  iaux  Romains.   Les  Sagontins 
en  ayoi^t  averti  le   fénat.  Ils  ^toietie 
dans  une  position  à  ne  pas  fe   tromper 
fur  Içs  defleins  d'Annibal. 
>   Les  R,omains  armoient  alors   contre 
ï)^mt'trius  de  Pharos.  Cependant  il  étok 
tien  plus  èffendiel  pour  eux  d'arrêter  U» 
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progrès  des  Carthaginois  en  Elpagne  ^ 
^ue  d0  porter  leurs  ahneg  dans  an&  pro-^ 
yince ,  dont  la  conquête  ,  peu  impor- 
tante pour  le  moment ,  anroit  pu  fe  faire 
dans  un  autre  temps;.  Si  au  lieu  de  con- 
duire les  li^gîons  en  Illyrie  ,  L.  Emilitis 
tes  eût  conduites  à  Sagonte  9  le  th^itre 
de  la  guerre  eût  toujours  été  loin  y  Se 
Rome  n^eât  pas  vu  Annibal  d  (es  portes* 
filais  le  S^nac  fe  contenta  d'ouvrir  une 
y  négociation  avec  un  ennemi ,  contre  le- 

quel il  falloit  marcher.  Ânnâ>al^  qui  m^- 
dicoit  la  guerre  depuis  long-  temps  ^  te 
q(û  avotc  tjouc  piépiré  pour  la  &ire  avec 
fucccs  ,  ne  daigna  pas  donner. audience 
aûx^mbâfladeurs  que  Rome  lui  envoya  ; 
^  Carrhage  leur  refufa  toute  fatisfàâîon* 
Ar.  |.  c.  Pendant  que  Rpme  perdoit  du  temps 
JJ^i**^^ à,  négocier^  S^onte  j  priv^  de  tout 
fecours  5  fuccMlboic  (bas  les  e^R^rts  d*Att- 
,  njba!>  Le  fîege  duira  huit  mois.  Les'hdn- 
tans  fe  défendirent  avec  un  courage  for- 
penant.  D^tchmn^s  à  fétit  ^  ils  4e  refu- 
ferent  à  toute  capitularion  ;  &  ceux  qui 
ne  moururent  pas  les  armes  à  la  main  , 
£&  hrulejrent.  dans  kurs  maâ&ns  avec 
£^ars  femntes  &c  loirs  enÊints; 

V^Att      ^^  ^*^^  ^^  ^  ^^®^®    ^^^  fournît 

Sic^d/ÏL  I^ufieurs  peuples  tfEfjfâgne^  Autant  on 

^Im.  Ji^cdotttoit  les  annes  dcK^ardiagînois  ,  au- 

"  u%t  on  p^oiflbit  .crai&dre  d'avoir  les 
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IRomaîns  pour  àlfi^s.  Les  ndhes  d^pomlles^ 
cnvpy^es  i-Carthâge ,  ûrent  cefler  les 
contradiâions  qu'Annîbal  avoit)  ifques-li 
trouvées  dans  le  ISnatX'argcnt  que  ee  gé* 
héral  imt  en  rétèrre ,  fburnït  aiondam- 
inent  aux  avances  neceflaires  pour  la 
guerre  qu'il  vouloir  porter  en  Italie;  &C 
Je  butin  dont  il  fit  part  aux  foldats  ,  TaC- 
ftra  de  leur  ardeur  à  le  Cuivre  pat-tout 
où  iHes  voudroit  conduire^ 

Honteux  dé  n'avoir  pas  fecounîSagon-  tetRa» 
te ,  1^  Romains  6:oient  confternés ,  quand  Sfd ît 
ils  fë  repréTcntoient  Annibal  y  à  la  tête  des  g^rrf 
nations  fes  plus  beHiqueufes  de  l'Eipagne^  ^l^S 
Éranchîffant  les  Pjrrénfos  f  les  Alpes»  ^  & 
groffiffant  fon  arnuéç  des  Gaulois ,  qui  , 
ûe  tout  temps  ennemis  de  la  république  ^ 
avoient  encore  à  venger  leurs  demîetes 
défaites.  Ils  envoyèrent  de  nomrcaux  ém-» 
BafîâiJeurs  en  Afriqtie  avec  ordre  de  dé-> 
clarer  îa  guerre  aux  Cartha^nois  ,  s'ils  ne 
défavouoient  leur  général.  Par  cette. dé* 
marche  inutile  auprès  d'un  ennenw  qui  ar-i 
taoit  contr*eux ,  ils  croypîent  nrettrè  de 
leur  coté  une  apparence  de  îuftice. 
'    Les  ambafïidetif$  revinrent  par  l'Elpa-'^Uste»* 
^e  V  afin  de  Êîre  alfiance  avec  les  peu-yj*£^* 
ples'de  cette  province  r  mais  on  leur  ré- jiia^ce 
f  oniTit  de  chercîifer  de^  amir  dans  les  pays  ^|?i^ 
où  le  défaftre  des  Sagontins  ne  feroitg<j&^ 
pas  C(Humi  Jk  né  fUrçut  pas  mieux  ac- 

/■ 
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cueillis  dans  les  Gaules.  Les  Marfeillots 
Croient  alors  les  feuls  alli^  que  les  l^oy 
mains  euflent  au-delà  des  Alpes.  Si  les 
autres  peuples  ne  s'^toient  pas  encore  dé-^ 
clarcs  contre  Rome  ,  au  moins  n'avoient- 
ils  peint  de  raifon  pour  fe  dcclarer  contré 
Carthage. 
^iwpart     Jugeant  que  les  romains  pourroient  ten- 
ta i.^mV  ter  de  faire  des  diverfions  en  Efpagne  & 
îïiSd" "^  en  Afrique  ,  Amiibal  pourvut  à  la  fîiret^ 
de  ces  provinces.  H  confia  tout  le  pays 
àw,  j.  c.  conquis  jufqu'à  TEbreàfon  firere  Afdrubal, 
UomMSJé  auquel  il  laiffa  des  forces  fufBfantes ,  &  il 
\,  '        partit  de  Cartbagene  à  la  tête  de  quatre- 
vingt-dix  mille  hommes  de  pied  &  de 
dçuze  mille' chevaux.  Il  s'etoit  inftruit  d^ 
tous  les  obftacles  qui  pouvoient  traverfer 
fon  èntreprife  ;  il  connoifibit  les  difpofî- 
tions  cjes  difFërents  peuples,  de  la  Gaule  ^  ^ 
&  il  avoit  fiit  alliance  avec  quelques-uni^ 
de  l^urs  rois. 

.  DeJ'Ebre julqu'aux  Pyr^nces  j.illjvra 
jjlyfieurs  combatst'  Il  laifla  dans  ce  pays 
Hannon.  Avant  d'en  partir  ,  il  congédia 
plusdedîxmillehommes  ,  qui  paroifloient 
,, ,  ,  effrayes  de  fon  entreprilè.  Par  cette  con- 
duite ,  il  prévint  une  défertion-,  qui  auroît; 
pu  être  d'un  dangereux  exemple  ;  &c  if 
s'attacha  le  rej3:e  de  ftpsfoldats ,.  auxquek 
il  laifToit  Tefperance  d'un  congé,  (^uandf 
îl  pafla  les  Pyrénées  f  fon  aimçe  étoit  de 
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cinquante  mille.hommes  de  pied  ,  de  neuf 
mille  chevaux,  &  de  trente-fèpt  éléphants. 
A  la  nouvelle  du  paflage  de  TEbre ,  le 
coaful  Tiberius  Sempronius  fir  de  grands  dî?R^ 
préparatifs  à  Lilîbi^e.  II  fe  propofoit  de  »»»■•• 
i:onduire  les  légions  en  Afrique  ,-  pendant 
<jue  fon  collègue  ,  P.-  Cornélius  Scipio  , 
s'embarqueroit  pour  pafler  en  Efpagne.^ 
Mais  on  avoit  penfé  trop  tard  à  ces  divep- 
fions ,  &  Fapproche  d'Annibal  permettoit 
d'autant  moins  auxs  confuls  de  quitter  l'I- 
talie ,  qu'alors  la  Gaule  Cifalpine ,  qui 
s'étoit  (bulevée  ,  venpît  de  battre  le  pré- 
teur L.  Manlius ,  qui  commandoit  dans; 
cette  province.  Tel  étoit  l'état  des  choies 
lorfque  Scipion,  ayant  abordé  dans  le  voi- 
finage  de  Marfeille,  apprit  qu'Annibai 
avoit  pafTé  les  Pyrénées.  Il  envoya  à  la 
découverte  trois  cent!s  cavaliers  ^  ^  un 
corps  de  Gaulois  qoe  les  Marfeillois 
avaient  à  leur  fblde.  , 

.    Les  Carthaginois  étoîent  déjà  lur  les 
bords  du  Rhône ,  un  peu  au-^deflTus  d'A-  .^sni^^M 
vignon*  Mais  une  armée  de  Barbares  le  f^'^^^yi^ 
prefentoit  fur  Tautre  bord*  Annibal  tala  de^^«»- 
rufe.  II  détacha  un  corps  de  troupes  ,  qui, 
ayant  remonté  quelques  lîeuesplus  hauty. 
paffa  le  fleuve  fansTéfiftance,  &:  s'avanOT 
pendant  la  nuit  fur  les  derrières  des  en- 
nemis. Dès  qu'il  en  fut  inftmit   par  les; 
iGgnaux  dont  oaétoit  CQnvenu^il  tenta  dje-  ^ 
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pafïer  le  Rhône  à  la  voe  des  Barfeafe^j 
qui  f  fe  voyant  attaqw^s  eu  queue  f 
prirent  Tépouvante  ,  &  livrèrent  le  paC» 
lage  aux  Carthaginois^ 

InforiîT(?  deParrivëe  des  Romains  f  An-r 
nîbal  envoya  cinq  cents  chevaux  numidesT 
pour  les  reconnoîùre.  Ce  Corps  rencontrai 
ctefui  qoeScipioff  âvoît  déîzché  y  l'atta-* 
qua  &  fut  repoufle  avec  èéfavantag^ 
,  Le  conflit  ^  a  qui  ce  preittier  (uccès^ 
parut  d'un  bon  augure,  fe  hâta  de  marchejr 
tvec  totite  (on  ârm^e  :  mais  il  n'arriva  ^ 
rendroit  où  (on  détachement  avoit  ren-* 
contré  les  Carthagitiois^ ,  que  trois  jote^ 
âpres  qu'ils  en  étoier^  partis.  Comme  il  à4^ 
fefpéroit  de  les  atteindre ,  il  retourna  fuir 
tes  pas  y  fe  rembarqua  &  revint  etï  Italie  ^ 
où  il  fe  propofoît  d'attendre  Annibal  à  tzt 
defcentedes  Alpes.  Il  fit  pafTeren  Elpagner 
fcn  frère  Cnét«s  Scîpîo^ 
iâ^ott  ^^  reproche  2mx  Rontainfe  de  t/sm>Ur 
inh2ht  P^^  défendu  les  pa(fages  des  Alpes  du  côté 
hii^rfite  ^^  Pltalie.  Mais  pouvoient*ils  s'engager 
*t  Afres.  (Jans  ces  montagnes  &  hiffet  derrière  CU2C 
les  Boïens  ^  &  les  Infnbriens  qui  venoienc 
de  fe  révolter^  Peut-être  feroir-oft  plufl^ 
fondé  a  blaatier  le  parri  que  prit  Scipiôrt> 
N*auroït-^iI  pas  pu  continuer  de  (uivre  An- 
ifîbal ,  fe  harceler  ,  lui  couper  les  vivres? 
Allié  des  Marfeiîîoîs  y  «Wôit-îl  pas  des 
jrefToinrces  pour  fubâiler  au-delà  desAf^r 
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fe^  ?  Ne  pouv«Mt-y  pas  tirer  quelque  avaiv* 
Cage  des  Barbares  qui  s'ëtoient  dëclaris 
contre  les  Carthaginois?  CVtojt  pettt^ 
être  le  moyen  le  plus  (Sr  de  fermer  les 
.  A^s  »  dont  les  paflages  ,  difficiles  par 
eux-*mêmes ,  T&oient  encore  par  la  ri» 
gueur  de  la  lâdfon.  Ce  fut  à  travers  les 
ne^eS  Se  les  glaces ,  qu'Annîbal  eut  â  fe 
frayer  un  chemin  :  H  fat  même  dans  h 
A^ceffitë  de  Uvrer  pKtfîeurs  combats  aum 
peuples  des  Alpes,  iï  n^employa  n^an^ 
mcmis  que  qumze  coursa  paflfer  ces  moiK  . 
tagnes  r  mais  M  ne  lui  refla  que  douze 
mille  Afticaitxs  y  hast  mifle  £%agnots  &c 
fix  mille  clxe?aax«^ 

IxMfqtfÀIeTcandre  arma  contre  Darius,   Soripyl 
tout  paroiffbit  Im  ouvrir  la  conquête  de  faSSîmi» 
ÏA&e.  il  v^oit  comme  préfigcs  des  Cic-  uS^tJ^ 
ces   qui  l'attendoicnt  ^  les  viâoires  de  *^*»^ 
Th^miftodc,  de  Pauûnias  ^  de  Cîmon  ^ 
la  retraite  des  dix  mille  ,  &  les  progrès 
rapides  d*AgéfiIas,^  Peut-être  n^nmoins 
eut-il  ëchoué  ,  fî  le  roi  de  Pcrfe  eût  fiavî 
le  cofifeil  de  Memnon« 
"  •  Annifaal  fbrmoîc  une  entrepriTc  pBis  iîf»' 
ficile  que  ceîfe  d'Alexandre.  On  n^avoît 
encore  rien  tente,  qui  pût  en  feîire prévoir 
le  luccès  y^  6c  h  prennere  guerre  enqre 
Cartbage  &  Rome  étoît  d'un  mauvab 
augure  pour  luL  Mais  avant  de  psutir  de 
Carthagene^  iL&^âjokiafbuîïdekfituapT 
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tion  des  lieux  ,  &  de  fa  difpofîtion  des 
peuples  dans  Tefpace  de  quatre  cents  Ueues 
qu'il  avoit  à  traverfer.  Il  n'ctoit  point  ar-n 
xêté  par  les  difEcultës ,  parce  qu'il  les  avoit 
prévues  >  &  que  par  les  précautions  qu'il 
avoit prifes,* il  pouvoir  fe  flatter  demies 
furmonter.  Enfin  il  favoit  qu'après  avoir 
franchi  les  Alpes  ,  il  fe  trouveroit;.dtns  un 
pays  y  fur  lequel  la  domination  des  Ro-^ 
mains  n'étoit  pas  encore,  aflur^  ;  &:  quq 
d'ailleurs  les^Romatgs  qui  négUgeoiént  l^ 
difcip]inemilitaire,&  quela  prâpérité  cônv? 
tnençoit  à  corrompre ,  n'ét^eot  plus  eux- 
mêmes  ce  qu'ils  avoient  été  pendant  la  pre-; 
miere  guerre  punique.  Cependant  il  pou? 
voit  naître  bien  des  obâacles  (pi*ii  n^airoit 
pas  été  poiSbIe  de  prévoir.  > 

AABîbâl      ^  ^^^  defeenck  les  A^ci  f  &  aacvfi 
5ST2    peuple  ne  fe  déclarott  encore  pour  hii, 
;£j?oe»  Ceux  qui  habitoientau  pied  <ic  ces  mon- 
Sîu  **    tagnes,ferefiiferent mêmes  àtouteslesfro4 
c^jpinc  pofitîons  qu'il  leur  fk  ;  &  il  fut  obligé  d^ 
metrre  le  fiege  devant  la  principale  do 
Jeurs  ^villes.    Il  s'en   rendit  maître ,  &! 
tous  les  Gaulois  des  environs  fe  fou- 
rnirent, 
îi  •  be-      Ce  n'étoît  pas  aflez  d'avoir  répandu  la 
nê.vic!"  te;:reur  ,  Annibal  avoit  befoin  de  fecours.. 
pSufgft-  Il  lui  imporroit  fiir-toutdô  gagner  la  con- 
c  "nfiaîce  fiaticc  dcs  Infubricns  &  des  Boïens.  Il  eft 
wi,  ***"  vrai  que  ces  peuplçs  l'attendoient  ^  ils  l'en 
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avoîent  m^ne  provenu  :  mais  Usi  n*ofbient 
encore  fe  déclarer  ouvertement ,  &  il  n'y 
avoit  qu'une  viâoire  fur  les  Romains,  qui 
pût  les  enhardir  à  prendre  les  armes. 

Scipion  ,  après  avoir  débarque  à  Pife ,  S'^p'^ 
s'étoit  avancé  dans  la  Galile  Ci'alpine  ,  &  «tjjou  ^^ 
il  avoit  palK  le  Pô.  Annibalenfut  ëtonn^,  Afriaue  » 
route  que  le  coniul  avoit   tenue  ,  A'*ôuf/* 
^toit  longue  &  orag^ufe.   La  fiirprife  de  ^Jj^^;^ 
Scipion  fut  plus  grande  encore.  Il  ne  com- 
prenoit  pas  que  les  Carthaginois  euffent 
franchi  les  Alpes,  &cepend«it  il  apprenoît 
qu'ils  avoient  d^ja  fubjugué  des  peuples. 
Qttx&  noû"el!c,  p<wt^  âRome^  parut  peu 
croyable.  Elle  fe  confirma  :  on  en  fut  alar- 
mé,  &  on  fe  hâta  de  ra^Her  TiWrius  : 
il  eut  ordt'e  de  venir  au  fecours  de  Sô- 
pion ,  avec  Ie$  troupes  qui  avoient  été 
deftinees  pour  ^Afrique.  I-a  diverfion , 
qu'on  avoit  d'abord  projette  ,  paroiflbît 
pourtant  plus  néceiTzke  que  jamais.  Pour^ 
quoi  ne  pas  marcher  tout  à  la  fois  contre 
Carthage  &  contre  Annibal  ?  Les  Ro- 
mains n'avoient-ils  plus  ces  armées  nom- 
breufes^  dont  nous  avons  vu  le  dénombre- 
ment^ lors  de  la  guerre  des  Gaulois  ? 

Scipion  avoit  paffé  le  Téfîn.  Les  deux  Scîpîon 
généraux  ,  chacun  à  la  tête  de  leur  cava-  Sï"^ 
lerie^  avahçoitpour  fe  reconnoître  Funaban^**  - 
&  l'autre.  Il  felîoit  une  viâoire  aux  Car-  ««  <>r. 
thaginois.  La  guerre  ,  fi  elle  tiroit  en  lonr  «ut  le 
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Sfè  ëî  g"^"^  >  '^"^  devenoit  fUnefté.  les  Ë(!M 
w.    **    mains  dévoient  donc  éviter  d'en  Vchîraux 
At.  j.  c.  mains.  Ils  auroient  dà  prévoir  qu'une  d^-* 
Ront  5ié  faite  leur  enlevoit  la  Gaule  Ci(alpine  ,  & 
Tarmoît  cotttr'jèux.  Mais  ils  fe  flatterenC 
de  v^iincre  ,  &  ils  furent  défaits.  Ils  eu- 
rent occafioft  de  rcdonnolçre  combien  la 
cavalerie  carthaginoile ,  étoit  fùpérieure  & 
la  leur.  Scipion  bteiTé  dangereufement  > 
&  tombe  entre  les  mains, des  ennemis^ 
dut  (on  falut  au  courage  de  fon  fils  ,  qià 
&ifoit  la  première  cantpâgne  ,'&  qtïi  de-, 
viendra  dans  cette  guerre  le  b^os  de  la 
république. 

Il  n'y  avoït  de  part  &  d^atitfè  ^e  I* 
cavalerie  qui  eût  combattu.  L'infanterie 
des  Romains  /fupérîeure  à  celle  ides  ên^ 
nenris  y  n'avoir  pas  effuyé  les  mêmes  fati- 
gues. Il  paroît  donc  que  la  journée  du  Té- 
fin  atfroit  pu  n'être  pad  décifive.  Mais  la 
bleflure  du  conful  le  força  d'abandonner 
au  vainqueur ,  tout  ïe  pays  aii-del4  diï 
P<5.  Il  fe  hâta  de  pafTer  ce  fleuve  ^  &  il. 
étoit  arrivé  i  Plailance  ,  lorfque  les  Car- 
thaginois le  croyoient  encore  fur  leTéfin. 
ïM  Cair-      Annibâl  avançoit  avec  précaution  y  ne 
SïîtlS"  ^'engageant  qu'à  mefiire  que  les  Gaulois  fe 
^2^^^  déclaroîent  pour  lut*  Lès  Infubriens  &  le$ 
'   BoTens  lui  livrèrent  tous  les  paflages  ,  lui 
fournirent  des  munitions  ,  &  groffirent 
ion  armée.  Ayant  alors  paflGf  le  P6  fan$ 
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obflade  ^  il  alla  campa:  affez  près  des 
ennemis  y  &  il  leur  pré&nta  h  baçiille. 
M^s  ils  ne  forcirpnt  pas  de  leurs  retran-* 
çhements. 

I^a  nuit  Clivante,  dçux  mille  Gaulois  f  p/^]^" 
qui  fcryoient  dans  l'armée  du  çonful ,  for-  T»**)if. 
cerent  les  portes  du  eamp ,  Scpalferent 
dans  cçlui  d'Annibal.  Cette  défertion  don- 
na de  Tinquietuda  à  Sçipion.  Il  crut  dévoie 
s'ëloigner  encoce  ,  &  il  palTa  la  Trébie* 
Cependant  co;nmeil  ne  put  pas  cacher  fa 
retraite  ,  une  partie  dç  Ion  arriere-garde 
fut  raillJe  çn  piçees, 

Dans  le  temps  qu*Annibal  paflbit  e»  TiWrîn» 
italie^Ies  Carthagmols  nr^nt  ime  tçntative  «j;»»  ^ 
fur  Lilibée»  Elle  ne  leur,  reuflit  pas.  Leur 
Sotte  avoit  déjà  été  diflipée ,  lorfque 
Tibère  Sempronîus  arriva  en  Sicilç.  Rap-» 
pelle  prefqu'auflî-tôt  >  ce  coiifùl ,  apiès 
avoir  pourvu  à  la  fûretë  des  cites  , 
vint  par  la  mer  Adriatique  à  Rimini ,  d'où 
U  joignit  fbn  collègue  auprès  de  la 
Trébie. 

Les  deux  armées  eonfulâires  réum'es  roit^J'iu 
fbrmpient  environ  quarante  mille  hom-  J^SuJ*" 
mes  ,  dont  vingt  mille  avoient  ét<i  fournis 
par  les  alliés.  C'étoien»  des  troupes  dja 
nouvelle  levée ,  qui  auroient  eu  bçfôin  dq 
s'effayer  dans  de  petits  combats  ^  avant 
d'envahir  à  une  aâion  gei^érale.  D'ail- 
leurs^ il  fttii&it.aux  Romains  d'ayét^ 
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Annîbal  :  car  les  Gaulois  dévoient  fe  dé- 
tacher de  lui ,  dès  qu'ils  le  verroient  dans 
l'impuiflancede  former  quelque  entreprife. 
D'après  ces  raifons ,  Scipion  vouloit  ne 
rien  précipiter.  Mais  parce  que  le  temps  de 
l'éleàion  des  nouveaux  confuls  approchoiti 
Sempronius  craignit  qu'un  fuccefleur  ne 
lui  enlevât  une  viâoire ,  dont  la  maladie 
de  fon  collègue  lui  lairteroit  tout  Phonneur. 
Ce  motif  l'aveugla  fur  toute  autre  confi- 
d^ratioa.  Il  regarda  le  moment  où  il 
commandoit  feul ,  comme  le  plus  &vora- 
ble  pQur  livrer  une  bataitle  ^  &  il  r^folut 
'  d'^n   faifir  Toccafion ,   aufli-tôt  quelle 

'  fe  pr^fenteroit.  Annibal ,  qui  faifoit  les 
-     mêmes  ;i:ëflexrons  que   Scipion  ,  fe  féli- 
citoit  des  difpofitions  où  il  voyoit  Sem- 
pronius. 

Les  deux  armées  n'^toient  fépar^es  que 
tion»*^^;  pair  la  Tr^bie ,  &  la  facilité  (J^  paflèr  cette 
Biïai.""   rivière  au  gué,  donnoit  fou  vent  lieu  à 
des  efcarmouches.  Dans  un  de  ces  com- 
bats ,  Sempronius  ayant  eu  quelque  avan- 
tage fur  un  détachement  de  Numides , 
Annibal  fe  hâta  de  rappeller  fes  troupes  , 
&  parut  montrer  de  la  timidité.  Cétoît 
un  piège  :  il  vouWt  augmenter  la  confian- 
ce du  conful ,  afin  de  l'amener  plus  fûre- 
ment  où  il  Pattôndoit. 

Les  Carthaginois  campoîent  dans  une 
plame;   où  leur  cavalerie  pouvoic  agir 
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avec  avantage  ,  &  qui ,  quoique  rafe  & 
découverte  au  premier  coup  d'œil  ,  avoit 
'^éanmoms  en  quelques  endroits  des  cavités 
couvertes  de  brolTailIes  ,  &  afTez  profon^ 
des  pour  y  cacher  de  la  cavalerie.  Anni- 
bal  mit  en  embufcade  dans  ces  cavités  fon" 
frère  Magon  avec  deux  mille  hommes.  Il 
ne  s'agîfïbit  plus  que  d'attirer  Sempronius 
dans  ce  champ  de  bataille  ,  &  de  l'y 
engager  de  manière  qu'au  fort  du  combat, 
les  troupes  cachées  puflent  le  prendre  en 
queue. 

Dès  le  point  du  jour ,  &  lorfque  les  BataUkî 
Romains  étoient  encore  à  jeun  ,  AnnibalxicSie. 
fit  paflèr  la  rivière  à  fa  cavalerie  numide , 
&    elle    s'avança     jufqu'aux     portes    du 
camp  ennemi.  Sempronius  aufli-tot  en- 
voie fa  cavalerie  contre  les  Carthaginois: 
il  h  /butient  avec  fes  archers  :  enfin  il  " 
fort  de  fes  retranchements  avec  toutes  fes- 
troupes. 

Les  Numides  ^  qui  font  d'afcord  leur 
retjjtite  avec  ordre  >  prennent  peu-àpeu  la  - 
&îte  ,  &  patoilTant  offrir  au  conful  une 
vîâoire  facile  ils  Pen traînent  au-deli  delà 
frébie.  On  étoit  au  mois  de  décembre^ 
Il  faifoîd  un  grand  froid  :  les  pluies  dela^ 
Afuit  avoîent  grofîî  la  rivière  :  il  neigeoit  ,- 
&  un  brouillarij  glaçant  ne  permettoit  de 
voir  qu'à  une  petite  diilance.  Quand  les 
Romains  eurent  paffé  la  civière ,  les  fen-. 
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tadîtis  ,  qui  ivoîenc  eu  d^  l'eau  iufqu^à  la 
poitrine  ,  le  crouveretit  faids  d'un  froid  £i 
p^n^iraiK  ,  qu'ils  pouvoient  à  peinov  por- 
ter leurs  ^rmes.  Ils  Croient  d^autant  plus 
fbibles  y  qu'ils  commençoient  à  fouffirir  de 
la  faim.  Ilîi  avoient  de ja lancé  la  plus  grande 
partie  Ik  leurs  traits  contre  les  Numides^ 
4c  ceux  qui  leur  refloient  ^  appefantis 
f/ELt  Teau  dont  il»  écoienc  imbibas ,  ne  pou* 
voient  leur  être  d^aucun  ufage^  Cepen- 
dant les  Cartha^nois  prenoi&nt  de  la 
nourriture  ,  ils  fe  chaufFoientâ  de  grands 
feux  ^  &  ils  fe  frottoient  le  corps  avec  de 
l'huile-, 

,  Telles  Soient  les  difpolkiotfô  des  deux 
armces ,  Ioi;fqu'Anmbal  ayant  amené 
Sempronius  oii  il  vouloir,  engagea  l'adion. 
La  vidoire  ne  fut  pas  long-temps  â  fe  dé^^ 
darer*  En  un  moment  la  cavalerie  Car- 
tl^ginoi/e  enfonça  cçlle  des  Romains  ;  & 
comme  elle  fe  replioit  fur  les  flancs  de 
l'infanterie ,  les  troupes  qui  avoient  été 
mîfes  en  embufcade ,  chargèrent  en  queue 
les  légions  qui  combattoient  au  centre. 
Dix  mille  Romains  cependant  fe  firent 
jour,  &  fe  retirèrent  à  Plâifance.  Ceft 
à  peu-près  tout  cequi  put  échapper  à  l'en- 
nemi. Les  Carthaginois  perdirent  peu  de 
inonde  dans  le  combat  :  mai$  les  jours^liii- 
Vants  ,  ils  fouffrirent  beaucoup  delà  pluie, 
de  la  neige  &  du  froid  ^  &  de  tous  les. 

éléphants 
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Ô^phants  ils  n^en  fauverent  qu^un  feul. 
iTous  les  Gaulois  firent  alliance  avet  An- 
hibal  Ce  général  renvoya  Tans  rançon  les 
prifonnicrs  qu'il  avoit  6it  fur  les  alliés  de 
la  république,  déclarant  qu'il  n'étoitvenu 
que  pour  les  fouftraire  à  la  domination  des 
Romains. 

'    Sempronius  écrivit  à  Rome  qu'il  avofè  Mpan-i 
livré  une  bataille^   &  que  ^ns  le mau« RobuI^ 
vais  temps ,  il  autoit  remporté  la  vîdoire.  SSJ»** 
Quand  on  fut  mieux  inftruit,  on  enfiitplus  ^ii»T* 
alarmé  ,  &  on  fit  de  nouveaux  préparadâ 
jpout  la  campagne  fuivante.  On  envoya 
des  troupes  en  Saxdalgne  ,  en  Sicile ,  à 
Tarente  ,  dans  tous  les  poftes  importants,, 
pn  équipa  foîxante  galeteis  à  cinq  rangs 
de  rames ,    &  H>n  obtint     quelques  fë»- 
rours    du     roi    de    Syracufe.    Sur   ces 
'entrefaites ,  les  nouvelles  qui  arrivèrent 
d'E(pagne  ^    donnèrent    lieu   de  juger 
^ue  la  diverfîori  de  Gn.  Scipion  feroît  (Tun 
grand  (ècours  pour  la  republique.  Vain-  Jocjcéi  dh 
queur  deHannon^  il  j'avoit  fait  prifonnier,  E^ïStST 
&  avoit  mis  fous  fa  domination  ou  dani 
fon  alliance ,  tous  les  peuples  depjjis  les 
Pyrénées   jufqu'à   TEbre  ;   &  .Afdrubal 
n'avoit    eu   fur    lui    d'autre  avantage^ 
que    de    furprendre    quelques    troupes 
qu'il  avoit  lailTees  à  la  garde  de  fesvaHît 
leaux. 

Cn.  Servîlius  &  C.  Flâminîus  avoîent 
:    Tomc^  FJU,  mfi.  Ane,         g 
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coaaa-te  i^t^  àitignis  confuls.  Il  étok  d*ufagc  âm 
un?€*àti  prendre  pofleflîon  du confulat  au Capitole* 
rumt     Le5  nouveaux  confuls'  s'y  rendoient  eâ 
^^       cérémonie  :  ils  prioîent  Jupiter  d'être  fa- 
vorable^ leurs  armes ,  &  ils  faifeienc  des 
vœux  pour  la  prolp^rité  de  la  république. 
C.  Flaminius^  qui^  pendant  fon  tribunat, 
avoit  &ît  diftribûer  ,  malgré  le  fénat  ^ 
les  terres  du  Picénuiri  ,   &  qui  depuis, 
lorfqu'il  CQmmandoit  Tarmée  contre  le» 
Gaulois  ,  avoit  montré  peu  d'égard  pour 
les  ordres  de  ce  corps ,  fit  une  chofe  qui 
étoît  fans  exemple.  Dans  la  crainte  que 
les  (enateurs ,  qu'il  favoit  être  irrités  contre 
lui ,  ne  cherchaflènt  des  prétextes  pour  le 
retenir   à    Rome ,    il  s'évada ,  lorfqu'il 
|i*étoit  encore  que  conful  défigné,  &fç 
rendit  à  Rimini ,  où  il  prit  poueflion  du 
confulat.  Cette  démarche  ^  qui  montroit 
Ion  mépris  pour  les  cérémonies  religieufes, 
fcandalifa  d'autant  plus  ,  qu'on  p^blioic 
alors  on  grand  nombre  de  prodiges ,  fit 
comme  il  écoit  parti  fens  aufpices ,  on  avohf 
peinçà  le  xeconnoître  pour  conful.  On.  fit 
^u  refte  beaucoup  de  facrificçs  >  &:  on  ne 
.^égl^ea  aucune  des  fuperâitions ,  qu^oa 
JugeofC  propres!, écarter  les  calamités  pu- 
Jbliques. 

Les  Carthaginois  paflerent  l'hiver  dans. 
é^AîSSvla  <îaule  Cilàlpine.  Ijbs  Gaulois^  cepen- 
iSlc.*^  daut.^e  Youloient  pas  que  leur  gays  fût  le 
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^s&e  âe  U  goutte*  îi  les  &llok  mcxict  Ar.  j.  & 
au  batin«  D'ailleurs  'il  ^toic  eflenciel  poiui  fii^$0 
ÀHmbattiFaiHet^ft  avant,  &  ce  n'^mt  pu 
-  â  loi  d'uttenâre  c[oe  les  Romains  vinf&ta, 
f  attaquer.  ïl  réfc^ut  de  paâer  dans  l!£tci^ 
lîb  à  Pentf^e  dtr  prîïïteftips. 

tè  chemin  k  plus  f  ratîcatble  étoit  cehii 
ffAréâam.  Mak<iéïftié  àe  fourages ,  imni 
parte  féjotfr  des  zi^méts  pomaSies ,  il  n'^ïf. 
ireit  qt!e  des  mcmtagnes  difficiles  à  a£> 
fi:an:3iit,6t  une  iuite  de  "défilés  qu'occi^oit 
le  cpr^tA  C. Flamifïîm.  A  chaque  pas, 
c^eùtété  des  cxwnbats  à  'Kvrer ,  &  ^ans  , 
deslieux  oàla<:avalerie  rfeut  été  d^an^ 
cun^age.  Antiibal  ne  pouvokpas  mémd 
domer ,  que  Scrvîlius  ,  qui  campmt  i 
Rimini  ,  ne  marchât  bientôt  après  lui. 
Auquel  cas,  enferme  entre  deux  armées , 
il  eût^manqué  de  fubfiftance  ,  &  eût 
péri  par  la  famine  ou  par  les  armes.  Il 
tfétoit  donc  pas  pofEble  de  prendre 
côttte  ro  Jte.  ^ 

Il  y  avoit  uti  autre  chemin  beaucoup 
îplus  court  y  &  dans  un  pays  abondant  eti 
vivres  &  en  fourages.  Mais  après  avoir 
pafK  des  montagnes ,  il  falloit  traverfet  ^ 
le  marais  de  Clufium  qu'on  jugeoit  fi  im-» 
jpraticaible ,  que  les  Romains  rfavoîent  pas 
pris  la  précaution  de  le  garder.  Ce  marail 
néanmoins  n'étoit  pas  aufli  împraticahl©- 
qu^^  le  pacoiflbît.  Il  avoit  oft-fiMadiblidc  ^ 
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ife  Annibal  ne  balança  pas  à  prendre  cette 
\  .  fOute.  Si  elle  ^toit  difficile  ,  il  fe  flattoit 
an  moins  qu'il  n^auroic  point  d'ennetnis  à 
combattre.  Il  voyoit  Servilius  à  Rimini  ; 
FJamintus  à  Arétium  ;  &  il  f^voit  que  le 
flânât,  qui  avQÎt  alors  l'imprudence  dQ 
voubii*  diriger  les  opérations  de  la  cam- 
pagne y  ne  permettoit  pas  aux  confuls  dç 
prendre  fans  fon  aveu^  des  di(pofitiôn$ 
contraires  aux  ordres  qu'il  avoir  donnés. 
Il  jugea  donc  qu'on  n'imagineroit  pas  qu'il 
tentât  férieufement  cepaflSgç  ;  que  d'abord 
on  le  laiflferoit  faire ,  qu'enfuite  les  conful$ 
enverraient  des  couriers  à  Rome  ;  quie 
Iesfénateursdélibéreroient^&  quil  feroit 
paflK ,  avant  qu'o|i  eût  p^ris  des  mefur^ 
pout  s'y  oppofer.  • 

Tout  arriva  ,  comme  il  Pavoit  prévu. 
Mais  fon  armée  foufFrit  beaucoup.  Ellç 
fut  dans  l'eau  quatre  jours  &  (rois  nuirs, 
tes  bêtes  de  charges  refter^t  dans  les 
boues.  Lui-même  il  eut  une  fluxion  qui  lui 
fit  perdre  un  œil  :  &  fes  troupes  étoîent 
fi  haraffées  de  fatigues  -,  qu'elles  auroienf 
été  hors  d'état  de  fe  défendre ,  fi»au  dé-r 
fcoûché  du  marais ,  elles  enflent  rencontif^ 
l'ennemi, 
jj|5e*°°'  Quoiqu'Anijibal  fût  dans  un  pays  rich^ 
^ntjor  ^  abondanr ,  fa  pofition  paroiflbit  en-r 
mît"  n  coï'c^bien  difficile.  Servilius  venoit  au  fe-- 
f^iî^V*  If QVjrs  de  Flamimus.  U  UMi  prévçjwX* 
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t^umon  des  deux  armées  y  dont  là  moindre 
étoit  fupérieure  à  celle  des  Carthaginois^ 
Cependant  il  n'^toit  pas  poffible  de  forces 
les  Romains  dans  lé  camp  d'Arëtium  ;  & 
comme  le  fénâe  avoit  défendu  à  Flaminius 
de  rienîiafarder  avant  d'avoir  été  joint  par 
fon  collègue,  il  ëtoît  à  préfumer  que 
ce  confiil  ne  fbrtiroit  pas  de  fes  retran-' 
chements.  Mais  ,  parce  que  Serviliu^ 
arrivait ,  Flanûiûus  ^  jaloux  de  vaincre 
feul ,  n'en  étoit  que  plus  impatieiic  à0 
combattre^ 

Annibal,  qiri  coiiiioitfés  dî%ofitîonsde 
ce  général,  en  profita.  Il  «'^proche  du 
camp  du  conibi  :  il  s'en  éloigne:  il  paroiti 
tour-à-tout  le  btaVet  &  le  craindre  :  iï 
met  à  fefi  &  à  fang  toute  la  campagne/ 
lEnûn  il  prend  tout-à-Coup  la  route  dd 
Rome ,  ayant  Cortone  i  fa  gaucke  &  te  \ 
lac  de  Thrafymene  à  fe  droite ,  &  il  con-» 
tinue  de  porter  ïe  dégât  par-toi3t  «ù  il 
pafle.  Alors  lé  cohful  fe  mit  en  marche^ 
Rome  ,  menacée  dé  voir  l'ennemi  à  fes 
portes  y  lui .  parut  un  prétexte  fnffi&nt 
pour  ne  pas  attendra  plus  long-temps  fo0 
collègue. 

Cependant  Annibal  avançoit.  Comme  ^^,  ^ 
il  obfervoit  les  lieux  afin  de  choifir  le  plus  <?«  Thr- 
propre  à  fon  defleîn ,  il  arriva  dans  un  ^""^^ 
vallon  fpacieux?,  que  deux  chaînes  de^on-r  , 

tagnes  bordoienc  dans   (a  longueur.  Il    î 
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étakf^rmé  au  £>fidpar  une  coUiae  dicar» 
pée ,  &  oa  y  eatrok  pur  un  défila  é^oit 
entre  les-  montagnes  |t  k  bc  de  Thu%-w 
mené.  Sur  les  deux  cùtés  du  valloail  oûf 
une  parae  de  (on  arm^  an  «^u&ade^  j 
&  â  la  têce  du  refte  de  fes  HW^/à:ath 
tendie  les  Romains. 

Flaminius ,  qm  le  iuîvcMt^  «tant  arns4 
k  foir  allez  tard»  campa  auprès  du  diSli^ 
Le  lendemain  il  s?y  engagea^  fans  avoSj? 
reconnu  les  lieux  ;  &  avant  le  jour*  Ma<9 
â  peine  Ton  arm^e  fut  entrée  dan&Ie  valloo^ 
qu'aflàlie  de  toutes  parts ,  il  ne  lurfiit  pas  , 
même  poifible  de  fe  mettre  en  ordre  d^ 
bataille.  La  déroute  fut  complète.  Flami* 
nius  perdit  la  vie.  Six  mille  hommes  >  qui 
s^étoient  retirés  fur  une  hauteur,  mirent 
bas  les  armes  ;  &  les  CarthciginoÎB  iireol 
quinze  mille  prifbniersw  Aani^  rçndit  la 
liberté  ausc  alliés ,  rip^mt  ce  qp^il  svoîs 
déj»  dît  ,    qu'il   n'étoit  pas  veiw  poi« 
leur  Êiirela  guerre.  Quelques  iour»  aj^  ^ 
JMCaharbal  défit  quatre  miUle  chevaux^ 
Msquéls  Ser^^lius  aFoit  Mt  prendre  Ust 
devants» 
^^  j  ç      Annibal  traverfa  TOmbrie  &  le  Picé--. 
jl^^^y  nam.  Lorfqu^il  &^  soitwé  fiir  la  mer  Adria- 
^^  oque  dans  le^  territoire  d'Adm  ,  il  envoya: 
a^AMi.    à  CarrfwgB  la  première  refatioûi  de  fes  fuç» 
piufi/uw  ces.  PendaM  le  â^ur  qu'il  fit  dans  ces 
*ïï2iî«,*^  Jteuxiertiles^  fes  troupes  fe  r^niroo^^  d^ 
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\^ts  Êittgnes  ,  &  s^enrichirent  de  butin. 
21  ks  coiîduîfît  eafuile  ,   par  le  pays  des 
Marucîns  &  des  Frentans,  dans  Ja  Fouille;^ 
Cf  il  alla  camper  fous  Hippohe  jj  à^ù  il  ta-» 
vagea  fans  oWlacIes  toute  la  province.  NonJ 
fisukment  il  faifoit  ^f&r  au  fil  de  Tepëe 
les  .Romains  en  âge  de  portes  les  armes , 
îl  favageoit  encore  juCju'aux  terres  des  al- 
liés. Il  efl  \frai  qfic  cette  conduite  étoît  etk 
contradiâion  avec  ce  qi>'il  leur  avoit  dit  ^ 
qu'il  n'avoir  pas  pris  les  armes  contr'eux. 
Maïs  comme  aucune  de  leurs  villes  no 
sVtoit  encore  d^clar^e  pour  lui ,  il  voulait^ 
par  ces  devaftations^  les  Ibrcer  â  renoncer 
à  Talliatice  d'qn  peuple ,  qui  ne  paroifibic 
plus  en  ^tat  de  les  défendre.. 

Quoique  viâorieux.^  ^tûbal  ^  ccpen-  u  ttnhk 
dant  n'a  pas  une  feule  place.  Au  milieu  ?5?dy'' 
d'un  pays  ennemi ,  s'il  lui  arrive  un  échec,  itmhi 
il  eft  fens  re/Tource.  C'eft  un  tprrent,  qui  JÎ^SS? 
fe  répand  de  cote  &  d'autzfC,  &  qui  n'a 
4e  lit  nulle  part.    \         T  ^ 

Il  fe  feroit  conduit ,  ce  me  femble^' 
avec  plus  de  prudence,  s'il  fe  fût' établi 
dans  k  nord  de  l'Italie;  c'eft-àrdire ,  dans 
le  Picéuum  ,  dans  l'Ombrie  ,  &  fur*tout^ 
dans  l'Etrurie*  Ces  provinces  le  mettoienc 
à  portée  de  tirer  de  nouveatec  fecours  ded 
QauJes  &  de  l'Effagne^^  elles  fuffifoient 
pour  lui  fournir  toutes  les  fubfiftances  né- 
ctfïaites  :  &  e^  aiarchattit  àîRomc  ,  il  les 
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laîflbît  derrière  lui,  &fl  s'aflurok  tinè 
retraite.  Peut-être  penfoit-il  qu'à  force  de 
vaincre  ,.  il  fe  rendroit  maître  dé  Rbma 
inémé.  Mais  pouvoit-îl  fuppofer  qu'on  ne 
lui  oppoferoit  jamais  que  des  généraux  tels? 
que  Sempronius  &  Flaminius  ?  Et  pour- 
quoi n'a-t-il  pas  prévq  que  les  Romains 
reconnoîcroient  enfin  qu^sdievoiént  éviter^ 
lés  aâions  générales  &  décifives?  Or^ 
s'ils  les  évitent ,  Anpibal  eft  perdu.  Pima- 
gne  que  ce  général ,  -^1  ne  détruifoit  pas 
Kome  ,  regardoit  tout  établiflement  en 
Italie ,  comme  un  lùçcès  peu  digne  de  fei 
annes. 

Depuis  trente^troîs  ans  auCun  dîdatjeur 
*iSfr  n'a  voit  commandé  les  awnées.  Ceux  qu'il; 
S\&^t.  y  avoîc  eu  dans  cet  intervalle,  Svoientété 
fe  |>ropo.  ^^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  objet.  Après  la  jour-^ 

£w"5S-   née  de  Thrafymene  ,  on  conféra  la  diôa- 
tkSrBél   ture  i  Q.  Fabius  Maxîmus ,  qui  choifit 
"^"^**     pDur  géné-al  de  la  cavalerie ,  R.  Mînutius 
At.  j^c  Rufus.  Comme  on  attribuoit  les  dèrniereit 
R«in/5l7  défaîtes  à  rîrréEgioh  plutôt  qu'à  l'incapa- 
cité de  Sempronius  &  de  Flaminius  ,  Fa- 
bius commença  par  remplir  fcrtipuleufe- 
ment  toutes  les  cérémonies  accoutumées. 
Il  ordonna  même  de  nouveaux  vœux  &  de 
nouveaux  facrifices.  Cétoit  une  précaution 
néceflaire  pour  rendre  la  confiance  aux 
foldats. 
'H  donna  ordre  à  Servilius  -deraifen* 
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Wer  tous  les  vaîfleaux  qui  fe  trouvoient  à 
Oftie  ou  ailleurs  ,  &il  lechargea  de  veil-r 
fer  à  la  d^fenfe  des  côtes.  Quant  à  lui, 
après  avoir  fortifié  Rome ,  mis  des  troiK 
pes  dans  tous  les  pofies  oi  il  en  âlloit , 
&  rmnë  le  pays  par  où  Tennemi  pouvoir 
ariiver  y  i\  partit  à  la  tête  de  quatre  lé-- 
ffions^  dont  deux  ëtoient  de  nouvelles^ 
îerées  y  &  il  prit  le  chemin  de  la  Fouille 
oà  ëtoit  AnnibaL  II  ne  marehoif  pas  avec 
la  confiance  des  derniers  généraux.  Il  (e* 
propofoit  de  ne  rien  hafarder  ,  qtfautant 
qu'il  y  feroit  forcé  ^  dVvîter  les  plaines  , 
où  la  cavalerie  des  Carthaginois  avoît 
tout  Tavantage  ;  d'obferver  les  mouve-' 
ments  des  ennemis  ,  afin  de  les  harceler 
dans  leurs  marches  ,  ou  de  leur  couper 
les  vivres;  &  de  fe  tenir  toujours  à  une 
diftance  ,  qui  lui  laifferoit  la  libert^é 
d'engager  une  adion  ou  de  l'éviter.  If 
jugeoit  avec  raîfon  qu'en  temporifent ,  if 
feroit  échouer  tous  les  projets  d'Annibaf. 

Rien  ne  le  fit  jamais  changer  de  refô-  fintCiM 
Itttion ,  ni  le  ravage  des  terres ,  nil'incen-  JeueVâiw 
^e  des  villages.  Annibal ,  avec  tous  fes  ttés^ 
artifices^  ne  put  l'attirer  en  rafe  campagne.  '""•'^ 
Fabius  occupoit  toujours  les  hauteurs  :  il 
retenoit  les  foldats  dans  le  camp  :  il  ne 
hafardoit  que  de  petits  combats  ,  &  zv^c 
tant  de  précaution  qu'il  avoit  prefque  tou^  ' 
îpurs  l'avantage,. 
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;  Afïrès  avok  facc^  une  partie  âeSk 

pouUW ,  ks  Carchai^ois  fe  ^e  jetèrent 

dans  le  S^mni^ffL,  p^  fercUe ,  où  Xim9 

longue  pak  avcÂc  appofté  TabaBd^Me^ 

Ils  ffretu  des  ineocwms  fur  Bin^vient  : 

ils  piito^tTéléS»  ,  plî^^  foftifiée  j  &  ife 

.    parllQrQat  enf^iua  dans  locr  ^ainses  de.  Ga^ 

goue^Oa  leiir.faiibit  eip^i»r  que  oiCteviUiBt 

&  d^lareroît  pour  ei^.. 

luifege     Xes,dcViiftatio«l«sifaÎYeien«par-toufti: 

tfiHft   CepondïiMftt  Miauçius ,.  gkévdi  de  la  cara-^ 

iitoilc.   lerie^  Uâmoît  hsixOitn^H  la  conduit»  d«. 

FaJbd^&K  4^'il  ^ceàfoifid^  Validité  oumésie» 

de  lâch^f  Ï4«9  fetdalîs^  dél^'éj^^dQ  voîn 

Iç  pUjjj^^cpayç  d^  l^ïtgJÎQ  «»pi»ie«  Ten-i 

hlûieoit:  vouMc  finêceçl^^  diâa{ew.àini%i^« 
chqr  cp)»f^  les.Q^lliaginois.  1^^^ 
f^dicieux  ^  qu'oiv  Cdfioit  i^lf  aim^e^paAeiot» 
Ron^y  où  U:  peuple Jss  approuva  y  fo 
t^te  £ë  r^îpttbliq^  B^^oîââi^  cmipifeir 
conore  un  géh^T^  qt^elli»  anFoÎË  dô-  regai^: 
i}gj;  cçmm^  ioa  (^mvee^.  Il  ^tcî(  bi«»  ^us 
didicUe  de  té^&»r  àc^  cm  ^  ^e  de  le 
d^ndre^d^  axttfices^  dTAMÛbdv  Faj»ii}6. 
néaaunQÎAs  pçtiUlf^.daas^fa  pi emîere  c^*- 
lucion  jy,  qpai({u^AnDft^^  ^  eâe  voidb. 
voir  tout  autre,  génirs^  à:  ût^ie  desJé^ 
gioas  ;i  le  bra.viiï  ^  pl^  et>«ptii«<»^  &  cheir-*^ 
cbât par  de  no\wettea.déva(bti0ii&  à  rendm  ; 
fa  conduite  toujours  plus  odk»&  am  BsQif  ^ 
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Qaand  il  fut  temps  )je.  pre&dne  des  qaar*  Raftave^ 
tiers  d'iiiver,  Antiibal  voulut  retourner  a2S& 
dans  la  PoiiiUe ,  parce  que  la  Campante  a'u  * 
ne  pouvoir  plus  fournir  à  fafubfiftance.Mals  ï^^*^ 
lorfqu'il  voulut  repaflèr  les  dëfîlés  par  oà 
ilitoit  venu  dans  les  plaines  de  Capoue  , 
il  les  trouva  occupa.  Quatte  mille  hom- 
mes,   que  Fabius  avoit  douches,  s'en 
étoient  hiGs  ,  6c  ce  g^n^ral  s'étoit  re-» 
tranché  (ur  une  colline  ,  qui  commandoit 
tes  àéH^és.  Les  Carthaginois  ^  campes  dans 
la  plaine ,  fe  virent  enfermas  entre  les  ro-* 
chers  de  Formies  lés  marais  de  Linturne  ^ 
&  leSiRomms*  qui  avoîent  derrière  eux 
Capoue  &  te  Sanamuni^  Une  rufe  les  tka 
de  ce  mauvais  pas» 

Annibal  choi&  ^  p^tmi  Içs  biEufs.quîfe 
trouvôient  dms  le  biidn ,  ^deux  mille  des   ..    - 
plus  farts.  Il  fit  aictacher  à  Jeurs  cornés  de»  . 
fegots  de  iàrment  &  d'autfe  bofc  fcc  ^ 
menu  ;  ^  aii  ncJieu  ^e  Ja  niiie  ^  pendant 
que  k^  atmées  Â  la  lëgere^ignoient  les 
hauteurs,  &  fe répéndoient  de  côté  fc 
tfaptre  avec  grand  bnnît,.  les  pîonnîcrsi: 
j)oufïereiit  les  bceufi  ^fqu'au  fomet  d'une 
nionta^le  qui  ^toit  "enivre  k  camp  ^s: 
C^k^Bois  &  It  défilé  f  &  mirent  lefen^ 
aux  fegotj^  qtf on  avok  attacha  aux  cornes?, 
de  cfs^rtimauxs  ï-esbaiife,  d'abord:âS:ayës 
à  la  vue  des  feux  qu'ils  portoîent  fur  leurs 

'^>^^^^-^%-^' 

,  Digitizedby  VjOOQIC 


;  devinrent  fbrieux,  fe  dîfpèrfcrenc  dans 

ksboîs ,  &  rcpancfirem  le  feu  par-tout  ou"' 
flsMfloient.    »  ' 

^  Les  Romwis ,  qui  ëtoient  à  là  garde- 

du  défilé  ,  ne  pouvoient  rien  comprendre^ 
Z  ces  flammes  qui  paroiflbient  tesenve^ 
lopper.Les  uns  fê  croient  inv^lHspar  l'en- 
iierai,  &  prennent  la  fuite .:  les  autres^ 
penfeht  quAnnîbal  s'empare  des  hauteurs^, 
.  fie  courent  pour  Ten  chafler.  Tous,  en uit 
mot,  abandonnent  leurpofte,  &  laiflen^ 
iepaflage  libre  aux  Garthagihois.  Fabius» 
ne  fortit  point  de  fes  fecranchemehts». 
Etonne  de  ce  qu'il  voyoit,  il  ne  voulue 
rien  hafarder  pendant  les  tén&yves  de  la: 
nuit.  Le  jour  qu'il  attendoit  lui  apprit- 
qu'^Annibal  lui  avoît  échappe. 
SttcA       ^^  Efpagne  la  guerre-  cononuoît  fur- 

^îaVen  ^^  &  ^"^  ttTte*  Cnéus  furprit ,  à  Tem— 

^w«w.  bouchure  de  TEbré  ,  la  flotte  ennemie.. 
Pc  quarante    vaiflèaux  dont    elle  étoît* 
«ompofée ,  il  en  emmena  vîngt-^cînq.  Màî-^ 
tre|par  cette  viftoire  dçlatner  &  des  côtes,/ 
3  porta  le  dégât  jufqu^aux  portes  de-  Car— 
'     thagene^  Les  peuples  qui   habitoient  le 
long  de  l'Ebre-,  ayant  alors  abandonné  le  ■ 
parri. des  Carthaginois ,  Afdrubal  marclîâ: 
contr'eux;  mais  il  perdit  deux  batailles  , 
^nze  à  vingt  nulle  hommes  &  plufieurs^ 
paces. 
,  Pans,  r^fpérance  dèLj;é^er  ces  perte^ 
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Carthage  équipa  (bixante-dîx  galercres* 
Cette  flotte  ,  qui  fe  montra  fur  les  côtes 
d'Etrurie ,  ne  fit  rien.  Elle  s'en  retourna^ 
îorfqu'eHe  apprît  que  ServiKus  venok  air 
devant  d'eîfe  avec  cent  vingt  vaifTeaux^ 
Ronie  ,  quoiqu'elle  eût  Annibal  à  fes  por* 
tes ,  paroiflbit  moins  ^puîfee  que  fa  ri- 
vale. P.  Scîpîon  paflbit  alors  en  EÇagne 
avec  trente  galferes  &  huit  mille  hommes 
de  dëbârqueracnt.  Lorfqrfil  eut  joint  fon 
firere ,  tes  Romains  pouflercnt  leurs  con« 
quêtes  au-delà  de  PEbre  :  ils  s'avancèrent 
jufqu'à  ^agonte:  &  la  conduite  des  denm 
Scipions  engagea  pluficîurs  peuples ,  aupa- 
ravant alliés  de  Carthage ,  à  rechercher 
l*alHance  dp  Rome.  Les  otages  qu'Afdru- 
bal  faifoît  garder  dans  la  citaddle  de  Sa- 
gonte ,  ayant  éti  livrés  à  ces  deux  géné^ 
raux  ,  ils  l'es  raidirent  aux  villes  qur  ; 
les  avoiçnt  données  aux  Garthagiriots  r 
bienfait  par  lequeF  ils  afluroient  leur 
puiïïànce  beaucôug  mieux  que  par  le» 
armes.  . 

Le  diâateur ,  rappelle  pour  préfider  à'  -  ]vrin«- 
quelques  cérémonies  de  religion,  avoit ^î^iaf iSf* 
qnitté:rarméè*  Avant  de  partir  ,  il  défen-  fcfr*' 
dit  au  générât  de  la  cavalerie  dexrombat-  ITIrPZ 
tre  en  fon  abfence.  Mais  Mîhucius  étoirïliîibSa. 
d'autant  moins  difpofé'  à  lui  obéir  ,    quc^ 
depuis  la  dernière  retraite  d' Annibal ,  oû^ 
feplaignoitplûs<)ue  jamais  dés-lenteursde:   .       : 
ïabiu^ 
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Les  Carthaginois  avoienc  :  établi  lenir 
camp  (bas  tes  murs  de  Gërunium  ^  dans  un 
pays  abondant  ^  ou  ils  vôuloient  prendre 
kurs  quartiers  d^hiver.  Comme  la  faifoit 
avancée  ne  permettoit  pas  de  pourdiivre 
les  avantages  qu'une  viâoireauroitofFertSt. 
Annibal  ne  di^choit  pas  alors  à  livrer  des 
combats.  H  avait  pour  objet  de  ne  pas 
confommer  ces  provifîons ,  &  d'en  faire 
de  nouvelles  ,  ann  que  pendant  Phiver  , 
rien  ne  pût  manquer  à  ion  anucC^  C'eft 
pourquoi  tandis  c^u^une  partie  de  ie&trou-- 
pes  conduifbit  les  beftiaux  dans  les  pâtura- 
ges y  une  autre  aUoit  au  fourage  ^  &  une 
tcoifîeme  refioit  à  la  garde  du  camp.  If 
divjfbit  fes  forces ,  parce  qu'il  y  itoit  fiicé» 
Peat-étreauffi:  préfumoit-il  qu'on  ne  Tat- 
laquerait  pas^  Minuciu$  Tattaqua  n^ah* 
moins  y  'û  mardia  à  la  tête  des  légions  aa 
camp  des  Carthaginois  ,  pendant  que 
&  c^alerie  &  fâ  armées  i  la  l^ere 
tomboient  iiir  leurs  £)urrâgeurs^qiuâ;ofent 
/pars  dans  ta  ptaine.  Trop  foible  poux  al- 
ler au  devant  de  Teiuicmi  ,.  Annibal 
Pattendk  derrière  fes  retranchements»  I! 
fe  àéfsmâit  avec  davantage  ^  il  perdit 
beaucoup  db  monde ,  &  ilne  fut  en  état 
de  repouflfer  les  Romains,  que  lorfque 
^atre  mitte  fourrageurs  furc^  revenus  au 
campr 
iipan^ig»     Minadus  fk  hâcs.  dVcrîrç  à  Rome  T^; 
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iraira^  qp^iTvtSMÀ  de  f  emporter.  II  Te-  k  < 
»^ra»  Gettx  ^  blâmoîes^  la  eonduke  1^^^ 
^  FabiiMi^^  r^Mg^eefkt^encore  ^  &  ce  tTiI^'^ 
peut  fuccês  parut  aux  yeux  da  peuple  une 
«anâei  ¥iâfi«|CL  .Dans  refU^cmiiaTme  oit 
iotOL  éiek  j^g^âral  ^  b  cavalerie  ,  on 
»e  pi^Bapiv  pitts  le  dsâaneur.  Un  tr&un^ 

entre  ruA:  je  Fauere»  Se  ce  d^ret  &ns 
e^empki  fut  p^té. 

FaJbiitô«a^iHr  ^e)ptlM^  T^mée  ^  Mînoicîitff 
Im  çBGfo&i  de  iCo?onKmder  chacim  alter«» 
xMtivemeiit^  Le  dîâateur  àii  eflm  ^ 
«i€Î«é  dç3&tr«iôpe$  f.  dUmA  ^ue  le  d^et 
^  pe^qs^  te  &cçoit  i  pft^cagec  leeocn*^ 
iBaÂdement  »  £fi  Aeik  pas  à  te  céder  tèot 
ea^es*  Cenie  oSrei  fiit  accepcée  y.  Ot  Mi^ 
mici»iS'alljhca«iper  dans  I^  p^me  ^  à  une 
{letite  dbfbnce  «de  f  ai i^ée  de  Fabius*. 

Annibal  s'appIaudifToît  de  la  mëfintef-    y,.  ^^ 
%im3&  qui  dîvUî^t  les  foces  dé  l'ennemi  y  ^^•^ 
f8i  qui.  pamiï<»c  tut  ett  li^nreF  une  partiei 
Jl  y  a^raic  ennre-  fefi  cantp  &  celui  àrn^  g^ 
iiéval  del«^  c^aSme  ^  une  petite  coHine  ,, 
^h^pamt  propre  à  eng^r  une  aâîan ,, 
pBfce^  <|i^'elt&  pcHMFoit  aonnef  de  Fa^an^ 
tagj»  à  celui  «^  f  ooctiperoit  lé  prengtieri^ 
tISim  ayanè  deiiûije  aucune  tentatire  pour 
^^écabKr  dan^  ce  pofie ,  i)  cacbd  pendant 
la  nuît  cinq  cents  càevatm  &*  cinq  mille: 
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h  plaine  ;  &  dès  la  pointe  du  jour  ,  htt 
que  i'embufcade  ne  pouvoit  encore  être 
éventée  ,  il  envoya  fes  arméesa  la  Ingère 
fe  faifir  de  la  colline 

A  peine  Minudus  voit  Tennemi  fi  près 
de  lui  qu'il  le  veut  d^îoger.  Les  deux 
armées  s'ébranlent  infennblement  ,  & 
l'aôion  devient  générale.  Alors  les  troupes 
qui  étoient  en  embufcade  ^  tombant  fur 
les  flancs  &  fur  les  derrières  des  Ro- 
mains ,  les  enveloppent  &  les  culbutent^ 
Les  Légions  auroient  été  taillées  en 
pièces ,  h  Fabius  ne  fut  venu  à  leur  fe- 
eours.  Il  s'avança  en  bon  ordre ,  &  reçut 
Parmée  vaincue  fous  fes  drapeaux.  An-* 
nibal  fît  ibnner  la  retraite  ,  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  hafarder  un  nouveau 
combat  contre  des  troupes  fiaiches^  & 
commandées  par  un  homme  dont  il  fai» 
fbit  cas. 

Quatid  à  Minucîus  ,  il  répara  (à  honte; 
21  fe  hâta  de  reconduire  ion  anhée'  dam 
'  Je  camp  du  diâateur ,  recoiimoiffant  tout 
ce  qu'il  lui  devoit,  renonçant  à  partage* 
le  commandement  avec  lui  ^  &  rentrait 
Tolontairement  fous  les  ordres  de  ce  gé- 
néral. A  la  fin  de  la  campagne ,  Fabius 
abdiqua,  &  remit  l'armée  à  Cn.  Servi- 
]ius  ,  &  à  M.  Attilius  Régulus  qui  avoit 
été  fubrogé  à  Flaminius. 
ràbâca-      Le^deux  çonfiils-^.à  l'exemple  du  dio^-^ 
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*!aCeur^  évitèrent  les  ââions  g^n^ralcs.  «o?  *r 
lïs  obïêrvoient  Penncmi  :  ik  tomboient  u»  diôT' 
fur  fes  détachements  r  ils  lui  cnlevoîcnt  w"  em  i» 
fes  convois  ;  &  îîs  ne  livroieiit  des  com-  pu£* 
bats ,  que  lorfqu'Hs  avoîent   Pavantage. 
Par  cette  condmte,  ils  mirent  la  difette 
dans  le  camp  des  Carthaginois.  Les  troupes 
commençoîcnt  à .  murmurer  contre  Ah- 
Bibal';  Se  pour  achever *fa  ruine,  il  fuffi- 
fpît  de  continuer  (tir  le  même  plan 

Cependant  li  faécvlcnteur  de  Fabius    c.  r^ 
étoit  encore  un  obt^  critique.  C.  Te-  vum , 
rentius  Varro  ,  un  de  ceux  qui  lavôienr  j^H 
blâmée  plus  hautement ,  avoît  fait  pafïer  KSitu». 
le  décret  qui  partagea  le  commandement 
entre  le  ^néral  de  îa  cavalerie  &  le  die-* 
tuteur*  E>everiu  par-U  cher  au  peuple  ,  il 
fut  élevé  au  confulat.  ILa  baflefle  de  fa 
naifîance  ,  qui  auroit  dû  lui  donner  Pox-  ' 

cluiîon  ,  devint  un  titre  aux  yeux  de  ht 
mufcitude ,  qui  accufant  les  nobles  pa- 
triciens ou  plébéiens  ,  de  vouloir  la 
guerre ,  fe  ^rfuada  qu'elle  n*en  verroit 
la  fin  ,  que  lorfqu'elle  auroit  donné  le 
commandement  à  un  homme  nouveau^ 
jElle  s*applaudit  dWoîr  choifi  Varron  , 
qui  déclamoît  contre  les  nobles,  qui  les 
acculôit  d^avoîr  fait  venir  Annibal  en 
Italie  ,  &  qui  promettait  de  Fen  chafleir 
înceflamment.  A  ce  conful  vain  &  pré- 
fèmptiieux ,  le  fénat  fit  dojpiner  pour  col^ 
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.  lègue.  L..  Emilius  ;  qai  avoît  commaiid^* 

en  lUyrie  contre  Véméxrsus^  à^  ÈiuroSt 

Cetoit  un  capitaine  ûgc  &  ej4>^riinen^« 

innéet      Après  Téleâiûn  des  cpnfiils  ,  on  pro- 

S'siîue'  c^^^  ^  c^^lc  des  quatre  prêteurs.  Deux 

ch"**  refterent  à  Rome  fuivanc  Pulage.  Des 

Cir4j]»iM  jgyj^  autres ,  M.  Claudius  Marcellus  fut 

envoy«  en  Sicile ,  &  L.  Pofllmmius  AW 

binus  dans  la  Gaule  CiCalpine*-  Lç  fônat 

fit  pafTer  en  ETpagne  tontes  les  munitions , 

dont  les  deux  Scipions  pouvoîent  avoir 

beibîn  ;  &  pendant  que  les.noi;veaux  con- 

fuis  faifoient  à  Rome  tous  les  pr^parati& 

pour  la  nouvelle  campagne ,  Cn.  Servilius 

&  ML  Régulus  continuèrent  de  cçm^ 

mander  en  qualité  de  procpniùls  ,   avec, 

dëfenfe  expreffe  d'engager  une   zQhi^ 

géniale..        .  ^ 

IfeîSld*       Sur  ces  entrrfaites,  Annîbal  fe  fàifît 

ftchL  *  de  la  citadelle  des  Cannes ,  on  les  So-» 

délie  lie  •  ,      •  •  .  »  a      t*    « 

Ctaaet.  mains  avoient  leurs  munitions ,  &  d  ou 
ils    tiroient  leurs    xonvois*  Dans  cette 

aiôic^  pofition  ,    il  commandoit  fur  toute   la 

^«•^^* Fouille,  &il  rendoit  Tabondance  à  fon 
arfnëe.  Il  n'étoit  plus  poflible  aux  pro— 
confuls  d'approcher  des  Carthaginois  , 
fans  le  mettre  dans  la  néceffité  de  com- 
battre. Tout  le  pays  étoit  ruiné  ;  &  les 
alliés  9  en  fuj^ns  ^  attendoient  à  quoi  on 
fe  décermineroitrDans  cet  état  des  cholès> 

«  le  fcnat  jugea  qu'il  falioît  enfin  marcher ^ 

à  l'ennemi» 
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Les  Romains  le?  aiefltt^'ofdmaif  e  ^am  i^^ 
IfigioAs  y  chacune  de^jpatpe  mille  hanan^  u/^^f 
de  pied  &  de  deux  ceafô  cheiiraiiii»  Les  / 
alli^  ^ucniiToieac  le  m^tne  nomWe  de 
£uuaftQs&  le  doobkle  de  cay^kcîe.  Ces 
troupes  fe  parta^oienc  ^alemeoc  e&cre 
les  (^uxconiàJs,  ^  il  amvoîc  fa^ement 
que  les  deux  armées,  confulaifes  mar« 
chââèat  enfembie  pour  h  même  exip^- 
^ficioa.  D«^s  cette  occafioB  non  -  fèu^ 
jemenc ,  on  les  r^uaiit ,  on  fit  encore  1^ 
logions  de  cinq^^  niîUe  homme  de  pied  Se 
de  trois  cents  chevaux.  Au  lîeu^  de  quatre^ 
on  en  levai  huit ,  &  on  augmenta  ^  danf 
la  même  proportion  ,  le  nombre  des 
troupes  fournies  par  les  atli^s.^  Ainfi  ^ 
Parm^e^  des  Romains  éwk  de  quatre-^ 
vingts  mille  hommes  de  pied  &  d^en» 
viron  fèpt  miUe  chevaux.  Annîbal  y  dont 
Farm^e  étoit  â  peurprés  la  moitié  moint 
£.rte  ^  a¥oit  en  inâinterie  quarante  mille 
hommes.,  &  en  cavalerie  dix  mille. 

Emiîius^  vint  camper  fur  FAufide  ,  dans  J;f  f*^ 
une  plaine  toute  découvertes  à  fij^  nnlies  pré&nc^ 
environ  des  ^Carthaginois.  II  ne  vonloit 
pas  néanmoins  en  venir  encore  aux  mains: 
}1  fe  propofeit  d^atrirer  H^nnemi  dans 
un  terrain  y  ou  Fin^terie  eût  ta  plus 
grande  part  à  Taâion, 

Le  lendemain  ^  Varron ,  c'^toît  lô» 
(Bpur  de  commander  ^i^  s'approcha  des  eù^ 
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•  nemîs  ,  maigre  toutes  les  repr^fençatîorii 

de  fon  collègue.  Annibal  vînt  au-devant 
de  M  avec  la  cavalerie  &  fes  armées  à  là 
lëgcre.  Les  Romains  foutînrent  le  choc 
Ils  eurent  même  ce  jour-là  tout  l'avan- 
,  tage  ,  foit  qu'Annibal  eut  mal  pris  fes 
mefures ,  foit  qu'il  eut  dcfleim  d'augmenter 
la  confiance  de  Varron. 

Le  jour  foivant ,  Emilius  ne  pouvant 
fe  retirer  fans  danger  ,  fit  paflcr  T Auiide 
à  un  tiers  de  ion  armëe  ,  &  forma  deux 
camps  ,  féparës  par  le  fleuve.  Cette  po- 
£tion  le  mcttcrit  en  ^tat  de  (butenir  fes 
fourrageurs  ,  &  dTncommoder  beaucoup 
ceux  des  Carthaginois. 
.  Annibal ,  dans  la  fituation  où  il  fe  trou-^ 
voit ,  ne  pouvoit  rien  entreprendre  fut 
les  Romains.  Cependant  il  avoit  de  là 
peine  â  lubfifter ,  &  il  en  auroit  ^u  éga- 
lement à  iaire  une  retraite.  Il  ne  lui  reP* 
toit  pour  reflburces  que  les  fautes  de  l'en- 
nemi. Il  préfenta  la  bataille  :  Emilius  ne 
l'accepta  pas.  Heureyfement  pour  hii^  la 
prudence  de  ce  confiil  ne  lui  éilbit  perdrô 
qu'un  jour. 

Le  lendemain  ,  Varron  fit  paflèr  l'Au- 
rai- fide  aux  troupes  du  plus  grand  camp  , 
&  rangea  fon  ârmëeen  bataille.  Il  appuya 
»i6'dt  ^*  fa  droite  fur  le  fleuve  ;  &  quoique  la  plaine 
Eome538  j^jj  permît  de  sMtçndre  jpour  déborder  les 
ailes  des  ennemis  ,  il  préféra  de  donner 
plus  de  profondeur  à  fes  lignes» 
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'  Antiribal  pafb  auffi  TAufide.  Ses  foÛ 
dacs  n'écoient  pas  fans  inquiétude  à  la  vuo 
de  la  grande  armée  qu'ils  alloient  corn-* 
battre.  Quelle  armée ,  difoit  Gifcon ,  oa 
te  la  peut  confidérer  (ans  étonnement  ! 
cela  eft  vrai ,  répondit  Annibal:  mais  une 
çhofe  éncpre  plus  étonnante  y  &  que  m 
nereiharque;  pas,  c'eft  que  dans  toute 
cette  multitude  ,  il  n'y  a  pas  un  feul 
homnie  qui  fe  nomme  Gifcon  ,  conune 
toi.  Cette  plaifanterie  palTa  de  bouche  en 
bouche  ,  &  diflipa  la  frayeur  des  foldats. 

Après  avoir  rangé  toutes  fes  troupes 
fur  une  même  ligne  ,  Annibal  m^irche  à 
l'ennemi  à  la  tête  de  l'infanterie  efpag- 
nole  &  gauloife  ,  qui  ocçupoit  le  centre  , 
&  qui  doublant  le  pas  ,  fe  détachoit  des 
ailes  ,  &  préfentoit  aux  Romains  le  con- 
vexe, d'un  croiflànt.  Il  y  avoit  deux'  rai- 
fbns  dans  ce  mouvement  :  l'une  de  tendre 
un  piège  à  l'ennemi  ;  l'autre  déviter  que 
le  combat  fût  général  dè^  le  premier  choc. 
Dans  la  crainte  que  fon  armée ,  la  moitié 
|dus  foible  ,  ne  pût  pas  foutenir  le  poids 
cIg$  Romains  ,  Annibal  vouloit  attirer  au 
Centre  l'efFort  des  combattants.  Ce  fut 
a\|fli  par-là  que  Tadion  commença. 

Les  Espagnols  &  les  Gaulois  tiennent 
d'abord  fern^*  Bientôt  ils -cèdent,  fe 
replient ,  reculent  au  -  delà  ^e  l'aligne^ 
feent  de  Içuts  aâes ,  &  préfentent  à  l'eu- 
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ncmi  le  concave  d'un  croifiâttt.  Si  VafPon 
«u  lieu  de  Youïoir  charger  ces  troupe® 
<Jm  rcculoient ,  eût  ^engagé  le  combat  a«< 
éeux  ailes  ,  &  arrêté  ion  centre  fur  Ta- 
lignement  des  fîeimes  ,  la  rufe  â'Annîbd 
tournort  contre  lui-même.  Maâs ,  au  con- 
traire ,  peadmt  que  4bn  centre  ^'engage  i 
fl  jette  de  fiouvelles  troupess  ddus  le  fiegd 
^u^i5n  lui  tend,  &  il  y  pouflfe  tnfenhbte- 
ment  toute  fon  irtfimterîe.  Alors  k» 
Africains  ^  dont  Annîbàl  avok  "femme  fe^ 
denx  ailes ,  ^  relient  ^  Pâîle  'droite  à 
gauche^l'^e  Çaudie  à  Acflte;&  l'infanterie 
romaine ,.attaqu(?èpîir*les'flants,  s'embar- 
raFfle  d'autant  plus  qu'elle  ett  plus  nom- 
breulè ,  &  qui  lui  refte  tnoîns  de  terrain 
pour  fe  former. 

Cependant  la  cavalerie  des  RotaaînS 
èft  mife  en  déroute.  Tandis  que  les  Nu-i 
imîdes  la^pourfuiveiït,  h  cavalerie  efpa- 
gnole  &  gauloife  prend  en  queue  les  lé- 
gions ,  &  les  taille  en  pièces.  Emilius-  & 
les  deux  proconfuls  périrent.  Soixante- 
dix  mille  Romains  on  alliés  nsfterent  fur 
la  place.  Dix  mille  furent  farts  prifonniers^ 
Zc  Varron  s'enfuît  à  Vénufe. 
lé^èkA'  Sur  Je  premier  btuit  de  cette  défaite  ^ 
Varron  le  fénat  s'afTemblà.  On  ji'avcrit  encore  au- 
j'aurme  cunc  connoifïànce  des  détails  de  la  ba- 
taille. On  ne  là  voit  ce  qu^écoient  devenus , 
ni  Parmée  ni  les  généraux.  On  ignoroit 
où  étoit  le  refte  des  troupes  ^  on  ignoroiç 
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'ttime  s'il  en  Tcftcit  :  &:  en  étoit  inquiet 
des  projets  d'Annîbal.  On  envoya  fur  la 
voie.Appia  &  for  la  voie  Latine  pour  in- 
terroger ceux  que  la  fuite  auroit  fauves. 
•La  conftemationfbt  fi  grande  ,  que ,  dans 
la  crainte  que  les  citoyens  n*abandon- 
naffeit  la  ville,  on  mit  des  corps  de 
^garde  aux  portes  ,  afin  que  perfonne  ne 
Tortrt&ns  permiffion. 

Si,   fans  pcrcjre  de  temps ,  les  Car-  Mejp*- 
thaginoîs  s%oieht  approches  de  Rome  ,  uïrc? ' 
peut-être  s*en  feroieiît-ils  rendus  maîtres,  ^f*  «« 
Il  eft  vrai  qu'ils  n'avoient  pas  aflez  àp  gnwUt' 
1  ^  -     -      -  allation , 

i  nés  pour 

s'agit  ni 
*  [uand  une 

^u ,  qu'elle 

le  fes  cî- 

:6t  à  r^ 

ft  un  coup 

mais  qu'il 

qui  com- 

it  l'ordre 

al  luire"- 

m^ritoic 

<  m^ditoit', 

î  vaincre^ 

e  fais  pas 

^rcfi^àe  làyiBùir^.  le  fiegedeHômje 

étoït  d'ailleurs  une  entreprife^  quî  d^ 
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voit  attirer  les  peuples  dans  Talllancfi 
d'Annibal  (*). 
«oraefe  Ûès  quç  Romc^  avoît  eu  le  temps  dç 
jîf  ïeï.'  fe  reconnoître  ,  elle  ^toit  fauvée.  Elle 
Tentoit  renaître  fes  fo|:ces ,  4  mefurç  que 
la  confteriiation  fe  diflipoit-  Une  fois  rat 
.fiirée  ,  elle  avoir  des  défenfeurs  ^  tant 
jqu'îl  lui  reftoit  des  citoyens.  Les  alliée 
Tournîrent  des  fecours.  Les  particuliers 
jportere^r  à  l^enyî  leur  argent  au  tréfor 
public*  Oâ  leva  quatre  logions  :  pour  1^ 
rendre  complètes  ,  ou  fit  prendre  les 
«rmes  à  des  citoyens  qui  n'avoîent  pas 
l'âge  prefcrît  par  les  lot«.  On  enrôla  hi^f 
txiille  efclaves.  Oh  6ra:  des,  prifons  ceux 
-qu'on  y  reçenoît  poqr"  crimes  ,  ou  pour 
^dettes ,  &  on  en  fit  un  c^rps  de  fix  milite 
Tiommés.  Enfin  les  trophées  qui  fe  con- 
fervoient  dans  les  temples  &  dans  les 
j)ortiqucs ,  fournirent  des  armes  qu'on 
avoit  prifes  fur  les  ennemis  &  principa-- 
ïemcnt  fur  les  Gaulois.'  Elles  ëtoiei\C 
vieilles  iSt  mauvaifcs  ;  mais  jc'étoienç  des 
citoyens  qui  les  dévoient  manier.  On 
comptoit  encore  fur  les  troupes  des  deux 
préteurs,  lorfqu'on  apprit  que  L.  Pof- 
thumius  étoittomb^  dans  une  eml;>u(cade  9. 


^,  0  Voyez  ks  Ohfemuions  fur  ks  JRonuùns 
ttv.  /, 
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it  que  fon   armée  avoit  été  taillée  en 
pièces. 

Les  Romains   ne  Négligèrent  pas  les  ^.J^»; 
précautions,   que    la    luperftition    leur  !»e*ïm.*' 
fnfpiroit.  Les  decemvns  eurent  ordre  de  i>wbArw. 
confulter  les  livres  des  Sibilles.  Q.  Fa- 
bius Pidor  fut  envoyé  à  Delphes  ,  pour 
demander  aii  dieu  qu'elle  feroit  la  fin  des 
maux  de  la  république  :   &  on  enfouit 
tout  vivants  un  Gaulois  &  une  Gauloife  , 
un  Grec  &  une  Grecque. 

Quoique  la  république  eût  befoîn  de  ^fffjf*^ 
foldats,  elle  refofa  de  racheter  Tcpt  à  [j;^p^;it' 
huit  mille  prifonniers  ^  qu'Annibal  offroit  f«û««»t 
pour  une  rançon  modique.  Dans  la  né- 
ceflité  de  vaincre  ou  de  tomber  en  fer- 
vitude  ;  les  Romains  n'avoient  de  faluC 
que  dans  la  vidoire  ;  &  par  cette  raifon  , 
leur  courage  croiflbit  d*ns  les  dangers. 
Ils  auroient ,  fans  doute  ,  combattu  avec 
moins  de  valeur  ,  fi  en  devenant  prifon- 
niers  de  guerre  ,  il  avoient  pu  elperer  de 
redevenir  citoyens.  Voilà  pourquoi  ,  ob- 
ferve  Polybe  ,v  Annibal  of&oit  de  rendre 
les  prifonniers  qu'il  avoit  feits ,  &  c'eft 
pourquoi  auflî  le  fénat  refufoit  de  les 
racheter. 

lorfqu'on  fiit  que  Varron  airrivoît  àîf^„,j| 
Rome  ,  tous  les  ordres   allèrent  au  de-  varrïn» 
vant  de  lui ,  &  on  lui  rendit  de  folem- 
nelles  aâipns  de  grâces  pour  n'avoir  pâs 

Tome  VIII.  ffiJI.Anc.  E 
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dcfèfp^ré  du  falut  de  la  république.  Pat 
cette  réception  ,  à  laquelle  on  ne  s'attend 
pas ,  le  fénat  donna  une  grande  preuve 
de  fagefle.  Rien  n'étoit  plus  capable  de 
diminuer  aux  yeux  de  la  multitude  les 
dangers  dont  elle  fe  croyoît  menacée. 
On  auroit  renouvelle  la  confternation ,  fi 
au  lieu  de  rendre  des  honneurs  au  con- 
ful ,  on  l'avoir  traité  avec  le  mépris  qu'il 
méiitoit. 

CH  A  PI  TRE     IV. 

Jujqiià  la  fin  de  la  féconde  guerre 
punique. 

cafthage  JL/  A  bataille  de  Cannes ,  qui  paroîfToît 
r<Snt  de  comme  le  préfage  d&  la  ruine  des  Ro- 
Anîablh  mains,  entraîna  la  défeâion  de  plufieurs 
villes.  Pour  achever  la  révolution  qui  le 
ii6*di^*  préparoît ,  il  auroit  fallu  que  les  Cartha- 
feo»tij8  gJj^Qjs  fe  fuflent  hâtés    de  porter  leurs 
principales  forces  en  Italie.  Mais  Anni- 
bal  avoît  à  Cartbage  des  ennemis  ,  qui 
ne  négligèrent  rien  pour  l'arrêter  au  milieu 
de  fes  fiiccès.  Lorfqu'ils  n'étoient  pasaflez 
puîfTants  pour  empêcher  qu'on  ne  lui  ac- 
cordât ks  fecours  dont  il  avoir  befoin  , 
ils  l'étôient  aflez  au  moins  pour  les  rendre 
inutiles  par  les    retardements  qu'ils  fai- 
fôient  naître. 
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De  la  Pouille  y  il  pafTa  dans  le  Sam- 
nium  &  dans  la  Campanie.  Il  fît  des  ten* 
tsdves  inutiles  pour  fe  rendre  maître  de 
Naples  &  de  Noie.  Il  fut  même  repoulTé 
avec  perte  de  devant  cette  dernière  place  > 
dans  laquelle  Marcellus ,  alors  prêteur  ^ 
s'étoit  renfermé.  Les  Campaniens  ayant 
cherché  fbn  alliance  y  il  prit  Tes  quartiers 
d'hivar  â  Capoue. 

En  Espagne  ,  les  deux  Sapions  con-^'^Jj»- 
tinuoient  d'avoir  des  avantages.  Ils  rem-  f^^î**? 
portèrent  une  .vîdoire  complète  fur  AC-  »•»»«• 
drubal ,  lorfqu'il  fe  prqiofbit  de  paffer  en 
Iralie.  Les  Êfpagnols  ,  qui  âifbient  la 
principale  force  de  Tarmée  des  Cartha- 
ginois ,  prirent  la  fuke  dès  le  premier 
choc  ,  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  être 
traînés  hors  de  PEfpagne. 

L.    Pofthumius  avoir  péri    dans    h^^^j^^^ 
Gaule  Cifalpine  ,   lorfqu'il  vcnoit  d'être  1;;^* 
défigné  conful    avec   Tib.    Sempromus 'J'^^, 
Gracchus.  On  lui  fubftîtua  M.  Marcellus  ,  ^*^ 
&  Rome  eut  pour  la  première  fois  deux  .  ^  ,  - 
confuls  plébdiens. Les  natriciens  qui  n*a-3e><ïê 
voient  pas  pu  empêcher  cette  éleôion  , 
la  firent  de'elarer  vicieufe  par  les  augures  ^ 
&  on  fubrogea.  Q.  Fabius    Maximus  à 
Marcellus.  Celui-ci  néanmoins  fervit  en 
qualité  de  proconful. 

Les  nations  avoient  alors  les  yeux  ou-  circoafr 
verts  fur  Tlt^e.  Elles  confidéroient  ayçc 
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TMiplc  ^"ri^^t^  l'orage ,  qui  devoît  tôt  ou  tard 
lîince  f^^^^c  fur  cll^s.  Elles  »e  prévoyoîent 
«jec^An-  pas  qu^cllcs  auroient  tout  à  craipdre  de 
celui  des  deux  peuplés  qui  feroît  vainqueur, 
C'eft  pourtant  ce  qu' Agëfilaûs  deNaupaâe 
ne  ceflbit  de  repir^fenter  aux  Grecs  & 
au  roi  de  Macédoine.  Mais  il  les  invitoic 
îmitilement  à  oublier  leurs  querelles, 

C'eft  dans  cette  circonftance ,  que  Phi* 

Jippe ,  mal  confeillé ,  fit  alliance  avec  An- 

nibal ,  &  aliéna  les  Grecs.  Rome  ne  parut 

pas  craindre  ce  nouvel  ennemi.  Elle  équipa 

contre  lui  une  flotte  de  cinquante  vaiC- 

feaux  ,  &  menaça  dé  porter  la  guerre  en 

Macédoine  ,  s'il    téntoit  de   pafler  en 

It^Ke.  Elle  avoît  une  autre  flotte ,  qu'elle 

oppofoiç  aux  Carthaginois  ,   dne  armée 

en  Sicile  ,  une  en  Sardaigne  ,  une  dans. 

'        Je  Picénum  ,  celle  des  deux  Scipions  en 

Efpagne  ,  &  trois  contre  Annibal ,  c'eft-» 

À-dîre  ,  les  deux  armées  confulaires  ,  & 

celle  du  procônful  Marcellus.  On  admire 

.    |es  reflburces  de  cette  république ,  quand 

pn    ne     confiderç      pas     ce     qu'elles 

coûtent. 

Cârthage  n'en  avoit  pas  de  pareilles, 

épron^*  Ceft  qu'elîe  ne  pouvoît  feire  la  guerre 

ArtSItf*  qu'avec  dé  l'argent ,  &  l'argent  lui  ipan- 

quoit,  parce  que  fon    commerce    étoit 

t^*Sè  ^^i^winé.  Elle  leva  néanmoins  de  nouvelles 

ïU»»eii9  troupes  ,    qu'elle    vouloir    envoyer  en 
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Italie ,  &  doîit  elle  changea  la  del^ 
tination  ,  lorfqu'elle  eut  appris  la  défaite 
d'AlHrubal.  Enfuite  elle  crur  avoir  trouvé 
l'occafion  de  recouvrer  la  Sardaigne  , 
quivenoitde  fe  foulever  contre  les  Ro- 
mains. Mais  en  voulant  poutfuivre  à  la 
fois  toutes  ces  entreprifes  ^  elle  éprouva 
des  revers  par  -  tout.  En  Efpagne  ,  lés 
Scipions  gagnèrent  encore  deux  tatailleà, 
qui  engagèrent  tous  les  peuples  à  recher- 
cher l'alliance  des  Romains  :  en  Sar- 
daigne ;  L.  Manlius  Torquatus  remporta 
une  viôoîre ,  qui  fournît  toute  l'île ,  &  en 
Italie ,  Marcellus  vainquit  Annibal  de* 
vant  Noie- 

^Hiéron  mourut  cette  année  ,  après  ^.^g^ 
avoir  régné  cinquante  -  Quatre  ans.  Son  £"^1^ 
règne  long,  paifible  &  florïflant  tierft '•«■•• 
peu  de  place  dsins  l'hiftoîre.  Tandis  qu'elte  ^^ 
aime  à  s'appefantir  fur  les  défaftres  des  ^s^i  J 
nations ,  elle  parle  à  peine  du  bfonheuîr 
d*un  peuple  bien  gouverné  :  comme  fi  les 
défaftres  étoient  une  chofe  ,  extfaordii- 
naire,  &  le  bonheur  une  chofe  commune* 

Hiéron  rendit  fes  fujets  heureux ,  Se 
répandit  fes  bienfaits  au  dehors.  Quoique 
fes  états  fuflènt  peu  confidérables  ,  de 
grandes  puiflances  eurent  befbin  de  fes 
fecoùrs  ,  &  il  n'eut  jamais  befoki  dés 
leurs.  Voilà  les  reflburces  qu'il  faudrok 
admirer^ 
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G^n^reux  envers  les  Carthaginois  lors 
de  la  guerre  des  mercenaires  ,  il  ne  le  fut 
pas  moins  envers  les  Romains  après  la 
DiataiUe  de  Trafymene.  Il  fît  débarquer 
au  port  d'OAie  des  proviflons  d'orge  &c 
de  bled  :  il  ofirit  d'en  envoyer  encore 
dans  tel  lieu  qu'on  lui  défîgneroit  •,  & 
il  joignit  à  ce  don  une  Vidoire  d*or ,  pe- 
fant  trois  cents  vingt  livres ,  &  un  corps 
\  d'archers  &  de  frondeurs. 

Un  treniblement  de  terre  ayant  caufé 
'de  grands  dommages  dans  l'Ile  de  Rhodes^ 
Hi^ron  envoya  cent  talents  aux  Rhodiens  ; 
&  il  fit  élever  dans  une  de  leurs  places 
deux  flatues  y  qui  repréfentoient  le  peuple 
de  Syracàfè  couronnant  celui  de  BLhodes  ^ 
comme  s'il  eut  voulu  marquer  qu'un  peuple 
ne  pottvoit  avoir  pour  Uenfaiteur  qu'un 
autre  peuple. 

Enfitt  f  dans  une  fimiîne  qui  déiblcit 
ÏEgypre  ♦  il  fît  préfent  à  Ptolén^ée  Phila- 
ddphe  de  plufîeurs  vaifTeaux  chargés  de 
toutes  fortes  de  provifions ,  &  cntr'au- 
rres  .d'une  galère  qu'on  avoir  été  un  an 
à  conflruke  y  &  qui  était  le  plus  grand  & 
le  plus  beau  bâtiment  qu'on  eut  encore  vu. 

Qupiqu'en  paix  ,  fcs  arfenaux  étoîertt 
remplis  d'armes  de  toute  elpece  ,  &  ià 
mariiie  faifoit  refpeéter  fes  vaifl^aux  mat- 
(phands. 

Il  rapportoit  tout  à  l'utilité.  Cfi  fiit  par 
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^s  eoftfeîls,  qu'Archimede ,  fon  parent 
&  fon  ami  ,  appliqua  la  g^omëtrie  aux 
méchaniques  ;  &  ce  grand  géomètre  fît 
conftruire  des  machines  étonnantes  par 
leur  lîmpUcit^  &  par  leurs  effets. 

Hieron  a  écrit  fur  l'agriculture.  On 
|)eut  juger  par-là  combien  il  l'encoura- 
geoit.  Ses  ouvrages  ne  font  pas  venus  juf* 
.qu'ànpHs.  •  .  . 

II  laifla  la  couronné  I  Hiéronynie  fort 
petit-'fiîs,  H  avoit  nommé  *  un  confeil  de 
régence  ,  &  pris  àes  méfures  poutaflu*  . 
rer  la  tranquUfité  des  Sycacufains.  Ses 
difpofitîohs  ne  furent  |)as  réfpé&ées.  An- 
dranbdore ,  un  des  tuteur^ ,  eotnptant 
gouverner  lui-mémé,  déclara  que  le  prin- 
ce y  qui  avoit  à  peine  quinle  ans  ,  étoit  en 
âge  de  gouverner  ,  &  il  écarta  tous  les 
autres  tuteurs^  Dans  le  cours  d*un  long 
règne ,  Hi^rorf  n'^avott  point  vu  de  fédi- 
tîon  :  Hieronyme  fiât  aflfàflîne ,  Fannie 
même  qu'il  monta  fur  le  trône.  Les  conju-^^ 
rés  vouloient  rétablir  le  gouvernement 
républicuain  ;  une  faftion  livra  Syracufe 
aux  Garthaginois. 

Q.   Fabius   &  M.  Marcellus  étoient  PhUipp* 


Philippe,  Roi  de  Macédoine  ,  arma  con^ 


alors  conlîils.  C7efl:  fous  leur  confulat  que  comre 

tre  les  Romains.  Il  fe  mômra  fiis  le^  côtes  ^r.  j.  c. 
d'Epire  , .  prîttTrîquè  qui  étoit  fans  dé-^^^J^^^ 
fenfc  ^  remonta  le  fleuve  Aoiîs ,  mit  le 
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fîege  devant  Apoîloniç  ,  le  leva  honteur 
fement  ;  &  lorfcjue  le  préteur  M.  Vaîénus 
parut   à  l'çmbouchure  de  ce  fleuve  ;  il 
brûla  fes  yaifleaux  >  &  fe  retira  par  terre 
en  Macédoine.  Quelque  temps  ^près  ,  les 
Etoliens  &  Attalus  ,  Roi  de  Pergâriie  ; 
devenu^  alliés  des  Romains  ,  lui  déclarè- 
rent la  guerre.  Il  eut  alors  trop  d*çnnemfe 
pourpenfer  à  lltalie. 
EpcHioe      Le  çonfulat  de  Fabius  &  de  Marcelks 
««Imco-  eft  Fépoquç  de  la  d&adence  d'AnnibaL 
mkàU^  Ce  n^eft  pas  ,  qiioiqu'en  dîfe  Tîte-Lîve  ^ 
que  les  délices  de  Capoue  enflent  amolK 
les^foldats  ,.  &  perdu  la  difciplinç  ,  puiP- 
qu'Annimal  fe  maintînt  encore  en  Italie 
pendant  treize  à  quatorze  ans  ,  qu*il  prît 
des  villes  ,  qu'il  remporta  des  vîàoires  > 
&  que  lorfqu'il  eut  des  revers ,  fes  troupes^ 
toujours,  fidèles  ,.  s'exporer^nt  lans  mur- 
mure i  de  nouvelles  fatigues.  Il  n^  eut 
jamais ,  dit  Polybe, ,  de  fédition  dans  fon 
ami^e. 

La  vraie  raifon  de  fa  décadence  y  c*eft 
^e  Rome  faifoit  tous  les  j.oucs  de  plus 
grands  efforts.  Elle  leva  cette  année  juf- 
qu'à  dix-huit  légions..  Elle  employa /es 
"*  meilleurs  généraux  ;  &  il  s'en  étoît  formé' 
de  bons..  Annibal ,  au  contraire  ,  étôiic 
fans  reflburces ,  parce  qu'il  ne  recevou: 
prefque  aucun  fecQurs  de  Carthage  ;  & 
cependant;  fon  armée  fe  trouvoijt  réduite  X 
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?îngt-fTx  mille  kommes  de  pied  j  &  à  neuf  { 

raille  chevaux.  Avec  fi  peu  de  forces ,  il 
^toit  dilEcille  de  gagner  là  confiance  det 
peuples  d'Italie*  llfalloit  pourtant  conte^  > 

iiir  ceux  qui  ^c'toient  dédarës  pour  lui  ^ 
conferver  fes  conquêtes^ ,  en  faire  de  nou«^ 
velles  ,;  &  tenir  la  campagne  contre  plu-^ 
fieurs  années  qui  fè:  renouvelloienc  tou» 
fes  ans.. 

Je  n'entrerai  pas  déformais  dans  le  dé^ 
tail  des  expéditions  qui  ont   été  &ites  des 
part  &  d'autre.  Je  me  bornerai  aux  ré— 
fijitats  y&c  je  parlerai  feulement  des  prin-t 
cipalesentreprifes.  La  première  qui  s'offre,.  f;V  <S 
eft  le  fiegp  de  Syracufe  par  Marcellus..    ^^*  ''''' 
Parfaitement  bien  fortifiée ,,  Syracufe^  g5[<«*^- 
fè  défendit  ,.  fur-tout  par  les  machines 
d'Archimede.  Ce  géomètre  déconcertai 
les  afliégeants^ ,  qu'il  écartoit  des  murs  ^Sc 
dont  il  ruinoit  tous  les  ouvrages.  Après> 
Euit  mois ,.  Marcellus  fe  vit  réduit  à  chan- 
ger le  fiege  énblocus..  Il  fiit  trois  ans  de*- 
▼ant  èette  place  „  &  il  défefpéroitde  s-en^: 
rendre  maître  ,  lorCqu'il  s^établit  dans  um 
quartier  par  fiirprifè ,.  &  que  la  trahifom 
M  livra  les  autres;-  Archimede  fot  tué^ 
gar  un  foldat^ 

En- Efpagne,.  Tes;  Scipibns  aboient  dfe"  *f^fj^ 
nouveaux:  fccc&.Ils  fircait  alliance  avec  R«»^^^^^ 
Syphax  ,^  Eoiîde:  Numidiev  qui-  prit  Jes  gj^^J^W 
armcscoacreles^  Cattliagjnois.  Mais  GéU^ 
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toi  d'une  autre  partie  de  la  Numîdîe ,  en- 
Voya  au  fecours  de  cette  république  une 
armée  fous  les  ordre»  de  MafTinifTa  foii 
fik  ,  prince  qoî  deviendra  célèbre. 
«•  tttn«      ^^  Italie,  la  guerre  fe faifoit  avec  moins 
r«^ênt  ^®  vi^su^ré  qu'ailkurs  ,  parce  qu'Annîbal 
^£i^îît  ^^^  ^^P  foibïe  pour  former  de  grandes 
entreprifes.  Il  fe  rendoit  maître  des  places 
f  r»  Je  ^*  par  les  entelligence»  qu'il  fe  ménageoit , 
*•****"*  plutôt  que  par  fes  armes  :  c'eft  ainfi  qu*ii 
le  devint  de  Tarente.  Les  Romains  hâte- 
lent  eux-mêmes  la  dcfeaion  de  cette  ville, 
parce  que  les  otages  qu'elle  leur  avoit 
donnés  ,  ayant  voulu  s*enfuîr ,  ils  les  bat- 
tirent de  verges  &  les  précipitèrent  du 
haut  de  la  roche  Tarpéienne.  Ilsconfer- 
verent  néanmoins  la  citadelle. 

Tarente  ,  fans  la  citadelle  ,  étoît  une 
conquête  peu  importante  ,    &  un  foibïe 
'«♦.  hC  dédommagement  de  la  perte  de  Syracufe, 
y^s4i  9"®  Marcellus  prit  cette  année.  Cepen- 
dant Anrjibal  fe  voyoit  encore  menacé 
de  perdre  Capoue  ^  que  les  Romains  af- 
fi^gcoient.  Il  vint   au  fecours  de  cette 
place  :  il  livra  pkfieurs  combats  :  il  mar- 
cha contre  Rome  >  dans  Tefp 'rance  de 
fake  une  diverfion.  Rien  ne  Itiî  réuffit. 
Capoue  fe  rendit  Pannée  fuîvantc.  Les 
$fé:\  C  Romains  firent  trancher  la  tête  aux  prin- 
Wf  J43B  cîpanx  habitants.  Us  vendirent  ou  dîfper- 
^çreitf  I^  autres  ^  &  ils  crûrent  avoir  ufé 
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de  cKmence,  parce  qu'ils  ne  raferent  pas 
les  murs  de  cette  ville ,  qu'il  étoit  de  leuif 
intérêt  de  conferver. 

Pendant  que  Rome  rcprenoît  la  lupë-    Pertc» 
rioritéen  Italie  ^  elle  ^prouvoit  des  revers  Sl»i«n 
en  Efpagnc  ,  où  Maninifla ,  vainqueur      '""^ 
de  Syfdiax    avoit  conduit  fes  Numides. 
Cnéus  &  Publius  ayant  divifé  leurs  forces 
pour  attaquer  â  la  fois  deux  armées  des 
Carthaginois ,  furent  défaits ,  périrent 
Futt  &  Fautre  &  PElpagne  paroiiToit  per* 
due  pour  les  Romains*^^ 

Cependant  L^Màrcius  ,  fimple  cheva-  Z'îf^* 
fier  y  rafferable  les  foldats  que  h  fuite  avoit  m*"««^ 
difperfé^s  y  &  les  conduit  dans  le  camp  de 
T.  Fontéius  y  Lieutenant  de  P^  Scipion. 
Il  venoit  d'être  choifi  pour  les  cwnman-        ^ 
der  y  lorlqueles  Carthaginois  s'avancè- 
rent avec  le  dëfordre  que  donne  la  con- 
fiance y  ne  prâiimant  pas  dé  trouver  de 
la  réfiâaace  dans  les  dibris  de  deux  ar« 
m^  y  donir  les  chefe  avoîent  été  tués. 
Mais ,  affaillis  tout-à-coup ,  ils  forent  mis 
en  dérouta  Rentra  dans  leur  camp  ,  ils 
ne  prévirent  pas  devoir  être  attaquas  ; 
&  cette  l¥curki^'  acheva  de  les  perdre.. 
Marcius  y  qui  les  furprit  pendant  la  nuit  > 
en  fit  un  fi  grsmd  carnage ,  qu'ils  laiflTe^ 
rent  fur  k  place  phis  de  trentemilfe  hom-^ 
jnes.  Le  fënar  cependant  reconnut  mal  " 
ça  fervice^  patce  que  »  capitaine  prît 
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dans  fes  lettres  le  titre  de,  proprfteini 
P'aillçurs  ,  il  jiigeoit  d'une  dangereufe. 
confequence  que  les  armées  nommaiTeiit: 
elleMi)émes  leurs  généraux., 
^jj^j;*       Laprife  dç  Capoue  fot  fijiyie  dutriom^ 
iMwda^pijP  de;  Marçejlus.  Le  peuple:  vit  avec  eu- 
^    ,  ^  ripfité  ces  raachines.de  guerre  qui  avoient: 
xnde    eltrayé  les  légions ,  &  ce  qm  ne  tut  pas, 
^*^  npin^  npuye^upourluij.ce  triomphe  offrit 
à  fes  yeux  les.vafes  >,  les  t^leaux,  les> 
ftatuesv,  tout  le  luxe  ,  en  vm  mot ,  d'une: 
ville  opulente  qui.  cultiyoit  les  ar&.  De^ 
tapt  de  richefles.>  le  gënëialqui  les  ^ta-- 
foit ,  ne  conferva  cieapour  lui  :  if  les  de^- 
ppfa;  dans  les  temple^ ,.  d'où  elles  forent 
dans  la.  fuite  enlev^îes.  On  a.  regardé' ce- 
tdomphe  comme  l'époque  du  goût  des.' 
Bj^mains  pour  ics  arts  des  Grecs  ,  &  on- 
a:  t^proché  à  Mapcellus  de  leur  avoir ,  le 
premier  ^feit  connoître  ces  fuperfluités*, 
lï  eil  vrai  qu'il  n'auEoit  fellu  montrer  à 
ce  peuple  ^erriiet  ^ue  des  trophées  .d'ar- 
mes: mais  il  eût  fellu  auffi  que  le«  peu- 
ples qu'il  fubjjiguoit ,  n'êuflent  jamais  été^ 
quefoliiâts  comme  lui. 
^mX.    L'année:  fuivante  ^  le  conful  M.  VaK- 
mt^''^  rfus  Lévinus  prit  Agrigente  for  les  Car- 
maimT  tHaginoii5>,  &  tx)utc)a  Sicile  paffa  fonsla 

domination.  dÎBs  Romains..  Mais  lé  prin-^  \ 
^  dc'^  cipal;  tbéatrede  la  guecre  étoit  afors  ent - 
ïwaf  M/fcETpagne  ;^;  c ûf  P^  Scigion:  commandiât eià 
^al&  d£  ËT^oconful;. 
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Scîpîon  y  qui  avoit  donné  de$  preuves    SapvBm 
ie-  fon    courage  au  combat  de  Tefin  ,  ifi»»"  i* 
avoitr  une  pénétration  Iingultere  ,  un  ju-  c*tt\u^ 
gement  fur,  une  grande  aâivitë  &c  une 
amc  fenfiWe  &  gën^reufc.  Hardi  dans  fcs 
projets  ,  prompt  dans   Pex^cutîon  ^  il  fe 
dîftinguoit,  for-tour,  par  fa  prudences 
e/le  etok  telle  ,   qu^elfe  le.   faifoit  pafler: 
pour  un  homme  inlpir^  des  dieux.  IflaiP 
foit   fubfifter  cette    erreur ,  qui  poavoit 
contribuée  â  fès  ftrccés^ 

On  ne  pr^yoit  pas^  que  Sci'pîèn  oh^ 
vrirpir  k«  campagne  par  le  »  fiege  dé  Gàr— 
rfiagene-..  Les^  Carthaginois  ëtoientma^- 
tre»  de  tout  le  pays  au-delà  deTEbre-:  ils» 
le  defendoienravec  trois  années  viftorieu— 
fes  ,  &  i  peine  avoît-it  lui-même'  trente: 
mille  hommes.  D'àiHéurs  Garthagene.* 
éiok  fort  bien  fortifiée.  Cétoit?  h  placer 
d^ai*mes  dès  Carthaginois»  Elle  avoir  imt 
pbrr  afîez  fpacieux  pour  recevoir  une  ar- 
mée navale-^  &  on  y  rarrivoic  âcilementr 
d'Afrique., 

Scipion  conffd^érantque  moins»  une  en^ 
treprilè  eft  prévue ,  moins  l'ennemi  lài 
prévient,  jug^  que  la  prife  de  Carthagene*^ 
n'étoitpas  impoffiblfe  ,  &  auflR-tôt  qu'il? 
fiit  arrivé  à  Tarragone,  ou  il  prit  fès  (juar- 
tiers  d'hiver ,  'il  s'iiiforma  de  1-état  dés; 
chofés  ,  de  la  pofitîon  des^  lieux  ,.dB  lai 
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dîiw's  de  Carthage.  Il  apprit  que  les  Car- 
thaginois appefantifToienc  le  joug  depuis 
leurs  dernières  vidoires  ;  que  les  peuples 
n'attendoient  que  l'occafion  pour  fe  fou- 
lever  'y  que  la  m^fintelligence  divifoit  les 
généraux  ;  qu'ils  campoient  à  une  grande, 
diilance  les  uns  de$  autres  ;  &  que  le  plus 
prés  de  Carrhagene  en  écoit  au  moins  à. 
dix  journées^ 

Cette  .ville  y  fituce  au  fond  d'un  golfe/ 
fer  une  montagne  quiformçune  pref^i'ile^ 
èft  défendue  a  l'orient  &;  au  midi  par  la 
mer  y  ^u  couchant  par  un  c-tang  ^  &  il  ne 
cefle  au  iiord  qu'une  langue  de  terre  qui. 
h  joint  au  continent.  Elle  ^toit  fort  peu- 
plée :  maïs  les  Carthaginois  n'y  entrete- 
tioient  que  mille  hommes  de  troupes  ^ 
tant  ils  étoîent  éloignés  de  prévoir  qu'elle 
put  être  afliégée.  Enfin  ,   l'étang  qui  la 
baignoit  y  fujet  à  un  reflux  ffenfible  y  de^ 
¥enoit  guéable  ,  lorique  la  marée  fe  rcti- 
roic  :  circonflanee  dont  Scipioafaura  tirée 
avantage, 
ïift«*de      I«ft^^«it  ^^  toutes  ces  ctofes  ,  il  mai^ 
luL      ^^^  >  coft^faiit  lui-même  fes  troupes  de 
terre  :  &  ayant  donné  le  cpmmsaidement 
Aw,  h  c  dte  la  flotte  à  C.  Éélias ,  à  quifeul  il  avoit 
Boni*  J44  coiiHé  fon  projet.  Il  arriva  le  fèptieme 
jour ,  loîfque  fiflotte  entroit  dansie  port- 
L'in^rratice  de  fon  entreprife  ,  les  rai- 
f9»À  (jyx  lal^£ûlôktitteiUei:  ^  le&récoiu^ 
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fmCc^  qu^I  promectoit  ^  auroient  fofS 
pour  donner  de  la  confiance  aux  foldats  r 
il  ajouta  que  Neptune  lui  avoit  promis 
ion  fecours». 

Le  lendemakî  matîn^  ayant  commande 
deux  mille  foldats  &  des  échelles,  il  donna 
ïe  fi^nal  de  PalTaut.  Les  Carthaginois  ,1 
qui  arent  une  fbrtie  ,  furent  repouffés  ^  8c 
les  (bldatsappfîquerwit  leurs  tchelles  con- 
tre les  murs.  Mais  comme  elles  étoient 
Jautant  plus  foiblcs  qu*il  avoit  ^lu  lesi 
faire  fort  longues  ,  la  plupart  fe  brifoient 
fous  le  poids  des  foldats  q[ui  montoîent  à. 
h  fois  ;  &  fi  quelques-uns  parvenoient 
îufqu'au  b»it  y  les  affiégés  les  repoufToient' 
facilement  y  &  les  précipitoient..  Scigiom 
fit  fonner  la  retraite. 

Il  fe  prépare  i  donner  un  nouvel  affaut 

le  même  jour.  ïl^Gttpfimande  des  troupes 

jfraîches  pour  efcilSer  les  murs  *^du  côté 

deTiflhme,.  &  il:  place  fur  le  bord  de: 

î^étang  cinq  cents  foldat» ,  auxquels  iï 

donne  des  échelles.  Les    afliéges  qui  ve- 

noient  de  repoufferPennemî ,,  fefîattoienC: 

dte  traîner  le  fîege  en  longueur  r  lorfqu'iU 

fê  virent  tout-à-coup  afïàiilis  de  nouveau^ 

Hs  accourent  pour  défendre  les  murs  du 

côté  de  Hflhme,  &  i  s  négligent  le  côt£ 

âe  Pétang  y  qulls  croient  fifiirarTimentt 

défendu.  Cependant  la  marée  fe  retire  :: 

Jb5  fçldat^  qui  voiçnt  les  eaux  s'^éçouler  ^, 
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ne  doutent  pas  que  Neptune  ne  vienne  i 
feur  fecouTS  :  fls  paflent ,  ils  efcaladent  !cs; 
murs  (ans  obflacle,  &  ils  fb  rendent  mai- 
tres  de  la  place^ 

jij^jno      Scîpion  trouva   dans  Cartliagene  lesr. 

5î»p^-"  otages  que  les  Carthaginois  avoient  exigés; 

■**^  de  leurs  alliés  :  il  les  renvoya  chez  eux. 
avec  des  préfents-  Il  rendît  la  liberté  à  um 
grand  nombre  de  prifonniers  ,  iî  la  fit  et 
pérer  à  tous  ;:  &  ileut  fcim  fur-tout  que 
ïes  femmes  fuflent  refpeâées.  H  y  avoît. 
parmi  elles  une  jeune  perfonne:  d'une  rarei 
beauté  qui  avoit  été  promife  à  AHucius  ,» 
prince  des  Certibériens;  les.fbldats  Payant: 
amenée  à  Scipion  ^  il  fe  hâta  de  faire  venir.' 
Allucius  &  les  parents,  &  il  la  leur  remit^ 
Avec  ces  procédés,  il  s'attacha  lès  anciens 
alliés  ,  &  il  en  acquît  de  nouveaux,. 
-,_^       ir  falloir  une  viâoure  aux  Carthagihorsi 

S*<Sî-   P^^"^  arrêter  les  progrès^  de  Scipion.  Ai- 

•faagjnois  drubal  la  tenta ,  après  avoir  tout  dîfpof^: 
pour  paflTer  en  ftalie,  fi  là  fortune  lui  étoic 

Mw^.T:  G.  contraire:  Ce  dernier  parti  fut  la  feule  ref- 

j^^«  fource;  Albrs  Marcellus  fuivoit  de  prèsi 
Annibaf  ,  pendant  que  Fabius  afiiégeoir 
Tarente.  H  livra  trois  combats  dans  troisi 
jours  confêcutifs.  Eepremier  fût  douteux./ 
Dans  fe  fécond^^  AnnibaF  eut  Fàvantagey» 
dans  le  troifieme  il  fiit  défait*  Bientôt: 
après  un  corps  de  Bru  tiens  qui  faifoit  par- 
tie* delà  gârnîfon' de  Tarente  ;^  livracetteçî 
vlQç.  au:  conful  Fabius*. 

V 
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CJepcndant  fi  Afdrubal  ptnéttoit    en  Et"f^ 
Italie  y  Annibal  fiç  flattoit  encore  de  rëw  ^^«»{J* 
tablir  ks  affaires  ,  parce  que  les  Romains  RoûMûi*^ 
Croient   da/is  je  plus  graad  ëpuifement. 
£n  effet ,  dans  l'efpace  de  dix  ans  y  Rome 
avoit  .perdu  lamoitié^de  ces  citoyens  (  *  ). 
Les  pertes  des  alliés  nVtoieat  pas  moii^s. 
confidâ:ables:  leurs  villes  fe  dépeuploicnç,. 
&  ii  ne  leur  etoit  pas  poffihie  de  payer  les: 
impôts  dont  ils  ^toient  furdiarges*  Plu- 
(leurs  colonies  avoient  même  déclara  à  la 
république,  qu'elles  ne  fourniroient  pli|S 
ni  argent  ni  foldats.  Sur  ces  entrefiiites;  ^ 
le  confiil Marcellus  tombadans  une  ec^ 
bulcade  où  il  fut  tu^ ,  &  où  fon  collègue) 
T.  Quintius,  reçut  une  blefliiredontil^îe^ 
mourut  quelque  temps  après.  Rwn^Mi' 

Afdrubal,  qui  amenoit  quarante-huit  sjjj'^lJM»' 
mille  hommes  d'infanterie  ,    huit  mille  J^'^* 
chevauK  &  quinze  âëphants  j^   pafla  les  J'Sai 
Alpes  fans  obftacle  delà  part  desGajuloi%  gjjj'/'^ 
qui  le  reçurent  comme  allie  ,  &  dont  un» 
grand  nombre  le  fuivit  en  Italie..   MaisAv.  j.  c 
cette    facilité  lui .  devint  funefte>  parce  ÏmJsa^ 
que  fon  frère,  qui  neratcendoitpas  n-tôt, 
^toîr  encore   dans  le  Brutium  ,  lorfqu'il 
auroit  du  le  rapprocher  de  la  Gaule  Ci- 


(  *  )  L'^an  MO  av.  J.  C.  le.  dénombrement 
avoit  donné  270213  citoyens,  &  ranao^iinfc 
4aana  que  1371Q& 
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falpîne.  Peut- être  même  Antlîbaï  âvoît -i! 
trop  attendu.  Il  luiétoit  d'autant  plus  dîf^ 
fîcille  de  traverfer  Flralie  à  la  vue  d'une 
arme'e  confulaîre  de  quarante  mille  hom- 
mes ,  que  C.  Claudms  Nero  ,  qlii  la  ccm- 
maadoit ,  a  voit  eu  davantage  dans  deux 
combats  ,  &  Favoit  réduit  à  Aîter  Ivii- 
tméme  d'en  venir  aux  mains.  Ç:!and  mê- 
me il  auroît  pu  ,  malgré  Néron,  aRer  au 
devant  d'Afdrubal ,  ilauroit  encore  ren- 
contré ^ur  foncliemîn  la.  fccotide  armée 
ccnfulaire  ,  que  M.  Lrv'îus  Salinstdr  ccn-» 
duîfoit  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Dans  c^t 
état  des  chofes  y  il  paroît  que  lofi   feul 
parti  etoit  d'attendre  que  fort   frère  vînt 
lui-même  le  joindre  dans  le  Brutium, 
r^^lSr     Afdrubal  fui  dépêcha  des  couriers  pont 
çuo-*     lui  donner  avis  de  fon  arrivée  :  mais  ils 
i^  ^^  furent  pris  ,  &    conduits  à  Néron  ,  qui 
jugeant  devoir  aller  au  fecours  de  fon  col- 
lègue y  parrit  aufli-tot  avec  Télitc  de  fes 
troupes.  Ce  toit  en  apparence  livrer  à  l'en- 
nemi le  midi  de  l'Italie*  En  effet ,  fi  An- 
lîibaVeût  été  inftruit  de  Fabfencedu  con- 
ful ,  il   eût  pu   reprendre  l'avantage  fur 
une  armée  afïbiblie  ,  qui  reftoit  (ans  che£ 
Mais  Néron  fe  flatta  qu'il  n'en  auroit  au- 
cun (bupçon.  Et  afin  de  lui  cacher  plus  fû- 
rement  Ion  projet ,  il  le  cacha  même  aux 
foldats  qu*il  emmenoit  avec  lui.  Ils  crurent 
marcher  pour  furprendre  uœ  ville  ^  de 
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-Lucanîe  y   qui  écoit  dans  le  vcnhnage  da 
camp» 

Quand  on  apprit  à  Rome  cette  rëfolii-  .  Défr-te 
•  ,,         ^^^     111  'i     "*  "^**'* 

tion  hardie  ,  on  fut  dans  les-plus  grandes  J'^'*'»' 

.  alarmes.  L'événement  les  dîffipa  bientôt. 
Afdrobal ,  engagé  par  la  trahifon  de  (es 
guides  dans  un  pofte  dfcTavàntageaux,*per- 
dit  la  bataille  &  la  vie*  Les  hiftoriens  ne 
s'accordent  ps&  fiir  le  nombre  des  morts* 
Polibe  regarde  Afdrubal  comme  un  grarid 
capitaine  ,  Se  rejette  les  revers  qn'ila eus 
.en  Efpagne,  ftirles  coMegiïes  que  Cal:-r 
thage  lui  avoit  donnés. 

Néron  quiavok  enta ^us grande  parti 
la  dermere  viâoire,rejtignit  fon  atmtef^ 
avant  que  lel  ennemis  euflènt  tien  fu  de 
ion  abConce.  Il  fit  jeter  la  tête  d'Afdrubàt 
^dans  leur  camp  ;  &  c'eft^dnfi  qrfAnnibil 
apprk  fon  maiheur. 

Sous  ce  confulat ,  la  flotte  des  Carth^  fîo  ae  i* 
^ttois  fi)t  défaite  par  celle  des  Romains  l^rg^ne,. 
que  commandoit  AL  V.  Lévinus.  L'année 
fuivante  ,  il  ne  fe  pafla  rien  en  Italie. 
Annibal  refta  tranquifle  dans  It  Brutium,  ^^J;^ 
^  fes  Romains  fe  bornèrent  à  Pobferyer.  Rw««  ^# 
Lé  théâtre  de  la  guerre  fut  en  Efpagne , 
d'où  Scipion  chafla  tout-à-fait  les  Cartha- 
ginois ^  fix  ans  âpres  avoif  pris  le  com- 
-mandemcnt  dans  cette  province,.  Alors  il 
projetoit  de  porter  la  guerre  ^ufqu'auiç 
portes  de  Carthag^  Il  falloir  pour  cela 
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avoir  de$  allit^s  eh  Afrique  ;  &  îlimpoî- 
toit  fur-tout,   d'acquérir  les  Numides > 
parce  qu'ils  feifoieftt  la  principale  force 
de  la  cavalerie  ennemie. 

Lors  de  la  dc'cadence  des  affaires  dss 
,  Romains  en  Efpagne  ,  après  la  mort  de 
Ctïém  &  de  Publius  ,  Syphax  écoit  rentré 
dans  le  parti  des  Carthaginois.  Scipion 
ayant  fait  .fonder  ce  prince,  partit  de 
(Jarthagene   avec   deux  vaifleaux    pour 
aller ,  comme  le  deiiroit  Syphax  ,  traiter 
en  personne  avec  lui   Cette  démarche ^ 
qui  Texpofoit  à  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis  ,  lui  reuflit ,  &  il  renouvella 
l'alliance  avec  ce  Toi  Numide.  De  retour 
en  Elpagne  ^  il   acquit  un  autre  allié  : 
ce    fut    Maffinifla  ,  qui   cherchoit  de- 
puis quelque  temps  l'occafion  de  traiter 
avec  lui.  Après  avoir  négocié  avec  autant 
de  fuccès  qu'il  avoît  fait  la  guerre ,  il  re- 
vint à  Rome  ,  où  il  fut  fait  con(ûL  II  eut 
pour  collègue  P.    Licînius  Craflus. 
KagoB ,       Pendant  ce  confulat,  il  ne  fe  pafla  rien 
d'Anoî-^  dans  le  Brutium  y  parce  que  des  maladies 
Vt^et  '  co'^ï^^gi^ufes  défolerent  également  Par- 
mée  des  Carthaginois  &  celle  des  Ro-^ 
Av.  h  c.  mains.  Mais  Magon  ,  frère  d'Annibal  , 
maBe^49  defcendit  dans    I4  Ligurie  avec  douze 
mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  che>- 
vaux.  Il  s'établit  à  Gènes  dont  il  s^em- 
para  ;  &  les  Gaulois  conunençoient  à  fê 
joindre  à  lui. 
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Les  éfForts  des  Carthaginois  pour  ri-    Mœîf 
parer  les  pertes  qu'ils  avoient  faites  en  So^im 
Italie  ,  etoient  une   nouvelle  raifon  de  terK'' 
porter  la  guerre  en  Afrique.  Si  une  di-  Sriqut. 
verfion  en  Efpagne  avoir  été  utile  ,  que 
tie  devoit-on  pas  elperer  d'une  divernon 
qui  porteroit  l'alarme  jufques  dans  Car^- 
th^ge  ?  Le  danger  où  Rome  ,   cette  ré- 
publique de  foldats  ,  s'^toit  trouvi^e  ,  fai- 
fbit  prévoir  l'extrémité  où  feroit  Cartha- 
gç  ,  qui  n'avoit  pour  fa  défenfe  que  des 
troupes  mercenaires  ;  des   citoyens  peu 
aguerris  ,  &  des  généraux  ,  connus  feu- 
lement par  leurs  défaites.  Il  étoit  donc 
plus  facile  de  vaincre  l^s  Carthaginois  en 
Afrique,  qu'en   Italie;   &   une  viâoire 
remportée  fur  eux  ,  les  forçoit  à  rappeller 
Annibal ,  &  éloignoit  de  Rome  un  en- 
nemi qu'on  redoutoit  encore. 

Voilà  les  motifs  du  projet  que  Scipion  f„Vs?{? 
avoit  midité ,  &  qu'il  s'étoit  flatté  d'exé-  p^,^^ 
cuter  ,  lof fqu'il  feroit  conful.  Mais  quand  îK"op. 
il  le  propofa  ;  il  trouva  de  grandes  oppo-  i^fi"®"**» 
fîtions.  Fabius  ,  fur-tout  le  défapprouva  : 
il  ne  vit  que  des  dangers  dans  dette  en- 
tr^prifè  ,  ^  il   employa  tout  fon   crédit 
pour  la  Élire  rejeter.  Lorfque  malgré  fes 
remontrances  &  fes   intrigues  ,  le  fénat 
eât  donné  à  Scipion  le   département  de 
la  Sicile  ,  avec  la  permiffion  de  paffer  en 
Afrique,  il  ne  fedéfifta  pas  encore.  N'a- 
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yant  pu  empêcher  la  réfoludon  qui  avoît 
ité  pn%  ;  il  voulut  au  moins  en  traver- 
fer  Pex^cudon.  il  fît  refofer  au  conful  de 
nouvelles  levées  ,  &  Scipioni  vit  le  mo- 
ment oii  il  ne  pourroit  pas  même  emme- 
ner avec  lui  les  volontaires  qui  le  vou- 
droient  fuivre. 
MAycnt      ^^^  d'occuper  les  Romains  chez  eux, 
fÛ^l    '^  Carthaginois   invitèrent  le  Roi   de 
Iha^i'ïif  Maciioine  à  porter  la  guerre  en  Italie  ; 
pâîe?""  &  i'^  envoyèrent  à  Magon  vingt-  cinq 
l^'^p^frer  vaiflTeaux ,  fîx  mille  hommes  de  pied  > 
*"ç^^"~  huit  cent  cheveaux  ,  fept  éléphants  ,  fie 
des  troupes.  Ils  auroient  voulu  qu'Anni— 
bal  eut  pu  jeter  encore  la  terreur  dans 
Rome ,  &  ils  fe  reprochoient  alors  de 
l'avoir  fi  mal  foutenu. 
Moyent     Philippe  n'ëtoit  pas  à  redouter.  Quant 
rrofe'nc    à  Magon^  on  lui  oppofa  deux  armées,  une 
icAnîî- 1  Rimini ,  &  une  en  Etrurie.  Cependant 
«c'iion.   Scipion  continuoit  de  trouver  des  oppofi- 
tions  dans  les  fénateurs  ,  à  qui  fes  projets 
donnoient  de  la  jaloufie  ^  ou  qui  étoient 
trop  timides  pour  les  adopter  ;   pour  lui 
faire  ôter  le  commandement ,  fes  enne- 
mis le  calomnièrent.  On  Taccufa  de  vivre 
dans  la  mollefle  ,  de  corrompre  la  difci- 
pKne  ,  d'être  par  fes  mteurs  plus  redouta- 
ble aux  Romains  qu'auxCarthaginoîs.  Les 
chofes  vinrent  au  point  que  fi  l'avis  de 
Fabius  eût  été  fuivi ,  Scipon  auroit  été 
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condiamné  ,  fans  avoir  été  entendu.  Mais 
le  fénat  ;  qujl  voulut  s'afTurer  de  la  vérité, 
fit  partir  des  commiflTaires  pour  la  Sicile. 
Scipion  fut  pleinement  )uftifii.  C'eft  ainfi 
que  fe  pafTa  Tannée  de  fon  confulac  & 
«ne  partie  de  l'année  fuivante.  _ 

Quant  il  eut  achevé  fes  préparatifs  ,  il  CegW^ 
parti?  de  Lilibée  avec  cinquante  vaifleaux  JnAfa. 
de  guerre  ,  &  près  de  quatre  cents  bâti-  *^'^*' 
ments  de  charge.  On  ne  fait  pas  quel  étoit  ^^  ,^c. 
le  nombre  de  fes  troupes.  11  campa  à  un  ^^^^^ 
mille  d'Utique. 

Maflinifla  vint  le  joindre  avec  deux 
cents  chevaux  ,  ou  ,  lelon  quelques-uns, 
avec  deux  mille.  C'eft  tout  le  fecours 
qu'il  amenoit  avec  lui.  Ge  prince  avoit  été 
dépouillé  de  ces  états  par  Syphax  ,  qui 
étoit  rentré  dans  l'alliance  des  Cartha^ 
gînois.  Ainfi  de  deux  alliés ,  fur  lefquels 
Scipion  avoit  compté  ,  il  ne  lui  en  reftoic 
qu'un  qui  étoit  (ans  forces.  Cette  revo^ 
lution  dont  il  avoit. été  inftruit  avant  fbn 
départ  de  Lilibée ,  ne  changea  rien  à  fes 
projets.  Dans  cette  première  campagne  , 
il  ravagea  les  terres  des  Carthaginois  ,  &. 
défit  deux  dc-tachements  de  cavalerie. 
Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en 
Afrique ,  les  cenfeurs  C.  Claudius  Néro 
&  M.  Livius  Salinator  donnoient  à  Ro- 
me une  étrange  fcene. 

M.  Livius  &  L.  Emilius  avoie^it  été  col-  ccnfort 
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4e  Clan-  légiîes  dans  la  guerre  (Tlllyrie  contreD^- 
<t"5e  vH  metrius  de  Pharos  ;* &  après  être  fortis  de 
4iiwio  *'  charge ,  ik  avoient  été  accufés  fun  &  l'au- 
tre d'avoir  détourné  â  leur  profit ,  une 
partie  du  hvttin.  Néron  s'étoît  porté  pour 
accufateur  de  Livîus  ,«&  celui-ci  At  con- 
damné par  toutes  les  tribus,  excepta  la 
^  tribu  Mécia.  Oatré  de  cet  affront  flife  re- 
tira à  la  campagne  &  ne  revint  à  Rome 
<îue  plufieurs  années  après  ,  à  la  foUicita- 
4Ûon  de  Marceîlus.  H  perfiftoit  dans  la 
refolutiou  de  ne  prendre  aucune  part  aux 
affaires ,  lorfque  le  peuple  fe  reprochant 
le  jugement  qu'il  avoit  porté  contre  lui , 
Je  donna  pour  collègue  à  Néron ,  qu^ 
venoit  d'élire  confiil.  On  eut  de  la  peine 
à  lui  faire  accepter  une  magiftrature  , 
iju'il  devoir  partager  avec  fon  ennemi: 
cependant  9  fe  rendit  aux  inftances  qu'on 
lui  fit  ;  il  fe  réconcilia  même  avec  Néron. 
Ces  deux  cenfeurs  étoient  l'un  &  Tau- 
tre  de  Tordre  des  chevaliers.  Ils  fe  dégra- 
dèrent réciproquement.  Néron  ôta  le  che- 
val à  Livius  ,  fous  préteitte  qu'il  avoit  été 
condamné  par  le  peuple;  &  Livius  l'ôta 
également  à  Néron ,  premièrement,  parce 
qu'il  avoit  porté  contre  lui  un  faux  té- 
moignage ,  &  en  fecond  lieu  parce  qu'il 
l'avoit  encore  trompé  par  unefauffè  recon* 
ciliation.  Enfin  il  flétrit  trente-quatre 
tribu  ,  &  ne  laiffa  le  droit  de  s'ufirage  qu'à 
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la  tribu  M^cia^qui  ne  Pavoicpas  condamné. 
Ildifoit  que  le  peuple  avoitnéceflairemént 
prëvanquë  ,  une  fois  en  portant  un  juge- 
ment contre    lui  ,  ou  deux  fois  en  le    ' 
créant  enfuite  conful  &  puis  cenfeur. 

On  prorogea  le  commandement  à  Sci-  L'entre. 
ipàon»  pour  tout  le  temps  qu'on  auroitla^fclptoî* 
guerre  en  Afrique;  On  ceflbit  alors  de  le^ttlwJc^^, 
traverfer.  Les  confuls  »  les  préteurs  ^  tous 
lesmagiftrats  vouloîent  contribuer  au  fuc-  ^r.^j.  Ct 
ces  de  fon  entreprife-  Son  armée  ne  man-  ^^•û»^  ^h 
q^a  de  rien  ,  &  il  n'eut  plus  à  combattre 
que  contre  les  Carthaginois. 

Syphax  étoit  venu  au  fecours  de  Car-    h  brAie 
thage  avec  cinquante  mille  hommes  de  «»?$* 
pied  &  dix  mille  chevauîc;  &  cette  répu-)***"*"*^ 
bUque  avoit  levé  trois  mille  chevaux  5q 
trente  mille  hommes  d'infanterie ,  qu'AC^ 
(drubal  ,  fils  de  Gifcon  ^  commandoit. 
C'étoit  un    des   généraux   que   Scipioa  ,        , 
avoir  chafTé  d'Elpagne.  Ces  deux  armées  ,  '      ♦' 
campoient  à  une  demi-lieue  Fune  de  Tau-     , . .    ; 
tre^  &  à  deux  lieues  environ  de  celle  des        ' .  J 
Romains.  Elles  furent  diflipées  en  une 
nuit.  Scipion  ayant  fait  mettre  le  feu 
tout  â  la  fois  aux  deux  camps ,  les  Car? 
l;haginois  &  les  Numides ,  croyant  que 
cet  incendie  étoit  ,un  accident  auquel  Pei> 
nemi  n'avoit   point  de,  part ,  coururen(| 
pour  Féteindre ,  &  tombèrent  fans  arme^ 
fous  les  coups  des  Romains,  Afdrùbal  â^ 

Tom.  FUI  ffifi^  Ane.    *       E 
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Sypitax  ,  qui  échappèrent ,  ne  fauvercnt 
que  deux  milles  hommes  dç  piçds  &  cinq 
Auttet  cents  chevaux, 
jiaouct       Vaincus  parce  qu'ils  avoîent  été  fur- 
'**^'     pris  ,  ils  fe  flaterent  d'un  plus  heureux 
'^     ,fuccès^   lorfque  la  force  dccideroit  feulq 
du  fort  du  combat  :  ils  levèrent  de  nou^^ 
vfellçs  troupes  :  ils  reparurent  avec  trento 
mille  hommes ,  &  ils  furent  encore  défaits» 
»  i^Alors  toutes  les  villes  qui  dépendoîent 
'  des  Carthaginois  fe  foumirent  aux  Ro*     ' 
xnaîns,  Mafnnîfla  recouvra  fes  états ,  & 
Syphax.,  battu  pour  U  trolfîeme  fois,  ftit  - 
'    ]  '   fait  prifonnîer.   Vers   le  même  temps  j> 
•   Magon  ayant  perdu  une  bataille  dans  1^ 
Çaulle  Cifalpinç,  mourut  de  fes  bleflures, 
lorfqu'il    retournoît    en    Afrique.  Alors 
Catthage  fe  yit  forcée  ^  ? appeller  Aix» 
nibal. 
laqojita.  *  A nni bal  quitta  Tltalie  *  &  les  Romains. 

«lM  des  .  ^       .  .        -^  ,. 

Romains,  orconnerent  des  prières  publiques  pou;^ 
d'ISS-  l'^i^dre  grâce  aux  dieux  qui  les  dehvroient  . 
W.  de  cet  ennemi  redoutable.  Cependant  ilsî 
nV^toîentpas  fans  inquiétude.  Le  fiiccès  de 
la  gueri;e  leur  parut  plus  incertain  que  ja-. 
mais,  Leî  viâoires  de  Scipion  ne  lesrafr. 
jfiiroient  pas.  Pour  avoir  vaincu  des  troun 
éts  levées  à  k  hâte  ,  &. commandées  par 
ces  géhéi^àux  tek  qu'AÏHrubal  &  Syphax, 
îîs't\e  jugeoîent.pas  qu'il  dût  vaincre  dé 
y^eiJIçs' tf oupes^J  aguerries  ;^  fciiçn  di^fci^!^ 
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pjin&s  &xojn4uitespar  le  plus  grand  ca- 
pitaine. Ceft  Fabius  fur-tout  qui  répih"  At.  ic. 
doit  ces  inqui^^tudes.  Il  ne  cefloit  de  pr^-  Rome  m 
fàger  des  malheurs  ,  depuis  que  le  théâtre 
de  la  guerre  étoit  en  Afrique.  Il  mourut 
fur  ces  entrèifaites.  '  \'    '  P^^^.^^ 

Annibal  arrive  à  Zania  ,  &  nous  fdmmes  bah^Trâi- 
au  moment  qui  décida  du  fort  des  deu?c  *«***^»** 
républiques  2  moment  fiineffè  àCarthsge  "^^  ^  ^; 
qui  fut  vaincue  ,  &  la  viàoîte  rie  d^donnf-  g;;]^*,^ 
magea  pas  îes  Romains  des  pertes  qu'ils 
avoient  faites  pendant  une  guerre  longu^e 
&  opiniâtre.  Les  conditions  du  traité  de 
paix  furent  ^  que  les  Carthaginois  rehon^ 
ceroient  à  TÉfpagne  ,  à  k  Sicile  &  à 
toutes  les  îles  fituëes  entré  rAîfiique  & 
ritalie  ;  qu'ils  rendroient  tbuS  les  prifdft- 
niers  &  tous  les  transfiVgés  ,  qu'ils^  livre- 
roient  leurs  éléphants  &  leurs  Vâiflcaux  > 
à  l'exception  de  dix  gakres  ;  qu'ils  paye- 
rorentun  tribut  pendant  cin4uàttté  ans^; 
&  qu'ils  n'encreprendroieAt  point dte  guer- 
res fans,  l'aveu  du  peuple  romain*  Syphajc 
orna  le  triomphe  de  Scipioil  y  il  ttioutiit 
en  prilbn  quelque  temps  aprSs.  On  fit 
préfent  de  fes  états  à  Mafliniffa,  &  on 
donna  le  fumom  d'Àfricéû  ^  vainqueur 
■d'Annibiil-  >' 
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CHAPITRE     V. 

De  U  Macédoine  &  de  la  Grèce  à  lafa% 
dela.fecondt^rrepuni^e. 

!».€*  Quoique  la  Gaule  Cifalpine  &  l'ECr 

irïis  P^ê*^  euflem  éti  fobjuguées  ,  la  dénomU 

ÎS"**Î  .  "^^^'^  ^cs  Romains  n'y  fut  pas  entier^  &, 

gjfi"' paifible.  II  feUut  pendant  long-temps  y 

Temporter  «n^ore  des  viftoires,  &  ce  ne 

fut  pas  fens  éptoiiver  des  revers.  Mais  jç 

négligerai  ces  expéditions.  Il  ne  s'agît 

pas  d'aller  avec  les  Romains  de  combai: 

en  combat.  Autant  il  eft  utile  de  juger 

^e  leurs   enjtreprifesy  lorfqu'elles  com^ 

fnenœht  ;  autant  il  eft  inutile  d'en  obferc- 

Ter  icrupuleu^ment  le  progrès.  Quand 

«lies  font  d^a  £>rt  avancées  ^  nous  pour- 

yons  les  ^garder  comme  achevées ,  & 

palier  iiapidement  â  la^conclulîon.  C'eû 

le  plan  que  je  crois  devoir  fuivre^ 

Après  la  (econde  guerre  punique  ,  Iqs 
Romains  furent  condi^its  à  la  conquête  djs 
la.Macédoine  &,  dç  la  GrecC;.  Pour  obfçr- 
yer  cette  entreprife  dans  fçs  commence^ 
n^ents  ,  il  feut  connoître  quel  ^tpit  alors 
rëtat  de  ces  deux  provinces. 
•irigi^      X^e^  Scoliens  ^  dp^t  le  pays  s'^cendoit 
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^e^ùis  le  fleuve  Achélous  jufqu  au  dëcroit  ^^  4^^ 
du  golfe  de  Corinthe  te  jufqu'au  pays  des^****^ 
Locres  OfoKens ,  s'étoient  emparas  de 
plufieurs  villes  dans  ÎAcàrnanie ,  dans  ht' 
Theffalîe  &  dans  d'autres  provîhces  voî- 
fines.  Cepeiidatit  annés  moiiis  pour  con- 
qtî^rir  que  pour  piller ,  ils  vivoiènt  de  bri- 
gandage j  &  ils  le  fegatdôient  comme  la 
feale  profefliôn  d'un  peuple  libre  &  cou-   .^ 
rageuK«  Contenus  pendant  uh  tertfps  par 
la  crainte  d^Antigone  Dofotl  ,  ils  fe  cru- 
rent tout  permis  ^  lorfqu'iîs  vîrèfit Un  jeu-  .        ['. 
ne    prinée  ûii  le  trône  de  Mac^doînCi 
Alors  ils  firent  dé  nouvelles  cour  (es  dan^ 
lé  P^oponefe  :  ils  tatvaigereitt  les  terres^ 
des  Acheens;  ils  pillèrent  tnâmê  cellesr 
des  MefTéniens  leurs  alli^^ 

Dej>uîs  que  Cléomehe  avoîc  été  ùhzfCé 
de  Lac^denfîéfie ,  &  qtf  Aittigoiié  paroif- 
foie  avoir  pacifia  la  Gfeêe ,  Ta  f^publiqucf 
d*Achaie ,  peu  mHitaire  par  fa  coiiflitu«- 
tîon  ,  négligeait  tout  à  fait  le  marier  de$ 
armes.  Parce  qu'elle  ne  redoutoit  plus  les 
Spartiates  ,  elle  ctoyôît  n'avoir  plus  d'en- 
neitiîs  ;  &  eJlé  ne  .pr^voyoit  pas  que  les 
Etoliens  recommanceroient  leurs  hoftili^ 
tés ,  dès  qu*ib  cefïèroiént  de  crafindrele  -  ^ 
roi  de  Macédoine. 

Quand  il  fallut  armer  pour  chaflèr  de 
la  Meflenie  les  EtoIiêns,  Timoxene,  alors 
préteur ,  s'y  re&fa.  Il  ne  Comptoit  pas  fur 
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des  troupfss  peu  aguerries  &  levées  à  la 
hâte  ;  ^  comme  l'année  de  fa  préture  al- 
Ipit  e^çpirer ,  il  aim*  pîp^x  laiflt^  je  (pin 
de  1^  guerre  à  fpn  fuççe(ieur.  Ce  fût  Ara- 
tus  qui  Ipi  fiiccéda ,  j5c  il  fqt  àéùnt.  Les 
E^qliôns  continuèrent  impunément  leur 
brigan^^ge  :  ils  fe  retirèrent  même  fans 
être  inquiétés  :  &  les  Achéens  ,  ayant 
bcfbin  des  feçours  dp  leurs  alliés  y  dépu* 
terçnt en  Çpire,  en  Çéotie  ,.en  Phocide^ 
en  Acarnanie  ^  en  JVIacédoine. 
ZmVm      Philippe  vint  à  Gwfinthe  ,  où  il  con- 
voquât les  députa  de  coûtes  jps  villes  qui 
^votent  <3jes,  pl^Wtes  4  porter  Contre  les 
ÇtcJienç,  0{\  y  d!é}i}>éra  fur  les  intérêts 
-  communs,  &  on  prjf  des  mefures  ppur 
agir  avec  viguçur.  Jle  çomtnertcemeiu  de 
c^tte  gil^j-e  i  qw'Qn  ^wMïima  (pcîaje  y  ré- 
pond ^i}  tf^mp^Qi!^  Annibal  Çp  ^i^çlî^ip  h 
fiî'je  ^* ^^^^  iç-Regede ^gontd ,  &  ou  les  cpn- 
^'*°^  f^^  fuis  î^.  ^mijips  iSi  Livîus  §;^înator  furent, 
envoyés  en  IJlyrie  contre  Démétrius  de 
Çharps.  Philippe ,  qui  fe  conduîfbit  par  les 
con'eil?  d'Afcaçiis>  montra  beaucoup  4e 
f^gefljb',  ^  donpa  de  grande,  ^(péra^ces 
aux  2d\ié%  . 

ciéomi:.     V Sparte  ér(Htalpr$#chîré0p^rdê$.fac-^ 
d«s'patte,  tions.  Les  uns  fe  fouvenant  jdès  bienfaics 
fgypic?  d'Antigone ,  ne  vowloient  pas  qU*pn  fe  fé- 
parât  de  Philippe  ;  les  autres  ,  par  haine 
pour  la  république  d'Açhaïe^  voulpient 
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qu^on  îs'alliât  des  Etoîiens.  Ces  diviilons 
paroîflbient  offrir  à  Cleomene  une  occa*^ 
lion  de  recouvrer  la  couronne,  Ptolémée 
Êvergete  j  chez  qui  il  s*étqît  retiré  ,   lui 
avoît  mêmç  promis  de  le  rétablir  ,  &  lei 
fecours  de  Ce  fouverain  paroiflbient  lui 
être  d^autant  plus  affuré$  ,  qu'il  écoit  de 
Tintérét  des  rois  d'Egypte  de  s'oppofer  à 
Tagrand  flement  des  rois  de  Macédoine. 
Evergete  mourut  la  même  année  qu'An-» 
tigone  Dofon»  Son  fuccefleut  Ptoléméô 
Philopator  ^  trop  incapable  de  foin  pour 
fe  conduire  par  des  vues  politiques  ,  ne 
Voulut  prendre  aucune  part  aux  aflfàireil 
de  la  Grèce.  Il  refufa  des  troupes  à  Cléo- 
fnene  :  il  ne  lui  permit  pas  même  de  re** 
tourner  à  Sparte  ;  &  ce  roi  malheureux  , 
après  de  vaines  tentatives  pour  recouvrer 
fa  liberté  >  fut  réduit  à  fe  donner  la  more» 
Les  Spartiates  qui  ne  lui  avoient  point  en- 
core donné  de  fucceflèurS)  difpoferenc 
alor$  du  trône  ;  mais  ce  fut  au  gré  de  la 
fadion  favorable  aux  Etolîens. 

Les  dpux  branches  des  Héraclîdes  fub-  RoI.,  4^ 
fîftoient  encore.  On  choifit  dans  l'une  ^  îedîSî," 
Agé/îpoiis  ;  &  comme  il  étoit  encore  en- 
fant ,  on  le  mit  fous  la  tutele  de  fon  on-'- 
cle  Cleomene.  L'autre  branche  fut  tout- 
i-^fait  publiée.  Lycurgue ,  fîmple  parti- 
culier ,  obtint  la  couronne.  Elle  ne  lui 
coûta  qu'autcint  de  talents  qu'il  y  avoit  d'Er 
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phores  :  tant ,  dit  Polybe ,  les  grandes 

dignités  s'achètent  quelquefois  à  vil  prix. 

Sap        La  guerre  fe  fît  alors  avec  vivacité  : 

ae'ibu*  les    Etolicns,  les   Elécns  &  les  S]par- 

llf^am  tiates    d'une     part   ;     &     de    l'autre 

wSSh*  tout  le  refte  du  Péloponefe ,  avec  les 

Acarnaniens  y  les    Macédoniens    &  les 

Thébaîns.    Les    Mefféniens    refuferent 

d'entrer  dans  l'alliance  des  Achéens  y  quoi* 

que  ce  fût  pour  eux  qu'on  eût  d'abord  pris 

les  armes. 

Dans  toute  cette  guerre ,  Philippe  fut 
cher  aux  alliés  &  redoutable  aux  ennemis, 
il  eut  des  (uccés  qu'on  attribuoit  à  la  for- 
tune :  il  en  eut  qu'on  auroit.  jugés  témé- 
raires s'il  eut  échoué.  Mais  il  les  dut  tous 
à  fa  conduite.  Aâif ,  vigilant,  infatigable, 
îl  favoit  toujours  faifîr  le  moment.  Par  des 
marches  rapides  &  bien  concertées  ,  il  ar- 
rivoit  fouvent  lorfqu'on  Patttndoit  le 
moins  ;  il  enlevoit  des  places  qu'on  n'îma-* 
ginoit  pas  devoir  être  attaquées,  &  les  en- 
nemis déconcertés  fuccomboient  tantôt 
fous  fa  valeur  ,  tantôt  fous  la  hardiefle 
feule  de  fes  entreprifes.     . 

Il  efl  vrai  quSI  avoit  un  bon  confeîl 
dans  Aratus  :  mais  il  pouvoir  feul  exécu- 
ter les  projets  de  ce  grand  homme.  On  le 
louoit  d'autant  plus  d'avoir  donné  fa  Con- 
fiance â  ce  vertueux  citoyen  ,  qu'il  étoit 
entouré  de  gens  qui  ne  cherchoient  qu^à 
le  tromper  &  à  perdre  Aratus. 


dby  Google 


A  NC  I  E  N  N  E.  I2J 

Parmi  ces  traîtres  ëtoient  Apelle ,  L^os-  ^^g^ 
tius  Mégaleas.  Le  premier  ,  qui  avoit  été  JJJ^^** 
'tuteur  de  Philippe  ^  en  ^toit  le  mîniftre ,  J^" 
les  deux  autres ,  mis  en  place  par  Antî- 
goî^e  Dolon  ,  occupoient  deux  des  prin- 
cipales charges  de  la  cour  ,  &  entroient 
dans  toutes  les  vues  d' Apelle ,  auquel  ils 
^toient  dévoués.  Ces  trois  hommes  intrî— 
guoient  faurdement  pour  faire  échouer 
les  entreprifes  qu'Aratus  avoît  concertées 
avec  le  roi  de  Macédoine  :  ils  entrete- 
npient  même  à  cet  effet  des  intelligences 
avec  les  ennemis.  Philippe ,  qui ,  malgré^ 
fafcendant  qu'ils  paroîffbient  avoir  pris  fiir 
lui ,  ouvrit  les  yeirx  fur  leur  conduite  ^ 
punit  de  mort  Apelle  &  Léontius.  Mé— 
gal&s  fe  tua  pour  échapper  au  fupplice 
qu'il  m 'ritoit.  Dans  toute  cette  affaire  ^ 
le  roi  fe  conduifît  avec  autant  da  prUf 
Jence  que  de  fermeté. 

Déconcertés    par   fa    fagefle  de    ce  »• 

prince  ,  les  EtoUens  defiroîent  la  paix  ,  ^ïx\vm 

&   on  la  négpcioity  lorfqu'on  apprit  IzvolilSri 

défaîte  des   Romains  auprès  du  lac  dé  a«| r?? 

lors  que  Démé^trius  ^" 

u  roi  de  Macédoine 

'affurant  qu'il;  étoit 

:e ,  &  que  tout  Poc^ 

îbus  fa  domination^ 

pour  ne  pas  fe  laif^ 

s  flatteurs  d'un  anu 
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incon^d^r^  ,  regarda  les  fuccôs  qu'il  avcic 

eus  jufcju 'alors ,  comme  P^ugure  de  ceux 

que  Démétrius  lui  promettoit.  C'cft  pour- 

.quoi,  dans  rimpatience  de  marcher  contre 

Tes  Romains,  il  fe  hâta  de  faire  la  paix  avec 

les  EtoHens  j  &  le  traité  en  fut  conclu  î 

A^.  1.  c.  Naupade ,  Pahnie  même  de  la  bataille  de 

àwntf  i ,  7  Thr afy mené. 

Ce  prince  feroit  devenu  le  chef  de  la 
}^^G^^  Grèce  ,  s'il  eût  continué  de  fe  conduire 
ÎJc'pS":  avec  la  prudence  qu'il  avoit  montré  juf- 
îe'ï^îincî  qu'alors.  Réunis  (bus  un  général  Habile^ 
KJiq?   \^s  peuples  de  cette  contrée  auroientfor- 
***•       mé  une  piiiflance  redoutable  ;  &  les  Ro- 
mains ,  épuifés  par  les  dernières  guerres , 
fe  feroient  trouvés  trop  fbibles  pour  fub- 
jugper  les  Grecs  par  la  force  des  armes. 
Annibal  pour   qui  la  Grèce  (èroit  deve- 
nue un  alyle ,  eut  pu  s'om'rir  un  nou-* 
veau  chemin  par  PlUyrie,    &  marcher 
une  féconde  fois  contre  Rome-  Au  con- 
V     traire  ,  fî  Philippe  abandonnoît  les  Grecs 
à  leurs  divifions ,  il  eft  évident  qu'il  les 
livroît  aux  Romains ,  &  qu'il  s*y  lîvroit 
lui-n\êmei 
^tSliT'      A  travers  les  bonnes  qualités  qu'on 
^ktuc.    admîroiùt  en  lui ,  on  commpnçoit  à  dé- 
mêler des  vices  qu'on  auroit  voulu  excu- 
fer,  lodque  l'échec  qu'il  reçut  devant 
Apollonie  y,  acheva  de  les  dévoiler.  Dès- 
lors  ^  ceflant  tout  à  fait  de  ménager  les 
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Grecs ,  il  fe  vît  autant  d'ennemis  qu'il 
avoit  de  yoifins.  Ce  n^eft  pas  aînfi  qu'il 
falloit  fe  préparer  à  la  conquête  de 
lltalie. 

Il  fe  rendît  â  McflTene ,  en  apparence 
pour  éteindre  une  féditîon  ,  &  il  l'alluma 
de  plus  en  plus  ,  parce  qu'il  fe  flattoit  de 
trouver  y  dans  les  troubles  ,  Poccafion  de 
fe  rendre  maître  de  la  forterefle  d'Ithomc. 
Il  fut  même  fur  le  point  de  fe  faifir  de 
cette  place  ,  dans  laquelle  les  MefTéniens 
lui  avoient  permis  d'entrer  pour  feire  un 
facrifice.  C'étoit  l'avis  de  Démétrius ,  qui 
lui  repréfentoit  que  y  s'il  ajoutoit  Ithome 
1  Corinthe  qu'il  avoit  déjà ,  il  mettroît 
tout  le  Péloponefe  fous  fa  domination. 
Mais  Aratus  lui  rappellant  fes,  premières 
aimées ,  lui  fit  Voir  que  TafFeftion  des  peu- 
ples affuroit  bien  mîeu?  fa  puifTance  que 
des  forterejQTes  enlevées  par  trahifon.  Phi- 
lippe retenu  par  un  reJfîe  de  refpeâ  pour  Ce 
citoyen  vertueux,  n'o(à  exécuter  fon  pror 
jet.  Il  s'en  repentit  bientôt.  Il  porta  fes 
armes  fur  les  terres  des  MefTéniens  ^  &  ■  >  1 
jparce  qu'Ara  tus  défaprouvoit  hautepitnt  %'». 
w  corduite ,  il  le  fît  empoifbnnen 

C'eft  ènvlrôii'  dei^x  a^  après ,  qu^I  eut  ^IJJ*^^ 
tout  à  la  (ois  pour  ennemis  les  Etoliens ,  '^^^^^ 
les  lUyrîens ,  les  Ek'ehis .,  Attalus  ,  roi  de 
Pergame  ,  ^  les   Roqiains.  Si  pour  lors  a^ 
\qs  Achééns  •  qui  le  méprifoient ,  ng  l'a-  ?         ^h 
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bandonnerent  pas ,  c*eft  qu*îls  avoient  les 
mêmes  ennemis.  Philippe  s'allia  du  r€Î 
de  Bithynie  ,  comptant  fur  une  diverfion 
c^ui  empêcheroit  Attalus  de  pafler  dans  îa 
Grece^  Cette  alliance  lui  fut  d'un  foible 
fecours. 

Attaqua  de  tous  côtés  ,  à  peine  à-t-îl 
remporté  deux  vîdoires  en  EtoKe ,  qu'il 
eft  obtigé  de  paffer  dans  le  Pâoponefe^ 
pour  recourir  fes  alBés  contre  les  El&ns, 
'  îbutenus  des  Romains.  Encore  viôorieux 
î  îf  n'a  pas  le  temps  de  fuîvre  fes  avantages. 
*I.es  Dardanîens   ont  fait  une  irruption 
dans  la  Macédoine  ^   &  il  vole  à  la  dé* 
r^  'feftfç  Ae  fes  propres  états.  Il  revînt  dans 

là   Grèce  ,  lorlqu' Attalus  repaflbit  ea 
^Afîç,  parce  que  Prufias ,  roî  de  Bitby- 
nîe,  venoit  d'armer  contre  lui.  Peuaprès» 
les. Romains  fè  retirèrent  encore.  Les 
Etoliens  abandonnés  de  ces  fecours,  de* 
mandèrent  la  paix  y  &  Philippe  la  leur 
accorda. 
Bdoe*-      Quelque   temps  auparavant  un  autre 
fete^.   ennemi  s'étoît  déchue.  Machanidas ,  fuc- 
•■*~'      ceflèur  de  Lycurgue  fur  £e   trône   dç 
Sparte'^  rayageoît  FAchâTe ,  &  fe  âattoii^ 
*'V'  •     de  contribuer  à  la  ruine  dû  roi  de  Macé-r 
.   \  douie.  Mais  Philopémen  /toit   préteur» 
Vous   m'avez  demandé ,  Monfeigneur  > 
pourquoi  je    vous  ai  fi  peu  fait  con- 
^^^  soitre  Philopémen  ,  puisque  cMtok  uà 
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grand  homme»  Je  vais  aujourd*hui  fatis-^ 
faire  votre  curiofit^. 

CafTaadre  ^  ilkiftre  par  (a  naiflance  8c 
par  rautoritë  dont  il  jouiflbit  à  Mantî- 
née  ,  ayant  été  exilé  ,  fe  retira;  à  Méga- 
lopolis  chez  fon  ami  Craufé ,  père  de  Phi- 
lopémen.  Pea -après ,  Craûfe  ëtant  mort,» 
PJbîfopémea  trouva  dans  Caflândre  un  fe-» 
cond  père- 

Il  y  avoir  alors  i  Mégalopolîs  deur 
citoyens  édaicés  &  vertueux  ^  Ecdémus. 
&  Damophane.,  Difçiples  Pun  &  Fautre 
d'Arcéfilas ,  3s  n'avoient  pas  étudiés  la 
philofbphîe  pour  fe  perdre  dans  de  vaines 
difputes.  Ils  avoient  rendu  la  liberté  aux 
MéeaîopoRtains.  Ils  étoient  avec  Aratus^. 
lbr(qu*îl  délivra  Sîcyone^  Dans  la  fuite 
ayant  été  appdlés  par  les  Cyrénéens ,  ils 
diflipcrent  tes  troubles  qui  les  divîfoient  ^ 
feur  donnèrent  dés  îoix  ^  &  Ifes  gouvernè- 
rent avec  beaucoup  de  fagefle.  Ceft  i 
ces  deux  honrntes  que  Caflândre  confia 
le  jeune  Pbitopémen^ 

JD'une:  cottftitutîon  forte  ,  &  propre 
MX  exercices  de  toutes  efpeces>  Philopé- 
men  joignok  à*  ces  avantages  une;  con- 
ception prompte,  une  grande aâîvité,  un 
ddSr  vifde  {edrftinguer,&  une  exaditude 
fcrupuJeufc  jufques  dans  tes  petites  chofes^ 
c'étoiit  uneame  quîfe  portoît  au  vrat 
&  au  bien  ^  rapidem^  &  comme  par 
.InfHnâL 
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Sous  fès  maîtres  j  il  étudia  la  gcerre 
dans  les  ouvrages  qui  traitoient  de  cet 
art.  Il  l'étudia  iur-tojit  dans  la  vie  des 

Îrrands  capitaines.  Il  lut  Homère ,  le  poète 
e  plus  propre  â  ékver  Tame  ;  &  il  ne  né- 
gligea ni  l'éloquence  ni  la  philolbphio 
morale  :  études  abfolument  néceffàires 
aux  hommes  deftinés  à  gouverner  les  ré- 
publiques. 

Les  talents  &  les  vertus  fe  formèrent 
dans  Philopémen  j   comme  les    plantes 
croiflent  dans  un  fol  qui  leur  efl  propre. 
Sts  premières  études  lui  furent  toujours 
chères  ,  parce  qu'il  en  fentit  toujours  l'u- 
tilité. Les  exercices  du  corps  étoient  les 
feuls  délaflements  de  fbn  efprit.  Il  s*en- 
durciffbît  aux  fatigues.  II  cultivoit  lui- 
même  un  bien  qu'il  avoit  à  la  porte  de 
Mégalopolis  j  partageant  les  travaux  avec 
fes  efclaves  y  fe  npurriflànt  comme  eux  , 
dormant  comme  eux  Turla  paille,  toujours 
le  premier   à  l'ouvrage,  &  le  dernier» 
Vous  voyez ,  Monfeigneur  ,  combien  les 
igrands  hommes  font  au-deflus  des  préju- 
gés des  grands.  Ce  n'eft  pas  le  befoin  qui 
forçoit  Philopémen  â  cette  vie  dure.  II 
étoit  inutile  qu'il  fût  riche  pour  lui  :  maïs 
il  vouloir  Pêtre  pour  les  autres  ,  &  iirâ- 
chetoit  fes  citoyens  ,  qui  avoient  été  feits 
prisonniers  â  la  guerrcr 
1 CMI4      II  étoit  dans  fa  trentième  année  ^  loi^ 
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jjue  M^galopolis  fut  livrée  à  Cl^omene  ftirefs 
par  trahiion.  Il  déroba  Tes   concitoyens  iu  m^ 
au  vainqueur  ,    &  les  ayant  conduits  à  fiJlT'^ 
Mef&ne  y  il  les  perfuàda  de  fe  refufer  aux 
offres  du  roi  de  Sparte  ,  qui  les  inyitoit  à 
revenir  ^ans  leur  patrie.  Il  ji:geoit  que  ce 
p^rince  abandonnèrent  Mjgalopolis  ,  lorC- 
qu'^eîle  (eroit  &ns  habitant».  Il  ne  fe  trom- 
pa pas.  Peu  de  temps  après  y  il  ramena  les 
Mëgatopoljtàins  dans  leur  ville  y  ruinëe  i 
la  vérité  >  maiis  libres. 

"  ,,C*efl:  dans  cette  mêine  campagne  que  J'j'JJ* 
îfe  do^na  la  bataille  de  S^lafie ,    entre  ["^^{j^ 
CieofÀeric  &  Àntigpné  Etefon.  La  gauche  ^^^^ 
Hu  roi  de  Macédoine  y  repôulKe ,  ftiyoit 
en  défordre ,  &  il  étoit  temps  de  la  fou- 
tenir.   Philopimen ,   qui  le  rcpréfenta , 
voyant  qu'on  ne  T^coutoit  pas ,  prit  far 
lui  de  faire  marcher  la  cavalerie  mégalo»- 
pplitaine^qu*il  cpmmandcit ,  &  ce  mouve- 
Iner.t  ,^  fait  â  propos  ,  ramena  la  vîdoire;. 
Ahtîgone  aya 
quoi  la  cay^e 
voir  reçu  fes  oi 
çuferent ,  &  p 
galopqlitain  ;  i 
pas  et^  ca^Mf 
que  ce  jeune  ] 

E'rand  capitain 
îratta(4ier. 
Pendaat  la  p^  ^m  fuivit  Texpulfion  AchISi 
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_^    Saide    Clfomenc  ,  PhUopémcn    alla  £ure 
SSii^tM^ht  guerre  en  Crète.  Il    y   acquit  une 
fciJSÏÏI    grande  réputation ,   &  i  fon  retour  les 
Achéens  te  nommèrent  général  de  la  ca- 
valerie. 

Ce  commandement  ouvroît  la  pr^ture 
aux  g^n^raux  ,  lorlqu'its  favoient  ménager 
les  luffrages  des  citoyens.  C'eft  à  quoi  on 
n'avoit  réufli  jufqu'aiors ,  qu'en  ufant  de 
beaucoup  dlndulgence  ,  &  la  cavalerie 
.  achécnne  étoit  tout-à-&ît  tombée.  Sous 
Philopémen  >  elle  fut  fupérieure  i  celle 
des  ennemis,  parce  qu'il  rétablit  la'di& 
cipline.  Cependant  il  parvînt  à  la  prë-^ 
ture ,   &  il  n'en  fût  pas  moins  févârcl 
L>es  Achéens ,  dociles  aux  leçons  de  ce 
grand    maître  ,  devinrent    d'excellents 
foldats. 
r|poire      C'eft  pendant  (a'préture  que  Macbani- 
y^rt«^das  prit  les  armes.  Une  bataille  ,  qui  fe 
■^'       donna  près  de  Mantinée  ,  termina  cette 
guerre.  Après  un  combat  opiniâtre  ,  Taire 
gauche  dePhilopânen ,  compofée  d'iétran* 
gers  y  fut  mife  en  déroute.  Le  refte  de 
farmée  n'avôît  point  encore  donné ,  & 
Machanidas ,  qui  pour  lors  débordoit  l'en- 
nemi, auroît  pu  tout  à  la  foî^  l'atta* 
:.  quer  de  front  &  le  prendre  en  flanc  :: 

!  mais  il  pourfuivit  les  fiiyards  ;  &  cette 

I  feute  y  dont  Philopémen  lut  profiter ,  luî 

jj  coûta  la  viSoire  &  la  vi%. 
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La  paix ,   que  les  Etoliens  obtkirent  La  i^ 
deux  ans  après ,  lorfque  Scipion  paflbit  en  ^i^'e»» 
Afrique  ,  devint  générale.  Tous  fcs  alHés  jmîof  4» 
de  part  &  d^autre  furent  compris  dans  le  «âoîne. 
traité  ;  &  les  Romains  y  accédèrent  eux-*  ^^  j^  ^ 
mêmes  ,  parce  qu  ils  avoient  alors  befbin  gï^„» 
de  toutes  leurs  forces  contre  Carthagc 
Maïs  il  paroît  que  PhîKppe  ,  qui  fe  portoît 
par  inquiétude  à  de  nouveaux  projets  , 
n'avoit  voulu  que  fe  débarrâfler  d^une  partie 
de  fes  ennemis.  En  effet ,  il  continua  de 
faire  la  guerre  au  roi  de  Pergame  ,  il  la 
déclara  aux  Athéniens ,  il  attaqua  les  Rho- 
diens ,  &  il  menaça  TEgypte.  Toutes  ces 
puiflTances  ayant   porté  leurs  plaintes  if^lt^" 
Rome  ,  lofque  Scipion  venoit  de  vaincre  *»••«« 
Annibal ,  la  république  déclara  la  guerre 
au  roi  de  Macédoine. 
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CHAP  IT  RE    VI. 

De  laprcmUre  guerre   de  Macédoine  ^ 
de  fe$  fuites^ 

ito82f/i  Lj  A  Macédoine  y  remarque  Mn  deMon- 
K"p{S  tefquieu  ,  était  prefque  entourée  de  mon^ 
f oiflami.  iiigfi^^  inaccejfibles.  Lts  peuples  en  étaient 
très'propres  à  la  guerre  ,  courageux^ 
obéijfants  ,  indaflrleux  y  infatigables. 
.  La  Grèce,  dit  le  même  écrivain  y  était 
redoutable  par  fa  Jit!4ation  ,  fa  police  yfes 
mœurs  y  fis  loix  :  elle  aimait  la  guerre , 
elle  en  connaijjph  l'art  (*). 

Alors  4e  tous  les  peuples  de  la  Gtcce  f 
les  plus  puiflants  etcient  les  Etoliens  &  les 
Ach^ens.  Les  Etoliens  ,  endurcis  aux 
fatigues  ,  intrc^pides  dans  les  combats  , 
coupables  des  entrepriles  les  plus  hardies  , 
n'aimoient  que  la  guerre.  Les  Achéens  , 
moins  belliqueux  y  mais  également  jaloux 
de  leur  liberté  ,  étoient  puiflants  par  la 
fageffe  de  leur  gouvernement ,  &  ils  de- 
venoîcnt  foldats  fous  Philopémen.  Enfin 
les  Spartiates  ,    quoiqu'aflervis  fous  des 


(*)  De  fa  grandeur  &  de  la  décaden#c  des 
Romains  chap.  %. 
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tyrans ,  (è  feilbient  encore  redouter , 
parce  qu'ils  conlèrvoient  leur  premier 
courage,  tes  autres  peuples  n'étoîent 
fieh  par  eux-mêrpçs.  Leç  Macédoniens , 
lies  Étpljens,  [çs  Acheens  &  les  Spar* 
tiates  déçidoient  4^°^  ^^  ^^  ^9  ^ 
Grèce. 

Le  coniul  P.  Sulpicks  Galba  aborde  en  vettu , 
Illyrie  avec  deux  légions.  Pendant  qu'il  fc  uiiS^ 
rendoit  maître  de  quelque?  places  fur  les 
frontières  de  Maccdoine,  vingt  yaifleaux,  f!^^^ 
qu'il'  ayoit  d^tach^  de  fa  flotte  ,  fe  joi-  ft«w^>f\ 

fnirçnt  â  celle  4'Attaîe ,  çhaflerent  les 
lacedonien^  de  l'Atrique  ,  enlevèrent 
Çhalcis ,  (ubjugucrent  les  Cyclades ,  & 
bientôt  apr^  ,  toute  l'Ile  d-Eubée.  Philip* 
pe  m}t  fe  fiege  devant  ^thenes ,  le  leva , 
&:.ravagça  PAttiqne.  Ççpendant  plufieurs 
pripces  voifins  de  ia  /^accdoine  armoient 
contre  lui.        . ,    . 

Les  Etclier.s , ,  foUicit^s  par  les  deux  te,  tto^ 
partis  ,   ne  fe   d.xlaroient  pas   encore,  ald'areat* 
Philippe  fut  défait ,  &  ils  armèrent  pour  «<»'**^* 
les  Roipains.  C'eft  avec  leurs  fecoursque 
Kome    vaincra.  |La  campagne  fuivançe 
fut  moiuf  fcçopfle  en  événements ,  parce 
que  P.  Viilius^çpmniefiça^axisrarriere* 
faifbn. 

Les  rois  de  Macédoine  ne  pomroient  CM<inrte 
pas  entretenir  par  eux-mêmes  un  grand  Quinti«i 
nombre  de  troupes.  Ils  ayoient  befo^nque  ^uct 
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phififft  la  Grèce  leur  fournie  de  Targent ,  des  vi- 
coorTde  vres  ,  des  municioiis  &  même  des  foldatsv 
"**'  Pour  terminer  promptement  la  guerre  ,  il 
&lIoit  donc  enlever  ces  fecours  à  Philippe^ 
&  par  confequent  détacher  les  Grecs  de' 
fon  alliance.  G'eft-à*dire  ,;qu'il  ne  fuffifoit 
pas  de  vaincre  ,  il  falloir  négocier.  Rome 
trouva  dans  T.  Quintîus  Flaminîus  ,  qui 
remplaça  P*  Villius ,  un  bon  général  &  urt 
habile  négociateur^ 
^Vh  ^'  ^'  ^"^  ^"^  entrevue  avec  Philippe ,  qttf 
HoÊHsi^  parut  deftrer  la  paix ,  &  on  tînt  des  confé- 
rences pendant  trois  jours.  Il  prévoyoit  y 
fans  doute ,  quelle  en  feroît  Piflue.  Mais 
il  vouloit  6îre  croire  qu'en  armant  contre 
le  roi  de  Macédoine  ,  Rome  n'avoit  pas^ 
defleîn  de  faire  la  guerre  aux  Grecs ,  & 
qu'au  contraire ,  elle  s^ntérefloit  à  leur 
liberté.  En  effet ,  il  mît  pour  conditions  â 
la  paix,  que  Philippe  retîreroit  fes  gamïfbns^ 
de  toutes  les  villes  grecques  ;  &  panni  ces 
villes  ,  il  comprit  celles  de  Theflàlie  y 
qui  depuis  Philippe  père  d'Alexandre , 
avoient  toujours  été  foumifes  aux  Ma- 
cédoniens. Quand  vous  m* auriez  vain- 
cu ,  dît  le  roi ,  vous  ne  niimpoftric\  pas 
des  loix  plus  dures  ;  &  il  rompit  les  con- 
£?rences. 

Les  Grecs  eurent  la  firaplicité^  de  croire 
que  Rome  ,  dont  toutes  les  entreprifes 
avoient  été  terminées  par  des  conquêtes^ 
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Bc  <jfn  foftoie  â  p^e  d'une  guerre  lon- 
gue &  diQ>endieufè ,  reprenoic  les  armes 
uniquementpouraflurer  leur  liberté.  Cette 
illufion  ftit  l'ouvrage  de  Quintus:  il  (aura 
l'entretenir. 

Une  Ëdloit  plus  que  des  fuccès  pauTi^^ï^ 
d^tadier  tout-à-Éût  de  Philippe  des  pcu-^^»*^ 
pies  qu'il  aliënoit,  &qui  croyoient  voit 
îeurfSret^  dans  la  proteâiondes  Romains. 
Quintus,  campi^  dans  l'Epire ,  étoit  féparé 
de  l'ennemi  par  des  défilas  qui  paroiffoient 
jnacceflibles.  II  les  força  :  le  roi  s'enfuit 
^dans  le  fond  de  la  Mac^doinis ,  &  la  vic- 
toire fournit  aux  romains  P£pire  &  la 
ThêfTaUe.  Leur  flotte^  celle  d'Attale  & 
ceUe  des  RHodiens  ,  s'étant  réunies ,  pri- 
rent Erétrie  &  Carifte ,  deux  villes  princî- 
^pales  de  r£u1>ée ,  où  il  y  avoir  garnifon 
macédoniene.  Elles  mirent  enfuite  le  fîege 
devant  Corinthe.  Dans  le  deffein  de  ga- 
gner les  AcMens  »  Quintius  publia  qu'il 
ne  prendroit  pette  ville  que  pour  la  leur 
rendre* 

Lçs  Achéens  (è  trouvoient  dans  une      Un 
fituation ,  où  ils  ne  pouvoient  éviter  un  ••«i"'^ 
inconvénient ,  que  pour  tomber  dans  un  »*»■•• 
autre^  S'ils  a  voient  des  obligations  â  Phi- 
lippe, ce  («rince  leur  étoit  fufped:  d'ail- 
leurs tA  pargiffoit  trop  foible  pour  les  dé- 
fendre. Cependant  il  n'y  avoit  pas  de  mi- 
iiç^  ;  il  falloir  ^voir  les  Romains  pour  amis 
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ou  pour  ennemis  ;  &  il  fetlott:  «>|)fcr  j 
lorfqne  leur  flotte  afTiëgeoit  corinthe  ,  fit 
qub  le  conful  apptochoit  avec  iès  l^giotis. 
L'alliance  desRomaitis  fut  acceptée.  Voilà 
donc  les  principaux  peuples  de  la  Grèce , 
déclaras  cohti:«  Philippe. 

C'eft  ainfi  que  Quititîus  termina  fa  pre^- 
micre  campagne.  On  lui  continua  le  cbnv- 
mandement  avec  le  titre  de  proconfiil.  Il 
y  avoit  de  Tinconvénient  à  dorin^  chaque 
année  la  conduite  de  la  guerre  à  de  nou- 
veaux généraux -y    qui  ayant  à  peine  le 
temps  de  prendre  cônnoifTance  dfes  lieux , 
^toient  révoqués  att  moment  qtfik  pou^ 
voient  agir  avec  plus  de  vigùeiln 
Kâbu  «      Pendant  Thiver  y  Nàbis  qui  avoit  uforpé 
spMte ,  le  trône  de  Sparte  après  la  mort  de  Ma^ 
«uffi'ieur  chanîdas  ,  fit  alliance  avec  les  Romains  , 
&  remit  à  Quintius  la  ville  d'Argos  que 
at.  j.  c.  Philippe  lui  avoit  confice.  Le  traité  que  fit 
Somc5S7 1^  proconfiil  avec  ce  monftre  ,  auroit  fuffi 
pour  Éaîre  voir  aux  Grecs  ,  qu'il  s'intéref- 
foit  peu  à  leur  liberté.  Mais  ils  n'ouvroient 
pas  les  yeux  ,  &  d'ailleurs  il  n^étoit  plus 
temps  de  les  ouvrir, 
U9  Bco-      Les  Béotiens  ,  les  plus  épais  de  tous 
iQtcki     les  Grecs  ,  vrenoltnt  le  moins  de  part 

«  entrer  i-. ,  *  .  zr»  •  .   /     i      « 

ro?'  **    ^^  ^"  /7om'o/€/2/  aux  affaires  ^encrâtes. 

«iiiâjice.  Uniquement  conduits  par  le  fentiment 
préjènt  du  bien  €?  du  mal ,  ^7^  n^avoient 
pas  ajjii  d'efpritf  pour  qu^  il  fut  facile  aux 
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orateurs  de  les  ûgiter;  &  ce>  qu^il  y  a 
d* extraordinaire  ^  leur  république  fe  mairie 
tenait  dans  f  anarchie  mime  (*).  Cette 
r^pablique  (étoit  une  aflbciation  des  villes 
de  la  Btîotie, 

Incertains  par  caraÔere  ,  &  comme 
engpurdis ,  les  Biotiens ,  pour  pren:?re  un 
parti ,  avroient  befoin  d'y  être  forces.  H 
étoit  peu  avantageux  pour  les  Romains  de 
les  acquérir  :  m^is  il  leur  importoit  de  les 
enlever  ^  Philippe ,  parce  que  la  defeâion 
de  tous  les  peuples  de  la  Grèce  achevoic 
de  ruiner  la  réputation  de  Tes  armes  j  & 
d^conrageoit  les  Macédoniens.!  Quintius 
&  Attale  fç  rendirent  à  Thebes  ,  fuivîs 
d'un  eorpç  de  troupes  ,  qui  ne  laiflant  pas 
Ja  liberté  des  fufFrages ,  ne  permit  pas  aui? 
Péotîens  de  refter  dans  leur  incertitude, 
JL'alliance  avec  les  Romains  fut  arrêtée 
tout  d'une  voix.  Sur  ces  entrefaites, 
Attale  mourut.  Fidèle  à  fes  alliés,  jufte 
envers  fes  fujets  ^  ami  des  lettres ,  ce  prin* 
ce  généreux  fut  généralement  regretté.  Il 
Jaifla  la  couronne  à  Eumene ,  l'ain^  de 
ks  fils. 

Quintius ,  afïliré  de$  Grecs  dont  les  Q«î«atîBi, 
troupes  fortmerent  Ton  armée ,  tourna  tous  2"Sîéî 
fes  çffprts  contrée  la  Macédoine.  Une  vie-  l^l^^i 
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toire  qu'il  remporu  dans  les  montâmes 
de  Cynoféphale  en  Theflàlie ,  força  rhî- 
lippe  à  lui  demander  la  paix  &  Û  la  lui 
accorda  aux    conditions  fuivantes  :  qu'il 
fe  renfermeroit  dans  les  limites  de  la  Ma- 
cédoine ;  Qu'il  évacueroit  toutes  les  villes 
grecques  ou  il  avoit  gamifon;  qu'il  livreront 
tous  (es  vaifleaux  ;  &  qu'il  payeroit  mille 
talents  en  dix  années. 
iihMiîiît      Dans  l'aflemblée  où  les  alliés  traitèrent 
v^^'  des  conditions  de  cette  paix ,  les  Etoliens 
avoient  propofé  de   détrôner  Philippe  ^ 
comme  le  feul  moyen  d'aflurer  la  liberté 
de  la  Grèce*  Mais  le  proconful  jugea  qu'il 
^toit  de  rintérêt  des  Romains  de  confer- 
ver  un  monarque,  dont  Tambition  inquiète 
afFoibliflbitles  Grecs  en  les  divifant,  DaiU 
leurs  les  Etoliens  ,  alors  le  peuple  le  plus 
puiflant  de  la  Grèce ,   feroient  devenus 
trop  redoutables  ,  fi  on  eût  anéanti  l'uni- 
que puiflance  qui  pouvoit  leur  réfîfter.  Us 
avoient  eu  la  plus  grande  part  à  la  der- 
nière viâoire  ;  &  parce  que  ,  dans  leur 
aveuglement  ,     ils    s'imaginoient    avoir 
vaincu  pour  eux  ,  ils  s*écoient  flattés  de 
donner  la  loi.  Ce  fut  une  raifbn  de  les 
humilier.    Ils    apprirent    qu'en    armant 
pour  Rome  ,  ils  avoient  armé  contre  eux- 
mêmes^ 
n  fait        Cependant  les  peupl»  de  la  Grèce  , 
««'*     fouflraits  à  la  domination  d'un  roi  qui  ne 

les 
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les  avoît  pas  pu  fubjuguer ,  fe  voyoîent  à  crect 
la  difcrëtion  d'un  vainqueur  qui  alloit  dif-  ?odÎ  \u 
pofer  de  leur  fort.  Ils  ne  pouvoient  rece- 
voir la  liberté  que  comme  un  don  ;  &  la 
liberté  qui  fe  donne ,  n'eft  qu'une  fervi- 
tude  déguifée^Les  Etoliens  ne  ceflbîent 
de  dire  qu'on  n'avoic  Bât  que  changer  de 
maître. 

Il  y  avoît  dans  la  Grèce  trois  places , 
qui  paroiflbient  avoir  été  élevées  pour 
Taflervir ,  Démétriade  dans  la  Theflalie  , 
Chalcis  dans  TEubée  &  Corinthe  dans 
l'Achaïe.  Philippe  les  appelloit  les  entraves 
de  la  Grèce.  Lorfque  le  fénat  envoya  des 
commiflaires  pour  régler  les  affaires  de 
cette  province  ^vec  le  proconful ,  il  fut 
affez  peu  politique  pour  ordonner  de 
lailTer  des  gamifons  dans  ces  trois 
places. 

A  l'arrivée  de  ces  commiflaires ,  les 
Grecs  paroiflbient  inquiets,  foit  qu'ils 
foupconnaflent  les  ordres  du  fénàt ,  foit 
que  la  crainte  les  leur  fit  preflentir.  Mais 
un  héraut  ayant  proclamé  aux  jeux  Ifthmî-  Aj  J;C. 
quesla  liberté  de  toutes  les  villes,  ilsyeRo°>c5s« 
livrèrent  y  dit  Mr.  de  Montefquieu ,  â 
une  joie  ftupide  ,  &  crurent  être  libres 
en  effet  y  parce  que  les  Romains  les  dcclû" 
r oient  tels. 

Quintîus  les  avoit  raflurés.  Si  confor-    cepen^ 
moment  aux  ordres  du  fénat ,  il  eût  laiflé  îuli** 

Tome  Vm.  Hifi.  Ane.  G 
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^c  au  garnifbn  d^ns  les  n-pis  placqs  dont  iiouf 
^ooMiiu.  ^^Q,^5  p^,.}^  ^  jQyj  jgj  Grecs  auroiçnt  rç* 

connu  avec  les  Etoliens-  qu'ils  n'avoieat 
fait  que  changer  de  maître.  Il  eut  au  con?^ 
traire ,   la  fagelTe   de  déclarer  que   ces 
villes  fe  gouverneroient  par  leurs  loix,  & 
qu'il  en  ^roit  de  même  de  tout^  celles  qui 
^voient  appartenu  à  Philippe  ou  à  quelrr- 
qu'autre  prince..  Par  ce  règlement  ^  qui  en 
faifoit  autant  de  petites  républiques  ^  il  les 
retenoit  chacune  dans  la  dépendance  delà 
puiflance  qui  les  prot^geoit ,   &  la  grece 
fc  trouvoit  aflujettie  ,  parce  qu'il  Tavoit 
divifée.  Il  ëtoit  facile  de  prévoir  que  les 
^toliens ,  Philippe  ,  Nabis  &  les  Achéens 
ne  manqueroient  pas  de  former  de  nou- 
velles çntreprifes  ;  que  les  peuples  oppri- 
més porteroient  leurs  plaintes  au  fénat  j 
qu'en  leur  donnant  des  lècours  ,  on  afibi* 
bliroit  les  opprefleurs  ^  que  la  Grèce ,  en 
un  mot,  fe  livreroit  d'elle-même,  & 
que  les  Romains  auroienf:  à  peinç  befoîq 
de  prendre  les  armes. 
fiaerfe      Nabis  offtoit  déjà  une  occafion  d'armer 
î'wlbiif  contre  lui ,  &  Quintius  ne  la  laifla  pa^ 
échapper.    Ayant    aflemblé  les  alliés  à 
^^•J;^'  Corinthe  ,  il  s'agit,  leur  dit-il  de  déci-r 
^•me  559  dçr  fj  Argos  fêta  libre  comme  les  autres 
villes  ,    ou  fî  elle   reliera  au  tyran  d# 
Sparte  qui  s'en  eft  emparé.  Cette  affaire  ^ 
ajouta-t-il ,   voiis  regarde  uniquement  ; 
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Rotne  «'ambitionne  que  la  gloire  de 
délivrer  toute  la  Grèce.  La  guerre  fai 
déclarée. 

Les  Aortes  des  Romains  ,des  Rho- 
diens  &  du  roi  Eumene  formèrent  Ic^ege 
de  Githium ,  port  de  mer  des  Lac^démo* 
niens  ,  &  cette  place  fe  rendit  y  lorfque 
le  proconful  afll^eoic  Sparte  zvoc  uqe 
armée  de  cinquante  mille  hommes.  Nabis 
fet  forcé  d'évacuer  Argos  &  toutes  les 
villes  de  TArgoIide-.  Il  eàtilté  au  pouvoir 
du  prôconfiil  de  le  détrèoer  »  Si  de  reodre 
la  couronne  aux  defcendant;  d^Hercuk  ; 
mais  un  tyran  >  odieux  aux  Grecs  &  en-p 
treprenanc  convetK>it  mieux  awvuesdie^ 
Romains. 

Il  y  avoit  néanmoins  de  la  <onp:adiç-»  J'(J^'JîJ 
tion  à  fe  déclarer  les  ptocçôfïurs  de  la  li- 
berté ,  &  à  laifler  Sparte  dan^  la  fervi-r 
t»de.  Cttte  Conduite  paroifloil:  d'autant 
plus  iufpeâe ,  que  Ckakis ,  Dim^'iriadd 
&  Gjrinthe  n*étoient  pas  wcore  év3cu<^* 
Les  EtoUens  ,  fijr-^tout ,  fe  plîaîgïK)ienC 
hautement  de  la  mauvaife  foi  du  prof 
conful.  Quintius  fe  juftifîa  datis  une  afleoh- 
blée  qu^  avoit  convoquée  à  Corinthe.  H  f/;^;^* 
évacua  toutes  les  places ,  quitta  la  Grèce  ,  ^""^^  ^^ 
&  emmena  les  légions. 

Une  faôiôn  avoit  forcé  Philopémen  à  fe      Na^f, 
retirer  en  Crète.  ïl  revint ,  lorfqu^elle  fut  '^p^ 
diifipée  :  on  faifoit  alors  la  guerre  au  ty-  ?i»î« 
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«eut  ran  <!e  Sparte.  La  gloire  de  ce  gfn^ral  ne 
spimcà  fut  point  obfcurcie  par  renthouhafme  de$ 
bi.  a  ^   Crrecs  pour  Qamtius. 

cuAic.      j^^^  Romains  s'étoient  à  peine  retirés , 

que  Nabis  mit  le  fîege  devant  Girhiiim  , 

fe  propolant  de  recouvrer  toutes  les  places 

Av.j-c.  q^'on  lui   avoit  enlevées.  Les  Achéens 

à«me*5éi  députèrent  aufli-tôt  à  Rome  ,  &  le  fc'nat 

promit  d'envoyer  incefTamment  une  flotte 

à  leurs  fecours.  Cependant  ils  équipèrent 

à  la  hâte  quelques  vaifleaux  :  ils  les  char-^ 

gèrent  de  foldats  &  de  matelots  peu  ver-» 

fés  dans  la  marine  ;  &  Philopémen,  alors 

préteur  ,   quoiqu'il  ne    connût   la    mer 

^ue  pouravoir  été  en  Grèce,  eut  l'impru-r 

dence  de  prendre  le  commandement  de 

f  cette  flotte. 

Il  fut  vaincu:  mais  il  répara  bientôt 
fa  défaite.  Comptant  fur  la  féciîrité 
que  la  vidoîre  donnoit  aux  ennemis  ,  il 
prit  terre,  tomba  tout-à-coup  fur  eux, 
&  en  fit  un  grand  carnage.  Les  Achéens 
marchoient  à  Sparte  ,  lorfque  Nabis  ,  qui 
renoit  de  fe  rendre  maître  de  Githium  , 
accourut  avec  toutes  fes  forces  ,  &  les 
fcrprit  dans  les  défilés.  Effrayés  lorfqu'ils 
ponfîdéroient  combien  le  lieu  leur  écoit 
peu  favorable  ,  ils .  ne  fe  rafTurerent  que 
par  la  confiance  qu'ils  avoient  dans  les 
reffources  de  leur  général.  Eh  effet, 
Nabis  perdit  prefque  toute  fon  armJe  , 
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'&  eiit  peine  à  fe  fauver  lui-môme  à  Lac^-  ^^^'àe  ^' 
demone.  L'année  fuivante,  ce  tyran  p^rit  ^°°>«^^ 
par  la  trahifon  d'un  Etolien ,  &  Philop^- 
men  aflTocia  les  Spartiates  à  la  république 
d' Achaïe*  Alors  comîhençoit  la  guerre  de 
Syrie. 


CHAPITRE    VIL 

Des  royaumes  de  V orient  aVarit  la  guefrc 
de  Syrie. 

lyEs  débris  de  l'empire  d'Alexandre ,  p/J^»n5; 
nous  avons  vu  plufieurs  monarchies  fej^nooî-^^ 
former  parmi  les  difcordes  ^  les  trahifons  »  p^ijiîcd 
les  meurtres  &  les  forfaits.  Elles  ont  duré,  paJcÇiS 
<:omme  elles  ont  commencé  :  c'eft  à  peu-  *^*  ^*^^* 
pris   tonte  leur  hiftoire.  Il  faut  néan- 
moins observer  quelle  étoit  la  puîflànçe 
de  CÇ.S  monarchies  ,  fi  nous  voulons  ju- 
ger des  caufes  qui  ont  contribué  aux  fiic- 
cès  des  Romains  ,  lorfqu'ils  palTerent  en 
Afîe. 

Philétere,  eunuque  quiavoit  appartenu  Royânn«f 
à  un  officier  de  l'armée  d'Antigone ,  paf-  gamcr 
la  avec  fon  maître  au  ferivce  de  Lyfima-         ^^* 
que  ,  qui  lui  confia  la  ville  de  Pergame j^^tiê  ' 
avec  fes  tréfors.  Depuis  plufieurs  années, 
il  fervoit  le  roi  de  Thrace  avec  fidélité  , 
lorfque  fon  attachement  pour  le  fils  aine 
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de  ce  prince  ,  Agathocles ,  qi  c  les  intri- 
gues d'ArCnoëavoient  fait  p^rir,  le  lendit 
lufpeâ  à  cette  princeffe  qui  prit  des  mefu- 
tts  pour  le  perdre.  II  fe  révolta ,  &  avec 
le  fecours  de  Sëlcucus  ^  il  conferva  la  ville 
de  Pergîune,  Trois  ou  quatre  ans  aprds  ^ 
le  roi  de  Thrace  &  celui  de  Syrie  étant 
morts ,  il  fut  profiter  des  querelles  qui 
s'élevèrent  entre  leurs  fucc#(Ièurs^  &  il  fe 
maintint  avec  d'autant  plus  de  âcilité  „ 
que  les  rois  de  Macédoine ,  alors  chan«» 
celants  fur  le  trône ,  ne  pouvoient  pas 
conferver  les  provinces  éloignées.  Après. 
un  règne  de  vingt  ans  ,  il  eut  pour  fuc-* 
ceflèur  Eumene  ,  qui  étoit  Ion  firere  ou 
Ibh  neveu.  Celui-ci  en  régna  vingt- 
deux  ,  &  hifîa  la  couronne  à  Attaîe , 
fils  d'Attale  y  frère  de  Philétere.  Ceft 
celui  que  nous  avon?  vu  allié  dçs  B-o-* 
mams. 
««fvnrat  ^^  royaume  de  Bithynîe ,  pîus  ancien  , 
àe  BU  ^y^jf  ^^j  fçg  ^^^5  particuliers  fous  la  domi- 
itation  des  Pçrfes.  Il  les  eut  encore  ibus. 
les  fuccefTeurs  d'Alexandre ,  &  il  fit  par- 
tie de  3a  monarchie  de  Lyfimaque.  Les 
troubles  qui  furvinrent  après  la  mort  de 
Séleucus  furent  favorables  à  l'agrandiflTe- 
-ment  des  rois  de  Bithynie ,  &  c'eft  à  cette 
époque  qu'ils  commencent  à  devenir  puiA 
fants.  Nicomede  I  régnoît  alors.,  fiç  fpa 
^''ïgne  a  été  long. 


dby  Google 


•jç«e. 


ta:  puiffance  des  roîs  de  Cappadoce  eft  Joy*""^ 
de  la  même  époque.  Auparavant  ils  étoient  padoce.' 
fous  la  doîpmation  d^es  Perfes.  Le  premier 
dontrhiftoire  fait  mention  ,  eft  un  Phar- 
iiace  ^  qui  Cyrus  gyoit  donn^  ce  rc^aumc. 
Ainfi  que  les  rois  de  Bi^iiyhie  ,  ceux  de" 
Cappadoce  ont  pris  peu  de  part  à  la  guerre? 
àe  Syrie. 

En  Egypte   PtoMm^e  Soter,  fils  deRyatim^ 
tagus ,  a  cbnferyé  fur  le  trône  l'amour  **  *^*'"' 
•de  Ta  fîmpUçîté  &:  Filoignement  du  fade. 
Pliîladelphe  eut  auflî  des  vertus.  Il  proté- 
gea les  arts  &  le  commerce;  Il  répandis 
Tabondance  dans  fés  états.*  Mais  il  s^amol-^ 
Vit  dans  le  luxe ,  &  iî  flétrit  les  commen- 
cements de  fon  règne  par  la  mort  de  Dé- 
métrius  dé  Phalere.  Démétrius  avoir  con- 
feillé  à  Soter  de  laiflèr  la  couronne  à  l'aidé 
de  fes  fils. 

Ptolémée  Evergete  aima  les  lettrés  y 
attira  les  favants  &  agrandit  fes  états.> 
Ses  fucceflèurs  forent  des  âmes  lâches , 
livrées  aux  débauches  &  aux  forfairs. 

Les  Gaulois  venoîent  de  s'établir  dans  D^mèi»:' 
îà  Thrace ,  lorfqu'Antiochus  ,  qui  fuçcé-  &""• 
doit  fur  lé  trône  de  Syrie  à  Séîeucus  ,  dé-  Thh*dl 
pîara  la  guerre  à  Nicomede  I  ,  roi  de  i^a'cio?^' 
Bîthynie,  Nicomede  ouvrit  l'Afie  aux  tt"J°" 
Gaulois  qu'il  appella  à  fon  fecours  ;  &  î^h^" 
Antiochu^  remporta  fur  eux  une  viâoîre  ,  ^ 
qui.  lui.  fit  donner  le  furnom  de  Soter  on* 
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de  Sauveur.  Les  Gaulois  cependant  refte» 
ren  t  maîtres  d'une  partie  de  F  Afie  mineure, 
qu'on  a  nommé  Gallo-grece  ,  ou  Galatie, 
.&  Nicomede  ajouta  de  nouvelles  provin- 
ces à  fon  royaume. 

A  la  mort  de  Philétere  ,  Antîochus 
Soter  ayant  voulu  s'emparer  de  Pergame, 
Eu  mené  le  vainquit  près  de  Sardes  ,  & 
lui  enleva  aufli  plufieurs  provinces.  Com- 
me la  Macëdoine  &  la  Thrace  ^toient 
expofées  à  des  révolutions  continuelles  , 
les  rois  de  Bithynie  &  de  Pergame 
avoient  encore  plus  de  facilite  à  faire  des 
conquêtes  dans  les  parties  de  l'Afie  mi- 
neure ,  qui  avoient  appartenu  à  Lyfi- 
maque. 

Aififi  de  quatre  monarchies  formées 
par  les  fuccefleurs  d'Alexandre  ,  celle  de 
Thrace  ne  fubfiftoit  déjà  plus  ,  celle  de 
Macédoine  fe  foutenoît  à  peine  ,  &  celle 
de  Syrie  ,  qui  paroiflbit  la  plus  puiflante  , 
commençoit  à  fe  démembrer.  Dans  ces 
cîrconftances  ,  Antiochus  Soter  arma  fans 
fuccès  contre  l'Egypte.  Il  vouloit  fou- 
tenir  Magas ,  gouverneur  de  la  Cyré- 
naïque  &  de  la  Libye  ,  qui  s'étoit  fou- 
levé  contre  Philadelphe.  Cette  guerre 
continua  fous  Ion  fils  Antiochus  ,  auquel 
les  Miléfîens  donnèrent  le  furnom  de 
Theos  *  ou  Dieu.  M'ais  pendant  que  ce 
prince     raîTembloic    toutes    fes     forces 
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Contre  l'Egypte  ,  Arface  homme  d*une 
bafTe  naiflance ,  fofileva  les    Parthes,  &  fj^-^^^- 
jeta  les  fondements  d'un  nouvel  empire.^'"**'* 
Ses  fucceffeurs  ont  été  ,  nommés  Arfa- 

'  cides.  Peu  d'annëes  après  ,  Th^odote  , 
gouverneur  de  la  Baârîane  ,  prit  le  titre 
de  roi.  D'autres  gouverneurs  fe  fbuleve- 
rent  â  fon  exemple  ,  &  Antiochus  perdit 
toutes  les  provinces  au  -  delà  du  Tigre. 
Il  fit  alors  la  paix  avec  Philadelphe  ,  dont 
il  époufa  fa  fille  Bérénice. 

Mais  Laodice  ,  fa  fœur  &  (a  femme  ;  at.  j.  g. 
qu'il  avoit  répudiée  ,  Tempoifonna  ,\mit  koiife%o7 
fur  le  trône  Séleucus  II,  fon  fils  arné  ; 
liirnommé  Callinicus  ou  Viôorieux ,  &4eSéif5* 
fehâta  de  faire  périr   Bérénice  &  un  fils  £ÎJ^**"" 
que  cette  prîncefle  avoit  eu    d'Antiochus     ^*"** 
Théos.  Ptolémée  Evergete  qui    montoic 
alors  fur  le  trône  ,  arma  pour  venger  h 
mort  de  fa  four.  II  conquit  plufieurs  pro- 
vinces ,  il  fit  mourir  Laodice,  &  il  eut 

'  détrôné  Séleucus  ,  û  une  fédition  neTeûr 
pas  forcé  à  revenir  àms  fes  états.  Avec 
un  butin  immenfe  ,  il  remporta  les  idoles 
queCambyfe  avoit  autrefois  enlevées  à  l'E^ 
gypte  ,  &  il  les  replaça  dans  leurs  anciens 
temples.  Ce  fiit  à  cette  occafion  que  les  •  * 
Egyjîtiens  lui  donnèrent  le  furnom  d'E-- 
vergeté  ,  c'eft-à-dire  ,  bienfaiteur.  ' 

Antiochus ,  furnommé  Hiérax  ,  Oïfèart: 
de  proie,  commàndoit  dans  TAfie  mi- 
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Heure*  U  arma  fous  prétexte  de  donner 
/  '  des  fecours  à  S^leucos  ,  fon  frère  qu'il 
vouloît  détrôner.  Le  roi  de  Syrie ,  ayant 
découvert  fes  delTeins  ,  fit  la  paix  avec 
l'Egypte  y,  marcha  contre  lui  ,  &  fot 
i^aincu  près  d'Ancyre  en  Galatie.. 

Les  ôaulois ,  <iui  fervoient  dans  Tarméè 

*if  Antîochus ,  fè  fouleverent  ;  &  ceprince ,. 

bien  loin,  de  recueillir  le  fruit  de  fa  vie-» 

^ire ,  continua  la  guerre  fans  (uccès  ,  & 

périt  enfin  ,  après  avoir  erré  de  province. 

,  cn.province.  Ëum^ne  ,  qui.  profita  de  ces, 

,  ^roubles,  recula. fes  firontieres  ,  &  A^tale  ^. 

^i lui  fuçcéda ,  &  qui  prit  le  premier  le 

titre  de  roi  de,  Pexgame ,  pouffa  fes  cpn-. 

'  quêtes  jufvju'aa  nwnc  Tàurus.  Sur  ces  en-* 

tro&ites  ,  Séleupis  ^   ayant  tourni  fes.. 

armes  contre  Ariace  qui  lui    avoir   en- 

If/é  THyicanie  >  perdit  une  grande  ba-u 

tailb ,  dans  laquelle  il  fiit  fait  prifonnier. 

U  mcau'iit  quelques  années  apr^  q.hezlc$. 

iPa^bes. 

jVrr  T.  C;      il  eut  pour  ftccc/Teur  fon  fils  Séleucus 

Iul4%*7  în  ,  auquel  on  donna  le  furnom  de  Ce- 

raunusou  de  Foudre  ,  quoiqu'il  eût  xuk: 

ji^^^^jg  corps  foible  &  im  efprit  plus  fbible  er.- 

f^cTé^a*  Gor^.  Ce  prince  eut  jperdu  là  ^couronne  , 

•w.        $i  Achéus,   fon  oracle  maternel.,  n\ût 

paris  les  rênes  du   gouvemcnrent.    Il  V^ 

conduifit  contre  Àttale  ,  &  il  aVoit  /re- 

QRWfé  toutes  l;s  prpyinces  que^  ce  roi 
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avoit  enlevées  à  Callinicus,  lorfque  S^- 
Jëucus  mourut  empoilbnné.  Achëus  punk 
lès  coupables  ,.refufa  le  trône  qui  lui  fut 
offert  par  Tarmëe ,  &    le  conferva  au  a^.  J.c 
frère  du  dernier  roi  ,Antiochus  le  Grand,  îK»e*53»- 
Trois  ansaprès  mourut  B vergeté ,  auquel, 
fùcc^da  fon  fils  PtoUm^e  ,  furnommë      > 
Bhilopatorj  c'èft-à-dire;  qui"aimefonpere.. 

Nous  voici  aux  ^v^nements  contem-  ^oibUff^- 
Borains;  aux  préparatifs^  d'Annibal  pour  t\^\ê, 
paffer  en  Italie.  C'eft  le  temps  où  trois  ï^e'^"*' 
jeunes  ^fbuverains   comrnencent  à  gou- ^'"***' 
verner  les  trois  principales  monarchies  • 
Fhîlippe,  la  Mkcédoitie  :.Antiochus  III  \ 
là  Syrie  :  Ptolémée  Philôpator ;,  ^'Egypte. . 
Nous  avons  vu  comment  Philippe  a  livré 
là-Grec^  aux  Romains  :  il  nous  refte  à: 
conûdérerla  conduite  de  Philopator  & 
d'Autiochus. . 

Leurs  monarcHiés  ,  Ibrméés  dés  déBriV: 
d^un  empire  qui  ne-  pouvoir  fïibfîfter 
ont -eu  dès  leurs  fondateurs  tous  les  vices 
qui  préparent  là  ehute  des  états;  Aux  ré- 
solutions'  ^u^  ^jjrouvé  la   Syrie:,  nDtrs 
voyons  quclfè^étoit  fa  foiblcfle.  Si  l^E-. 
^ypte  s'eft  mieux  confei  vée  , ,  c*éft  que 
jufqu'à  Philopatçr  fes  fouverains  ont  eu 

quelques  vertus»  iX^ailIeurs^les  Egyptîensî 
&  les  Syriens  étoîenr  également  amollis^ 
&  les^   Macédoniens  ,  confondus  parioiï 
,eux.,  avoieotgfis  Icmrs-iucEurs.. 
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Ces  deux    monaTchîes   y   également 
foibles  ,  ne  fe  defendoient  Tune  contre 
Tàutre  ^  que  parce  qu'elles  ëtx)icnt  cba-* 
çune  dans  Tinipuiflance    de    conquérir. 
L'Egypte  n'avoic  à  redouter  que  lès  Sé- 
lé'ucides ,  &  par  cette    raHbn  ,  elle   fe 
maintenoit  mieux.La  Syrie,  au  contraire  ,. 
étoit  entourée  d'ennemis.  Puîflants  par 
fes  provinces  qu'ils  lui  avoieat  enlevées  , 
tous  fe  faifoient  craindre  à  la  fois  ;  parce 
qye  pour  fe  conferver  ,  tous  avoient  -le 
même  intérêt  à  fe  réunir  contr'elle.. 
feoMœoe      Incapable  de  foins  ,  Philopator  laiflbit 

Phibpa.  r  ^    j  ^    C    rL 

*P/a*  '°'.  le  gouvernement  du  royaume  a^  bonbe  •. 

miniitre  qm  avoit  des.  vices  &  des  talents, 

&  qui  faifoit  fervir  à  fon  ambition,  les  foi— 

blelTes  de  fon  maître.  Jamais  cour  ne  fut 

plus  corrompue.   Les    honneurs  étoient 

proftitués  ;  les    forfaits  paroiffoient  des 

titres  à  lafaveur;  ficle  Ibuverain  donnôît 

lui-même  L'exemple  de  la  fcélératefTe.  H 

fit  mourir  Magas  fon  frère,  Bérénice  fk 

mère  ,  Arfinoé  fa  fœur  &  fafenime  ;  on 

Taccufe  d'avoir  empoifbnné  Evergete^fon 

père.  Mais  il  eft  inutile  de  compter  les 

viâiraes  que  ce  mqnftre  immoloit  à  fa 

rage. 

Amîo-      Hermia«  ,  mis  en  place  par  Séleucus 

©rani     Céraurvus  ,  gouvemoit  la  Syrie.  Cruel  , 

Sépïr  '  lâche  ,  ignorant ,  tout  fon  art  étoit  de  fe 

HcmuM.-  j.ç^^ç  nécfif&ire  en.  flattani;  le^.g.oik&  da 
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prince ,  de  Pentourer  de  fès  créatures  , 
&  de  fermer  tout  accès  aux  hommes  de 
mërîte.  Les  courtifans  corrompus  lui 
ëtoicnt  vendus  par  les  grâces  qu'ils  en 
avoient  reçues  ,  ou  qu'ils  en  attendcyient  ; 
ks  autres  redoutoient  fon  crédit. 

La  haine  qu'on  avoit  pour  cet  homme  ^ 
occafionna  des  foulévements.  Alexandre 
&  Molon  ,  deux  frères  ,  dont  Pun  avoit 
Je  gouvernement  de  la  Perfe  ,  &  l'autre 
celui  de  la  MJdie ,  armèrent  contre  An- 
tiochus ,  fous  prétexte  d'armer  contre  fe 
mîniftre.  Ils  comptotent  fur  l'incapacité 
d'Hermias.  Cttte,  révolte  arriva  la  qua>- 
trieme  année  du  règne  d'Aotiochus^  , 
lorfque  ce  prince  fc  proppfoit  de  déclarer 
la  guerre  au  roi  d'Egypte» 

Alexandre  &  Molori  n'étoient  que  de- 
puis trois  ans  dans  leurs  gouvernements. 
Ils  ne  pouvoient  f  as  y  être  encore  bien 
affermis  :  &  il  y  avoit  lieu  de  préfiimer 
que  fi  le  roi  marchoit  contr'eux  ,  les 
peuples  9  à  fon  approche  ,  les  abandon-^ 
neroient.  C*eft  ce  que  penfoît  Epîgene  ^ 
fujet  fîdele  &  capitaine  expérimenté.. 
Mais  Hermias  ,  qui  craignoit  de  fe  com- 
promettre dans  cette  expédition  ,  Pac-»- 
cufa  de  vouloir  livrer  Antiochus  aux  re- 
belles. Il  confeilk  donc  au  roi  de  charger 
de  cette  guerre  quelques  -  uns  de  fes  gé*- 
néraux^  ôc  deoiarcher  luir-mêipie  contoe: 
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Mais  les  généraux  quil employa >  ayant: 
été  và&ncns  dans  plufieurs  combats  ,  Ale*- 
xandre&  Molonfe  rendirent  maîtres  de 
la  Babylonie  &  de  la  Méropotamie.  Leurs 
progrés  ne  furent  pas   une   r^on  pour; 
Epigene  de  <:hanger d'avis.  Au^contraire  , , 
il  rq)réfenta  qu'il    étoit  plus  néceffairej 
quejfimaisque  leroiTe  montrât  à  la.  tête 
des    armée^-  qu'on,  enverroit  contr'eux.^ 
Gomme  Antiochusen  fut  convaincu  lui- 
même/,  Hermias  ceffa  de  s'y  oppofer.  IL- 
feignit  même  de  fe  reconcilier  avec  Epi-' 
geneu.mais  ce  fut  pour  le  perdre  plus  fû-* 
rement; .  Bientôt  apris  ,  il  lui  fuppofa  des 
intelligences  avec  les  rebelles ,  &  le  ûv 
mourir..  Tout  le  public  favoit  combien- 
cette  condamnation  ^oit  injufle.;    mai*, 
perfonnerfofoit  parler  contre  leminifîre.. 
Antiochus  eut  le  fùccés  qu'Epigenec 
lui  avoit  promis. . Alex3ndre:&  Mukm  ,. 
abandonnés  de  Icués  troupes-^  ie  tuèrent^ 
l?un  &  rattfire,.&  toiiites  Jès  |w:ovinces  fer 
A^. ju  c.  fournirent*  Onrs'apperçwt ,  petidànt  cette  ^ 
ftoœe'iji campagne  ,.  que  fe  Jfoi    ceanmençoit  à- 
fouffcir* impatiemment,  la  dépendanceoù 
il  étoit  dlHermias.  A  ce  changement  qui 
fe  fiiifoir  en  lui ,  on  jugea  que  la  haine. 
.^em^itja£iace.deiacûn£ance^  &  que^ 
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par  coofëqtient ,  fon  ame  ^ouvxiroît  faci- 
lement aux  foiççons.  Hermias  fe  rendoit: 
ûiîpQâ  lui-même..  Toute  fa  conduite  dé— 
celoit  une  ambition  qui  n'étoit  pas  en- 
core fatirfaite  j  &cle  public  le  croyoit  ca- 
pable d'attenter  à  là  vie  du  roL  II  paroif^ 
foit  néanmoins  difficile  &.  dangereux  dé- 
parier :  <:ar  jufqu'alors  le  miniftre  étoit: 
feul  écouté  ,  &  il  immoloit  à  Ci  ven- 
geance, tous  ceux  qu'il  i  jugeoît  lui  étxe; 
contraires.Ce  fut  le  médecin;  d'Antiochusi 
qui  {perdit  Hermias^  L'accès  qu'il  avoit  au- 
près du  prince  ,.  lui  permit  de  faifirle.» 
moment  où  il  pouvioit  parler  fans  danger  ,, 
&  il  parla.  Le  roi  arut  devoir  pour,  -u.lâ-- 
rjBté  faire  aflkflineî;  fon  miniftre. 

Lorfqu'Antiochus    ©ut  rétabli  l'ordre  chufUr 
dans  l'ouieint ,  il  déclara  la  guerre  à  PJhi-  Eu  u 
Ippator.  En  une  campagne ,  il  recouvra  f^pl"  *  ' 
prefque  entièrement  la  Célefyrie  ,  que  "k  o^!' 
Ptolànée  Evergete  avoit  enlevée  i  Se- 
lèucus   Cajlinicus.    L'Egj^te    paroîfToit 
s'ouvrir  à  lui  ,  &  elie  -étoit  fans  défenfe,  ^^««ê 
Sofîbe  entama  ^une  négociatiom  ^^a^^ 

L'art  d'avancer  les  négociations  ,  c'eft 
de  négocier  en  naacchant  i'  l'ennemi.. 
Celle^  n'itoit  qu'im  artifice  de  Ja  part.^ 
de  Sofîbe.:  .Ellcn'avaî-Kça  point ,  &  At^- 
tiochus  ne  recommença  là  guerre  ,  que- 
Ibtfque  les  Çgytiens  s'y  furent  préparés*, 
-  llin'avpit  que  deux  chemins  geur  génitrer 
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en  Egypte  ;  lun  par  des  déferts  imprati» 
cables  ,  parce  qu'ils  font  (ans  eau  &  (ans 
fi>urrages  :  l'autre  par  les  défilés  du  mont 
Liban  ,  &  par  des  places  maritimes  qui 
étoienc  fous  la  puiflance  de  Pfailopator. 
Son  arm^e  de  terre  prit  cette  route  ^  & 
fa  flotte  la  (butenoit. 

So(ibe  ,  qui  avoit  pr^vu  ce  pîan  ,  avoît 
également  deux  armées  ;  une  fur  terre 
pour  défendre  les  défilJs ,  &  une  (iir  mèr 
pour  repouflfer  la  flotte  ennemie.  Ni- 
colas commandoît  la  première  ,  &  Pe- 
rigene  la  féconde- 
Nicolas  étoit  campe  entre  la  mer  &  le 
mont  Liban  ,  dans  un  chemin  étroit ,  le 
feul  par  où  l'ennemi  pouvoir  palfer.  Dans 
cette  po(ition  ,  tout  dépendoit ,  pour  les 
Egyptiens  comme  pour  les  Syriens ,  du 
fticcès  d'un  combat  naval  parce  que  les 
deux  armées  ne  riroient  leur  fub(iftance 
que  de  la  mer.  Anriochus  ju&ea  devoir 
former  en  même  temps  pluneurs  attar 
ques  ,  per(uadé  que  fi  une  lui  réuffiflbit  y 
elle  feroit  réuflir  les  autres.  Ainfi  y  pen^ 
dant  que  l'aâion  s'engageoit  (iir  mer ,  uri 
corps  de  troupes  marcha  contre  les  défi- 
lés ,  un  autre  chargea  l'ennemi  qui  étoit 
au  pied  du  mont  Liban  ,  un  troifîeme 
entreprit  de  s'ouvrir  un  chemin  par  les 
hauteurs  ,  &  le  roi  refta  dans  un  lieu 
4'où il voyoit lès  quatre  combats,  prêta 
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porter  des  fecours  par-tout  où  ils  feroieitt 
tïéceffïnes.  Il  vainquît.  Plufieurs  'gou- 
verneurs lui  livrèrent  leurs  places  ,  il  fou- 
rnit, toute  la  Samarie  ,  l'Arabie  fe  fouleva 
.en  fa  faveur  ,  &  après  avoir  aflurë  Tes 
.conquêtes  ,  il  vint  prendre  (es  quartiers 
d'hiver  à  Ptolémaïs. 

L'année  fuivante  ,  Sofîbe  arracha  Pto- 
lemee  à  la  molleffe  ,  &  le  mît  à  la  tétc 
de  l'armée.  Les  deux  rois  fe  rencontrè- 
rent dans  les  plaines  de  Raphia.  Les 
Syriens  ,  plus  aguerris  ,  avoient  encore 
l'avantage  du  nombre.  Mais  Antiochus 
ne  fiit  pas  le  même  qu'aux  difilës  du 
mont  Liban.  Il  parut  craindre  d'en  venir 
aux  mains.  Les  Egyptiens  ,  qui  eurent 
le  temps  de  fe  rafTurer  ,  demandèrent  à 
être  conduits  à  l'ennemi ,  &  remportè- 
rent la  victoire.  Le  roi  de  Syrie  fit  la 
même  faute  que  Machani^as. 

Il  y  avoit  deux  ans  qu'Achéus  s^étok    AmiV 
révolte  ,  parce  que  fts  ennemis  qui  en-  h  paix** 
touroient  le  roi  ,  Tavoient  rendu  fufpeâ,  f  Egypte^ 
&  ne  lui  permettoient  pas  de  fe  juftifier. 
Antiochus  craignit  que  le  mauvais  fuccès 
de  Ces  armes  n'enhardît  d'autres  gouver- 
neurs  à  fe   foulever  ,    ^  que  pendant 
qu^il  contînueroit  de  faire  la  guerre  au 
roi  d'Egypte  ,  Achéus  ne  s'affermît  dans 
Ion   gouvernement.   Ceft  pourquoi  il  fo 
hâta  de  demander  la  gaix  j  &  quoiqu'a^ 
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prés  fa  d^&ite  i\  fût  encore  fup(?rienr  ttù^ 
forces^  il  rendit  à  Phîlopator  toutes  les- 
pro^dnces  qu'il  avoit  çonquifes. 
âatrei      Attale  arma  pour  Afttiochus    ^  parce 
SSi'^ie  ^^'îf   ^oit  avantageux  pour  les  rois  àè^ 
Pergame  ,  que   le^  provinces  de  l'Afier 
mineure  fiflent  partie  d'une  grande  mo- 
narchie ,  for  laquelle  il  paroiffbit   plus- 
£icile  d'en  feîre  la  conquête  que  fur  un^ 
prince  particulier.  Trop  foible  pour  tenir 
la  campagne,    Ach^us  fe  renferma  dans 
Sardes  ,    &   s'y  maintint  pendant   plus 
d'un  an.  Mais  ayant  été  trahi   ,    il  fuc 
fivré  au<  roi  de  Syrie  ,  qui  iui  fît  tran^ 
cher  la  tète. 

Pendant  cette  guerre  ,  Arfacc  II  ,  fils 
ii\  fondateur  de*  l'empire  des  Parthes  ^; 
cmira  danslàM^die,  &  s'en  rendit  maî- 
tre. Il  importoit  d'autaiit  plus  de  recou- 
vrer cette  province  ,  qu'elle  ^toit  une 
des  plus  confidëirables-de  la  monarchie  ; 
mais  ilpaioiifbit  difficile  d'en  chafler  les 
Parches.  Antiochus  néanmoins  Ifes  chaflfa. 
Il  avoit  d'abord  réTolu  de  recouvrer  auffi 
la  Badriane  ^  qn'Euthydeme  avoit  enle- 
vée au  fils  de  Th^odote  :  cependant  il 
reconnut  ce  prince  pour  roi,  &  fit  al- 
liance avec  lui.  Il  parcourut  enfuite  les 
autres  provinces  orientales  ,  &  il  y  rAa- 
blk  fon  autorité.  Après  fept  ans  que 
durèrent  ces  expéditions  y  il. revint  à>  An*- 
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tîoche.  Ce  fut  alors  qu'on  lui  donna  le 
furnom  de  Grand.  Il  s'étoit  en  effet  con- 
duit avec  aiitant  de  prudence  que  de 
courage.  > 

L'année  fuivante,  mourut  Philopator.  «^^î^j^ 
Ce  prince.,  livré  à  la  débauche  ,  avoir  f^"°î;*^ 
ufé  ,  par  fon  intempérance* ,  un  corps  ySvii^*^ 
vigoureux  &  robufte.  AgatocKa  ,  muh- [«  iî^J***^^ 
dennequ^il  aimoit ,  &  Agatocle  frère  de  ^'^«yff^*- 
cette  femme  ,   le  gouv«:noient   depuis 
quelques  wnées.  Odieux  l'un  &  l'autre    _ 
au  peuple  ,  ils  oferent   afpirer  à  ra  ré- 
gence :   ils  furent  n^flacrés  avec  toute:, 
îeur  famille. 

Philopator  laiflbit  la  couronne  à  fën^ 
fils  Ptolém^e  Epîphane  ou  rilluftre.  Ce 
prince  n'avoit  que  cinq  ans.  AntiochusSc 
Philippe  s'iïnireiît  pour  le  dépouiller;  En 
d^ux  campagnes  ,  le  roi  de  Syrie  conquit: 
h  C^lefyrie  &  la  Paleftine.  Philippe 
devoit  avoir  poiir  fon  partage  làCàiié  ,, 
lia  Libye  y  îa  Cyrénaïque  &  PEgypte. 
Mais  les  guerres  qu'il  eut  avec  les  Rho- 
diens  &  avec  Attale  ne  lui  permirent  pas 
de  tourner  (es  armes  contre  Epiphane. 

DctTis  cette  conjonâure; ,  le  çonfeil  du  }on^^' 
jeune  roi  d'Egypte  eut  recours  à  la  pro-  f-^^. 
Êeîiion  4es  Romains.  Ils  acceptèrent  la  ^o»*"**- 
rigence  du  royaume  ,  &  ils  confièrent 
rédifcation  du  Jeune    prince  &  l'admi- 
niftratÎQtîi.  de3  états  à  Ariftojnene  ,  acar-;- 
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nanien  qui  avoit  vieilli  à  la  cour  d^Ë-^ 

.  .   gypte. 

ihn$uh  Quelques  années  après  ,  Antîochus  , 
^?i;.  confidcrant  les  progrès  des  Romains  dan^ 
la  Macédoine  ^  jugea  que  Talliance  de 
Philippe  lui  feroit  d'un  foible  fecours.  Il 
abandonna  donc  fes  deffeins  fur  FEgypce  ;. 
&  formant  d'autres  projets  ,  il  rëfolut  de 
recouvrer  toutes  les  provinces  que  Séleu- 
cUs  avoit  conquifes  fur  Lyfimaque.  Oé^ 
toit  armer  tout  à  la  fois  contre  le  roi  de 
Pergame  ,  contre  Philippe  ,  &  contre 
des  villes  libres  ,  qui  étoient  (bus  la  pro-- 
teâion  des  Romains  ,  où  qui  s'y  met- 
troient  aufll-tût  qu^elles  leroient  mena- 
cées. Avant  de  s'engager  darisceteguer* 
re  ,  il  voulut  s'aflbrer  de  fes  voifins-r 
Dans  cette  vue  ,  il  maria  fa  fille  Cleo- 
patre  avec  Epiphane  ,  &  il  rendit  à  ce 
prince  la  Celéfyrie  &  la  Pâleftine.  If 
donna  une  autre  de  fes  filles  à  Ariara- 
the  ,  roi  de  Cappadoce.  Eumene  ,  qui 
Venoit  de  fuccéder  à  Attale  ,  refiifa  fon 
alliance- 
f^  JîïïS  Antiochûs  fe  rendît  maître  d'Ephefe  & 
rÂfie  ^^  plufieurs  autres  villes  de  l'Afie  mi- 
S'Slni*  ï^ew'c  ;  &  pendant  qu'une  partie  de  fes 
u  Thface  ttoupes  affiégeoit  Smyrne  &  Lampiàque^ 
deux  villes  libres  qui  implorèrent  la  pro- 
teétion  des  Romains ,  il  pafla  l'Hellel^ 
pont  y  &  conquit  toute  la  Cherfonele  de 
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Thrace.  Il  y  donna  audience  avix  ambaC- 
làdéurs  que  Rome  lui  envoya.  Cette  ré- 
publique exigeoit  qu'il  abandonnât  fes 
dernières  conquêtes  ,  &  qu'il  ceffât  de 
former  des  entreprises  fur  les  peuples 
qu'elle  protégeoit.   Elle  n'obtint  rien. 

GH  A  PITRE   VIIL 

De  la  guerre  de  Syrie. 

J^  E  rd  de  Syrje  avoit  pafK  l'hiver  à   Confeib 
Antioche.  Au  printemps  ,  il  vint  à  Ephc-  bai  !ï*" 
lie  ,  .où  Annibal  arriva  prelque  auffi-tôt.  Synt. 
Ce  général  cherchoit^n  afyle  contre  les 
Romains  qyi   le  pburfuîvoient.    Antio-  tji  îic^' 
chus  ,  jufqu'alors  incertain  fur  la  conduite  ^**"'*^^' 
qu'il  tiendroit  avec  Rome  ,  ne  balança 
plus.    Avec  Annibal .,  il  fe  crut  aflliré 
de  vaincre  ,  &  il  employa  cette  année 
&  la  fuivante  aux  préparatifede  la  guerre. 
Ilfembloit  que  fous  ce  roi ,  la  monar- 
chie eut  recouvré  une  partie  de  fa  puif- 
lànçe.  Mais  les  ennemis  qu'il  alloit  com- 
battre, étoient  bien  différents  de  ceux 
qu'il  avoit  vaincus  ;  &  s'il  ne  comptoit  fur 
des   fuccès  ,    que    parce  qu'il  en  avoit 
eus ,   fa  confiance   pouvoit  lui  être  fii^ 
oefte. 
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S'il  atcendoîc  les  Romains  en  Afie  >  dft 
Vil  fe  bornoit  à  tourner  fes  armes  contre 
la  Grèce  y  Rome  >  fans  prefque  faire 
^ifage  de  Ces  forces  ,  pouvoir  Taccabler 
du  poids  de  fes  alliés^  En  Italie  ,  aa 
contraire  ,  elle  paroifToit  ^puifée  :  elle 
^Ti'y  avoir  que  des  alliés  épuifés  comme 
'elle  :  &  Anciodius  pouvcnt  fai-mém« 
trouver  des  alK^s  dans  les  Gaulois.  La 
Tëpublique  n^^toît  donc  nulle  part  plus 
foible  qu'en  Italie.  D'après  ces  confid^- 
rations  ,  perfoad^  qu'on  ne  vaincroît 
Rome  que  dans  Rome ,  Ahnibal  deman- 
^oit  au  roi  c&xt  galères  y  ctix  mille  hom*^ 
mes  de  pied  &  mille  chevaux  ;  &  pen- 
dant qu'avec  cette  flotte  il  abocderoit  en 
Italie  ,  où  il  fe  flattoit  de  fufdter  bien 
des  affaires  aux  Romains  ,  il  vouloit 
qu'Antiodius  conduisît  une  puillànte  ar- 
m^e  dans  la  Grcce  ^  d'où  il  mjenaceroic 
de  mardbcr  contre  Rome. 
^di^wi  Le  roi  approuvoit  ce  plan.  C^jctidant , 
chu.  ne  comme  la  guerre  n'^toit  pas  encore  de-» 
:i>«.  clarée  ,  on  paroit  de  part  &  d  autre  vou- 
loir entrer  en  n^ociatîon  ^  6c  les  am- 
bafladeurs  du  fénat  arrivèrent  en  Afîô; 
Mais  ils  repartirent  fans  atoîr  rien  con- 
clu. Ils  n'avoient  en  d'autre  deflcin  que 
d'obrei*ver  les  préparatifs  qui  le  faifoîent. 
On  dît  qu'un  d'eux  ,  P.  Vilîus  ,  réuffît  à 
rendre  Annibal  fufped ,  parîe  qu'il  aâeâa 
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^ele  voir  beaucoup.  Il  eft  vrai  que  ce 
général  ne  fut  plu!$  confplcé  ou  que  du 
moins  on  ne  fit  rien  de  ce  q^'il  çonfeil-»- 
loic.  Anciochus  craiguoic  ,  fans  doute  ^ 
de  partager  avec  lui  la  gloire  du  fuccès  ; 
.&  cette  raifon  »  à  laquelle  fes  courtifans 
appUudiflbîjent  »  fut  luffifante  pour  lui 
faire  rejeter  le  plan  qu'il  avoit  d'abord 
ai^rouvé. 

Il  renonçoit  donc  â  porter  la  guerre  ea  w  fem; 
Italie  ,  &  il  &  propofoit  la  conquête  de  lônouSu 
là  Grèce  qu  il  reg«irdoi|:  comme  aflur^e.  c^jifs» 
Thoas  qui  lui  fut  envoya  par  les  EtOF^* 
liens  j  le  ccmfirma  dans  cette  réfotution^ 
Il  lui  rept^fenta  que  toute  la  Grèce  f  at^ 
tfendoit  ;  qu'elle  &pit  fans  d^fenfe  ;  que 
les  Etoliens  ,  qui  Tavoient  ouverte  aux 
Romains ,  la  lui  livroient.  Il  le  prelTa  fi 
fort  j  qu'Antiochus   ,   fans  attendre  les 
trcHipes  qui  lui  arrivcne^t  d'orient ,  partie 
;ivec  dix  mille  hommes  de  pied  Se  cinq  .    -  -. 
Cents  chevaux ,  laiflànt  derrière  luiLamp-  19»  di  * 
faque  ,  Troas  &  Smyrne  ,  trois  place$       *  ^ 
dont  il  auf oit  dû  fe  ren^ie  maître  avant 
de  pafTer  en  Europe.  Il  avoit  compte  fu| 
Nabis  &  fur  Philippe.  Le  premier  v^noit 
4e  mourir  :  le  fécond  fe  jcMgnit  aux  Rou- 
mains ,  à  qui  PtoMmëe  ,  MafSniffà  &  les 
Carthaginois  offrirent  des  feçoprs  d'hom^ 
pies  ,  de  vivres,  fe  d'argent. 

Comme  les  Grecs  ne  payoienJ   pobt  \^^^^ 
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jiDt  Mt  d'impôts  ,  &  qu'ils  n'avoient  reçu  garnî- 
kiet.      ion   dans  aucune  de  leurs  villes  ,  ils  ne 
comprenoîent  pas  qu' Antiochus ,  fût  venu 
pour  les   délivrer.    D'ailleurs  ,  il   avoit 
ëté  appelle  par  les  Etoliens  qui  leur  étoienC 
odieux  ,  &  il  avoit  trop  peu  de  forces 
pour  infpirer  quelque  confiance.  Il  voulut 
engager  dans  fon  alliance  les  Achëens  & 
les  Béotiens.    Les  premiers  lui  déclarè- 
rent la  guerre  ,  les  autres  lui  répondirent 
que,  lorfqu'ilferoit en  Béotie  ,  ils  dé- 
libéreroient  fur  le  parti  qu'ils  auroient  à 
prendre.  Il  venoit  d'échouer  dans    une 
tentative   qu'il  avoit  faite   fur    Chalcis. 
Une   première   expédition  mal  concer- 
tée ne  donnoit    p^s  de  la  réputation  à 
fcs  armes.  Peu  après  cependant  une  fac- 
tion lui  livra  cette  place  ,   &  il  fe  rendit 
maître  de  toute  PÉubée. 
^e.»S°"'     Il  étoit  à  Démétriade  ,  dont  les  Etoliens 
îf^AMi-  s*étoient  emparés.  H  y  délibère  furies  opé- 
*^'        rations  de  la  campagne  fuivante.  Annibal 
infiftafurlanéceflitéde  détacher  Philippe  . 
de  Palliai  ice  de  la  république.  En  effet,  li  le 
roi  de  Macédoine  avoit  pendant  plufieurs 
années  foutenu  feul  tout  le  poids  de  la  guer- 
re contre  les  Ecolîens  &  les  Romains,  il  pa- 
roiflbit  que  la  Grèce  s'ouvriroit  difficille- 
merit  aux  légions  ,  fi  Anthiochus  &  Phi- 
lippe fe  réuniflbient ,   lorfqu'ils  avoienC 
.  pour  eux  les    Etoliens  ,   à   qui  Rome 

devoit 
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devok  fes  vido'res.  Au  refte,  Annibal  per- 
iiftoic  toujours  dans  Ton  premier  plan  de 
porter  la  guerre  en  Italie  ;  &  il  deman- 
doit  qu'Anthiochus  fe  hâtât  de  faire  ve- 
nir toutes  fes  flottes  &  toutes  fes  troupes. 
Ses  con&ils  ne  furent  pas  fuivis. 

Après  avoir  pris  quelques  places  en  ^^f/jj 
Theflalie  ,  Anthiocus  alla  pafTer  l'hiver  ^,,^^î."^ 
à  Chalcis.  Il  y  ëpbufa  la  fille  de  fon  hôte  : 
il  y  donna  des  fêtes  y  &  il  oublia  les  Ro- 
mains. 

Cependant  le  conful  Manîus  Acilîus  ,     uet 
parti  de  Rpme  avec  vingt  mille,  hommes  5*wp«ffî 
de  pied  ,  Ceux  mille  cheveaux  &  quinze  *'*^*** 
^Mphants  ,  joignit  Philippe  dans  la  Thef- 
falie,  &  fe  rendit  maître  de  toutes  les  f,7di^ 
places  ,    dans  lefquelles  le  roi  de  Syrie  ^^"^^  ^* 
avoit  laifTé  garnifon.  Anthiochus  n'avoit 
pas  encore  reçu  les  troupes  qu'il  attendoic 
d*Afle  ;  &  les  Etoliens  ne  lui  amenèrent 
que  quatre  mille  hommes.  Réduit  à  dé- 
fendre les  défilés  des  Thermopiles  ,  il 
campa  au  même  endroit  où  les  Spartiates 
avoient  autrefois    combattu   conire   les 
Perfès.  Les    Romains  pafTerent  par  les 
'  mêmes  fenriers  ,  par  où  Xerxès  &  Bren- 
nus  après  lui  s'étoient  ouvert  un  pafTage. 
Le  roi  de  Syrie  fiit    défait ,   s'enfuit  à 
Chalcis  ,  où  il  ne  ramena  que  cinq  cents, 
hommes  ,  réparât  pour  l'Afîe  p  &  toute 
FEubée  fe  foumit  au  conful. 

Tome  Vm.Hifi.  Ane.  H 
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îête  dî"      Après  la  féconde  guerre  punique  ,  ce 
rSrient    fot  Une  grande  cntreprife  pour  les  Ro^ 
1*u''r     "^^^"5  ^^  paflTer  dans  la  Grèce  >  &  le  peu- 
màimu    pie  s'oppofa    d'abord  à  cette    nouvelle 
guerre.  Mais  quand  Philippe  eut  été  hu- 
milia ,  quand  les  Grecs  ,  qui  fe  croyoient 
libres  ,  furent  en  effet  aflervis  ,  &  quand 
Anthîocus  eut  été  chaffë  honteufement; 
lepafTageen  Afie  devenait  d'autant  plus 
facile,  que  la  république  n'avoit  à  fiire  que 
)a  moindre  partie  des  frais  de  la  guerre. 
Elle   armoit    pour    elle  Phîfippe ,    Eu-- 
mené  ,  les  Rhodiens ,  &  il  ne  lui  fàlloit 
que  quelques  viôoires  pour  afTujettir  Yo^ 
rient. 
Ehuî*'fr       Anriocbus  cependant  croyoît   n'avoir 
Je'fîSïr  ^  ^îc"  ^  craindre  ,  parce   qu'il  laifToit  la 
m^^^^'ii  ™^^  ^"^^^  '^^  Romains  &  lui  ,  &  il  fallut 
fwiik?  q'Annibal  lui  ouvrît  les  yeux  fur  le  danger 
qui  le  menaçoir.  Alors  fongeant  à  fermer 
rHellefpont,  il  fortifia  Lyfimachie,  Seftos, 
Abyde  &  plufieurs  autres  places  ,  &  il  îè  ^ 
hâta  de  raflembler  toutes  (es  forces.  Il 
ypài  *  étoit  temps  >  car  la  flotte  des  Romains  ^ 
*"*^^^  qui  paroifToit  déjà,  remporta  bientôt  après 
une  viôoire.  Cette  adion  termina  la  cain-f 
pagne. 
8cb?n^'      L.  Cornélius  Scîpîo  ,  nommé  conful , 
5S  Afie.  obtint  le  département  de  la  Grèce  ,  par- 
ce que  fon  firere,  Scipion  T Africain,  ofBrît 
dç  fervir  fous  lui  en  qualité  de  lieutenant 
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Le  fénat  lui  permît  de  pafler  en  Afie  ,  ^^^-J;^ 
s'ils  Jugeoient  que  le  bien  de  la  r^publi-  Ro»«i^ 
que  le  demandât. 

JiiTqu'alors  les  Etoliens  avoîent  demanda 
la  paix  fans  pouvoir  l'obtenir.  Les  deux 
Scipions  ,  qui  vouloient  marcher  contte 
Atxthiochus  ,  leur  accordèrent  une  trêve 
de  fix  mois.  L'armée  romaine  traverla  la 
Macédoine.  Philippe  fe  fit  un  devoir  de 
fournir  aux  troupes  tout  ce  qui  leur  étoit 
néceflaire.  Ce  prince  qui  ne  pouvoit  plus^ 
fe  relever  ,  fe  flattoit  d'obtenir  au  moins 
quelques-unes  des  places  qu'on  enleveroit 
aux  Etoliens  &  au  roi  de  Syrie.  Dès  que 
les  ennemis  de  la  république  croient  pou- 
voir s'agrandir  en  armant  pour  elle  ,  tous 
armeront  les  uns  contre  les  autres ,  &  •* 
tous  feront  fubjugués. 

Anthiochus  ouvrit  la  campagne  par  une    'A^m 
vîâoire  navale  ,  que  Polvxénidas   remr  «5^*""  - 
porta  fur  les  Rhodiens.   Mais   ceiix  -  ci  j^|wptf» 
ayant  équipé  une  nouvelle  flotte  ,  battî-  «>»«« 
rent  Annibal  qui  amenoit  de  Phénîcie  à 
Ephefe  ,  une  efcadre  de  trente-fept  vait* 
féaux.  Ils  le  pouffèrent  dans  le  f  ort  d© 
Migifte  ,  ou  ils  le  tinrent  bloqué.  Bien- 
tôt après  la  flotte  de  Polixénidas  fut  bat- 
tue par  celle  des  Romains  ;  &  les  Syriens 
abandonnèrent  l'empire  de  la  mer. 

Alors  au  lieu  de  défendre.l'Hellefpont,  ÎSJ''"JJ,*^ 
Anthiochus  retira  deLyfimaclûe  &  dç$  fi«»** 
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jjfoît  u  autres  villes ,  toutes  les  troupes  qu'il  y 
avoit  mifcs  en  garnifon.  Ces  places  qui 
auroiçnt  pu  foutenir  de  longs  fieges^,  il 
les  livra  avec  toutes  les  munitions  qu'il  y 
avait  am affres.  Les  Romains,  qui  fe  troU"? 
verent  dans  Tabondance  ,  pafferent  en 
ff^'de^'  Afîe  fans  obftacle  ,  &  vainquirent  à  Ma- 
Reaie  i6|  gn^fieXe  roi  n*obtint  la  paix  qu'en  aban-? 
donnant  4:out  ce  qu'il  pofledoit  en  Europç 
&  en  Afie  en-deça  du  mont  Taurus.  An- 
pibal  &c  Scipion  l'Africain  ne  fe  trouvè- 
rent pas  à  la  bataille  :  le  premier  ëtoit  en- 
core à  Mégiftç  :  &  le  fecon4  ^toit  malade 
àEMe. 
tnS*q^     Eumene  ,  en  confîdératîon  des  fervices 
>iî*a*i  qu'il  avoir   rendus ,   obtint  du  fénat  la 
•iiies.      Lycaonie  ,  les  deux  Phrigies  ,  La  Myfie 
-AV,  5  c,  ^  '^  Cherfonefe.  On  donna  aux  Rho-» 
ji£?e  W  diens  une  patrie  de  la  Carie  &  de  la  Pi-* 
^..  fîdie,  Qn  déclara  libres  toutes  les  villes 

\  .  qui  l'avoient  été  avant  la  bataille  de  Ma-^ 
gnéfie ,  &  on  nomma  dix  commiflaires 
pour  régler  fyr  les  lieux  les  intérêts  de 
ces  villes  &  ceux  des  alliés.  L^  Scipion 
prit  le  furnom  d'Afiatîque  ,  &  fon  triom-f 
phe  furparta  en  magnificence  tous  ceux 
qu'on  avoit  vus  jufqu'alors, 
câmjâ-  Le  confiii  Çn.  Manlius  ,  qui  prit  après 
"  •  lui  le  comniandemént ,  défit  &  fournît 
les  Gaulois  ^  nommés  Gallo-grecs ,  qui 
jufqu'alws  avoiçnt  mis   à  contribution 
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ptefque  toute  l'Afie  mineure.  Il  condamna 
^  Ariarathe ,  roi  de  Cappadoce  ,  à  payer 
deux  cents  talents,  parce  qu'il  avoit  donné 
des  fecourt  au  roi  dô  Syrie.  Mais  en 
confidération  d'Eumene  qui  époufa  la 
fille  de  cie  prince  ,  le  fénat  remit  une 
partie  de  cette  fomme  :  il  accorda  à  Aria- 
rathe le  titre  d'allié  &  d^ami  du  peuple 
romain. 

Maniîus ,  à  la  fin  de  fon  confulat  , 
quitta  l'Afie ,  &  ramena  les  légions.  Il 
eut   de  la  peine  à  obtenir  le  triomphe , 

{>arce  qu'il  avoit  fait  la  guerre  aux  Gal- 
ogrecs  ,  fans  y  être  autorifé.    La  mê-  Av.  j.  c. 
me  année  9  on  accorda  la  paix  aux  LtQ»A«<Bti«^ 
liens. 
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CHAP  I  T  RE    IX. 
Jufqi^à  Inféconde  guerre  de  liÙcédoine.^ 


1   Ar  le  traita  que  les  Romains  con- 


Trt^  le   c'^®^*^  ^^^^  Anthîochus  ,  non-feulement 
Mtoit  de    ils  lui  enlevèrent  plufîeurs  provinces  ,  ils 

Uguenc.  1        1      •     j     I 

lui  oterent  encore  le  droit  de  la  guerre  , 


le 


comme  ils  l'avoîent  ôté  aux  Carthaginois. 
Il  livra  tous  fes  vaifleaux  :  on  ne  lui  laillà 
jue  dix  petits  bâtiments;  &  on  lui  marqua 
es  limites  ,  au-de!â  defquefles  il  ne  lui 
feroit  pas  permis  de  naviger. 

II  lui  ëtoit  défendu  d'avoir  des  élé- 
phants ,  de  s'allier  avec  les  alliés  de  la  ré- 
publique ,  &  de  faire  chez  eux  des  levées 
de  foldats.  Si  quelque  peuple  alHi  des 
Romains  armoit  contre  lui ,  il  pouvoit 
repoufler  la  force  par  la  force  :  mais  il 
devoir  fe  borner  à  la  defenfive ,  &  on  lui 
înterdifoit  toute  conquête.  Or  ,  tous  fes 
voifins  étoient  alliés  des  Romains  ,  ou  le 
deviendroient,  lorfqu'ils  lui  déclareroient 
la  guerre  :  tous  pouvoient  donc  l'attaquer 
impunément ,  oc  il  ne  lui  reftoit  d'autre 
reflburce  que  de  porter  fes  plaintes  aii 
fénat  qui  devenoit  fon  juge. 

Enfui  on  le  condamna  à  payer  >  en 
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douze  ans  &  en  douze  payements  ^gaux, 
douze  mille  talents.  Ce  tribut  qui  épuifoic 
ks  finance^  ^  achevoit  de  le  mettre  hors 
d*etat  de  faire  la  guerre.  Comme  il  n'a-  » 

voit  pas  niêaie  de  quoi  faire  le  premier 
payement ,  il  pilla  un  temple  de  Belus  & 
il  fut  affommé  par  le  peuple  avec  toure  fa 
fuite.  Il  eut  pour  fuccefleur;  fon  fils  ,  S^- 
leucus  Philopator. 

Les  rois  de  Pergame ,  de  Bithinie  ,  de  u  puif. 
Cappadoce  &  d'Egypte  ;  intereffés  àThu-  R^fa  nV 
miliation  des  .  S^léuçides  ,   afluroient   la  eS  i^^po^ 
domination  des  Romains  fur  la  Syrie  j  &  2éra/,  * 
comme  alliés   de  la  république ,  ils  lui  nwîcuk** 
étoient  fournis  eux»-mém€s  ^  parce  qu'ils 
ne  pouvoient  être  puiflants ,  qu'autant 
qu'ils   reftoient  dans  fon  alliance.  Ainfi 
Rome  commandoit  à  tous  ,  quoiqu'elle 
n'eût  en  Afie  ni  places  ni  troupes.  Cette 
puiflance ,  qui  livroit  à  l'avidité  des  Ro- 
mains toutes  les  richefles  de  Torient  eft 
l'époque  de  la  décadence  des  mœurs.  On 
commence  à  s'en  appercevoir  aux  dilfen- 
tîons  qui  s^cleverent.  Scipion  l'Africain  at  i  e. 
fijt  accufé  d'avoir  vendu  la  paix  au  roi  de  RemViô^ 
Syrie.  Si  cette  calomnie  démentie  par  le 
caraâere  de  Scipion  &  par  l'état  où  An- 
tiochus  avoit  été  réduit ,  parut  avoir  quel- 
que fondement ,  il  falloit  qu'il  y  eût  dès- 
lors  bien  des  Romains  capables  de  mal- 
verfadons^ 
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Pourquoi     Dcpuis  quclqucs  annëcs,  les  fénateurs  at 
ÎXuîiin  fiftoient  aux  fpedacles  dans  un  lieuléparé, 
.jk  a«a.  Cette  diftinaion,  établie  pour  la  première 
^'***"-  fois  fous  le  fécond  confulat  de  Scîpîon 
r  Africain  ,  Tan  de  Rome  560  ,  déplut  au 
peuple.  On  fe  plaignît  des  cénfeurs  qui 
Tav  oient  approuvée.  Ce  grand  homme  à 
qui ,  lorfqu'il  triompha  de  Caithage  ,  on 
avoit  voulu  prodiguer  des  honneurs  ex- 
traordinaires, &  qui  les  avoit  tous  re&fés, 
vit  que  fes  lèrvices  étoient  oubliés ,  & 
que  le  peuple  ,  qui  pafTe  fubîtement  de 
l'enthoufiafme  à  l'indifFércnce  ,  fe  plaît 
à  humilier  ceux  qu'il  a  élevés.  Ce  futJà  la 
vraie  caufè  de  Paccufation  intentée  con- 
tre lui.  Ses  ennemis  crurent  avoir  trouvé 
le  moment  de  fe  venger  de  la  confidéra- 
tion  dont  il  jouiffoit. 
ca^on^"*     Parmi  eux  étoit  M.  Porcins  Cato.  Il 
1"  Jfcrf  s'étoit  déclaré  ouvertement  contre  lui  ; 
dès  le  temps  qu'on   porta  la  guerre  en 
Afrique.  Uni  alors  avec  Fabius  ,  il  défap- 
prouvoit  hautement  cette  entreprife ,  & 
depuis  ,  quoiqu'elle  eût  réuffi ,  il  ne  cefla 
d'outrager  Scipion.    C'étoit  un  homme 
nouveau  qui  avoit  eu  de  la  peine  à  fe  faire 
remarquer  ,  &  qui  cherchoit  à  fe  faire  une 
réputation  ,    en  déchirant  la  réputationi 
des  premiers  citoyens.  Il  eft  vrai  qu'il  étoit 
fimple  dans  fa  rxianiere  de  vivre  ,  &  rigide 
jufqu'à  l'exccs  j  &  il  jouiïToit  de  là  coifïi- 
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aération  qu'on  obtient  toujours  ,  quand^ 
avec  une  conduite  qui  affiche  les  ancien- 
nes mœurs  y  on  déclame  contre  les  mceurs- 
qui  fe  corrompent.  Mais  quelles  qu'aient 
été  fes  vertus  ,  il  a  été  jaloux  d'un  grand  ^^ 
homme  ,  &  ce  vice  flétrit  les  vertus  mé*. 
mes.  Ce  fut  à  fa  follicitation  ,  que  deux 
tribuns,  ikimm^s  Tunôc  l'autre  Q.  Pétilius, 
citèrent  jjcîpion  devant  le  peuple. 

Le  hafardfîtquelejour  oùScipîoncom-  ^^^^ 
parut ,  ^toît  celui  où  Annibal  avoit  été  |,*^^j;ïï* 
vaincu  à  Zama.  Il  n'eut  pas  à  fe  juftifier.  *i«* 
^  Romains  ,dit-îl,  à  pareil  jour  je  vainquis 
jiinihl  y  è  fournis  Carthagei  allons  en 
rendre  graves  aux  dieux.  Il  monte  alors 
au  Capitoïe  ,  &  tout  le  peuple  le  fuit.  II 
triomphoit   des  tribuns.  Mais  prévoyant 
que  leurs  pourfuites  recommenceroient , 
Vl  fe  retira  â  Literne  ,    bien  déterminé  à 
ne  prendre  plus  aucune  part  aux  affaires 
publiques. 

Il  y  étoit  à  peine  qu'il  fut  encore  cité,     t*^ 
Un  des  tribuns ,  1  ib.  ^en-pronius  Grac-  Slfor^ 
chus,  quoique  fon  ennemi ,  fît  ceflTer  cette  fesT^t 
procédtre.  Plus  généreux  que  Carcn  ,  il  ""**' 
repre'fènca  combien  elle  étoit  humiliante 
peur  le  peuple  mémç.  Ce  procédé  lui  mé- 
rita Teftime  des  honrétes  gens  ,  &  cuel- 
ques  années  après  ,  il  éioufa  la  fille  de 
Scipion  ,  Cornélia  ,  qui  fera  la  mère  éç$ 
GxacqueSr 

•      ■•     ^-   H,.        '  - 
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S'îpioi      1^5  Pétifius  ne  fe  àéMercnt  pas.  Ifs 

tâa^'  \  ccflferent ,  à  la  vérité  d^artaquer  perfon- 

^mné'*  ndlement  Scipion  T Africain  :  mais  ils  de- 

iSi«r    mandèrent  qu'il  fôt  informé  en  giniral 

•  contre  tous  ceux  qui  avoicînt  reçu  de  l*ar- 
gent  d*Anthiochus.  Caton.,  qui  les  faifoit 

*  agir  ,  harangua  lui-même  le  peuple  à  ce 
fo^et ,  &  la  loi  pafTa.  Mais  le  préteur , 
chargé  par  le  fénat ,  de  faire  les  informa- 
tions néceflaires  ,  devint  Pobjet  de  k 
haine  publique  ;  parce  que  y  fans  avoir 
trouvé  aucun  indice  de  péculat ,  il  con- 
damna Scipion  FAfiatique  à  reftituèr  au 

^  thréfor  puWic  une  fomme,  à  laquelle  totis 
fes  biens  ne  fuffiirent  pas.   Un  peuple  eft 
déjà  bien  corronlpu  ,  quand  on  porté;  à 
Ion  tribunal  des  affaires  de  cette  efpecé  ; 
&  quand  ces  açcufations  tombent  fiir  ie^s 
citoyens  qui  ne  font  pas  coupables ,  il  doit 
fe  corrompre  encore  j  car  il  s'accoutume  . 
à  regarder  comme  autant  de  calomnies 
,    ^       les  malvetfations  dont  on  accufe  ceux-mê- 
mes  qui  en  commettent  ^  &  on  s'en  pié- 
vâudra. 
winmmf       Les  comices ,  qui  fe  tinrent  pour  Télec- 
SajgrY  *  tîon  des  cenfeurs  ,  firent  cefler  ces  pro- 
8ue^s%    cédures  fcandaleuf6s ,    parce  qu'ils  don- 
ûiÂu     nerent  lieu  à  dç  grandes  brigues.  Caton 
^'  s^étoît  mis  fur  lés  ràrigs. 
•-     Uhe  dignité  qui^mettoît  la  condition 
iîes  titoyens  à  la  difpofition  de  ceux  qui 
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f  exer^oient  ^  paroiffbit  referv^e  pour  la 
Boblefle ,  c*eft-à-dire,  pour  les  patriciens 
ou   pour  des  plébéiens  donc  la  famille 
avoit  été  illuftrée  par  des  magiftratures 
cnrules.  Les  nobles  indignés  de  voir  Cacon 
.parn[ii  les  ciandidats  ^  fe  réunirent  pour  lui 
.donner  Texclufion.  Les  citoyens  riches  , 
<|uLcoinin^9die0t  à  gourer  le   luxe,  ne 
vouloient  pas  d^ua  cenfeur  qui  afBchoit 
Faufte'rité  i  &C  plufieurs  qui  l'avoient  of- 
fenO  ,  craignoient  de  fe  vqir  fpus  l'auto^ 
rite  d'un  homme  qm  n'oubliolc  pas  les  of*- 
fenfes.    Mais  le  luxe  dies   grands   étoit 
i>dieux  aiu  peuple  ^juine  le  partageoic  pas; 
&  la  haine  •qu'Usmohtroient  pour  Caton, 
lui  affuroit    la  faveur  de   la  rpultitude.. 
Non-feulement  il  obtint  la  cenfure  ;  il 
dcfignamême  parmi  les  patriciens  celui 
qu'il   TOttLoit  pour  collègue ,   &   on  lui 
.  donna ,  comme  il  le  demandoit ,  L.  Va- 
lérius  FUccus.  Il  s'acquittoit  envers,  lui  : 
car  c'eft  Valérius  qui  Tavoît  faitconnoître, 
ic  qui  lui  avoit  ouvert  Tentrce  aux  hon- 
neurs. Il  le  fit  prince  du  fenat.  II  chafla 
^e  cecorps^plufieurs  fénateurs  :  il  ota  le 
cheval  â  S^ipion  TAfiatique  :  &    il  mit 
de  grofTes  Impofitions  fur  toutes  les  cho- 
ies de  luxe.  Cette  cenfure  a  été  célèbre 
par  la  févérité  des  cenfeurs. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbîent  à  nîrtpçm 
Rome^UGreee  &  la,  Macédoine  of&oîent  Î2SÏÏI 

Hô 
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♦art  i«  d'autres    fccnes.    Philippe  comparoîflbît 
f?rr«  «Tu  devant  des  commîflaîres ,  que  la  républi- 
'**'*'     que  avoît  envoyés  pour  juger  des  plaintes 
Av.  j.  c.  q^®  faiQ)ient   contre  lui ,   Eumene  ,  les 
Ri^56,The{raIiens&  d'autres  peuples.  Il  s'agîC 
foit  (ur-tout ,  de  quelques  places  que  Te 
roi  de  Pergamc  pr^tendoit  faire  partie  de 
la  Cherfonefc  qui   lui  avok  été  donnée. 
Philippe  ,  quoîqu'humîlié ,  montra  néan- 
moins aflez  de  fermeté  pour  étonner  les 
commiflaîres.    Ils  n'oferent  prendre  fur 
eu3^  de  porter  un  fugement  définitif ,  & 
Ils  renvoyèrent  l'affaire  au  fênat. 
j^^^       J'ai  dit  qu'après  la  mort  de  Nabis,  Philo- 
ttfem    pémen  r)?unit  Sparte  à  la  ligue.des  Ach'ens. 

wfla.ïei*  ^toit  contraire  à  cette  réunion.  Il  en  porta 

fes  plaintes  au  fcnat,  &  le  fénat  avoit  pour 

maxime  de  favorîfer  tous  ceux  qui  lui  pon- 

toient  des  plaintes.  Il   donna  fes  ordres 

en  confé  luence  ,  &   les  commiffaires  les 

portèrent  aux  Achéens  :  mais  les  chefe  de 

îa  république  n'y  eurent  auemr^ard  :  i^s 

refuferent  de  convoquer  Paffemblée  de  la  ■ 

nation  ,  &  déclarèrent  qu'on  ne  pouvoit 

rien  changer  à  ce  qui  ayoit  été  réglé  au 

fujet  des  Spartiates. 

Nou.       J-^  cofnmiflaires  retournèrent  à  Rome, 

7*mm^ir-  où  ils^  furent  fuivis  des  députés  de  toutes 

io^/s  pSr  ^^^  puîflànces  qui  avaient  à  fe  plaindre  où 

''  ^•^'*  à  fe  juftiiien  Le  fénat  ordonna  que  Phi- 
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lippe  ivacucroît  toutes  les  places  qu'Eu- Ar.j.c 
mené  avoit  revendiquées:  il  invita  les  Rom* 51* 
Achéens  à  convoquer  leur  aflembl^c  tou- 
tes les  fois  qu'on  Texigeroit  :  &  il  nomma 
une  nouvelle  commiffion  dont  Ap.  Clau- 
-^dîusfut  le  che£  ' 

Sur  ces   entrefaites,  Philippe  eut  la   cnwatf 
cruautë  de  fe  vengcrfor  les  habitants  d'une  i^^p^^n 
des  villes  qu'il  devoit  ëvacuer.  Caflaridre  foTIf,  ^ 
les  fit  égorger  par  fon  ordre-  On  ne  con-  ^^% 
çoit  pas  comment  ce  prince  fc  portoit  à  ''^»^* 
une  cruauté  dont  il  ne  pouvoit  retirer  au- 
cun fruit ,  &  qui  autorifoit  les  Romains  à 
l'humilier  de  plus  en  plus.  Appius  ne  lui 
diffimula  pas  qu  il  connoiffoit  Fauteur  de 
ce  mafTacre  ;  &  il  lui  ordonna  d^envoyer 
CaflTandre  à  Rome  pour  être  interrogé* 
Le  roi  ob^t.  En  même  temps  y  il  fit  par- 
tir fon  fils  Démétrius  ,  qu*il  jugeoit  pro-» 
preâ  faire  recevoir  fes  juftifications*  Ce 
jeuneprince  qui  avoît  été  en  otage  à  Rome 
avoit  mérité  l'eftime  des  Romains.  Il  y     '     • 
arriva  feul.  Cafïàndrc  mourut  en  chemin, 
&  an  accula  Philippe  de  l'avoir  fiiit  em- 
poijbnner. 

Après  avoîr  réglé  les  affaires  de  la  Ma-      uw 
•  cédoine  ,  les  commiflaires  paflTerent  dans  tâxOéSt 
PAchaïe.  Lycortas  ,  père  de  PolibePHif.  ^ï„T^ 
torien  ,    ^toit  alors   préteur.  Pourquoi ,  toSl'* 
leur  demandoit-il,  les  Achéens  ,5'ilsfont 
fibres  ^  ont-ils  quelque  compte  à  rendiie 
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au  fcoac  ?  Nous  ne  nous  informons  pas  du 
t  traitement  que  vous  avez  fcit  à^  Capoue 

après  l'avoir  prile  :  de  quel  droit  vous  in- 
formez-vous du  traitement  que  nous  avons 
fait  aux  Spartiates  après  1^  avoir  vaincus? 
Appius  ,  fans  entrer  dans  aucune  difcuf— 
fion  y  confeiil?  aux  Âcheens  de  prévenir 
les  ordres  de  U'  république  ,  &  de  faiic 
^  d'eux-mêmes  ce  qu'elle  ne  commandoit 

pas  encore.  On  ieiuit  que  ce  confeil  étoît 
un  ordre ,  &  on  obéit^* 
L'humiliationdes  Achcens-cn^rdit  plu* 
•ff-rt*  de  fieurs  villes  à  fe  retirer  de  la  ligue ,  &  le 
tife*u-    fénat  s'applaudit  ces  troubles  qu'il  avoir 
»ux        fait  naître.  Alors  ij  affeâa  de  n'y  vouloir 
«*a^Pj^o-  prendre  aucune  part ,  &  il  r^ponJu  aux 
plaintes  des  peuples  du  Péloponefe  ,  qu'if 
^nevouloit  plus  fe  mêler  de  leurs  affaires. 
Mort  4*  Ces  troubles  enlevèrent  Philopémen  à  k 
glraoHt   .  république  d' Achaïe.  La   même  ann Je  , 
généraux  g^jpj^j^  l'Afriquain  mourut  à  Literne  >  & 
Av.  Jc.  Aniibal  en  Bithynie. 
k»!n»«%7i      Par  le  traité  honteux  qu'Anthiocbus  fît 
avecjeç  Romains ,  il  s*étoit  engagé  à  leur 
livrer  Annibal.  Ce  général  fé  réfugia  diez 
Prufias  ,  roi  de  Bithinie,  auquel  il  rendît 
de  grands  fcrvices  dans  une  guerre  contre 
Eumene.  Les   Romains  le  pourfuivirent 
dans  cet  afile  ,  &  Annibal ,  pour  échap- 
per à  la  trahifon  de  fon  hôte,  fut  réduit 
As'empoifonnerr 
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I!  y  avoit  encore  dans  toutes  les  villes      tn 
des  Ach^ens ,  twi  parti  qui  fe  dcclaroit  ^n"^ 
hautement  pour  la  liberté ,  &  il  y  en  avoit  caiu^ 
un  autre  qui  ne  connoiflbit  d'autres  loix  Uutù* 
que  les  ordres  du  peuple  romain.  Le  pre-  ^^^* 
mier  auquel  la  multitude  applaudiffoic  y 
attiroit  à  lui  toute  la  confidération  :  mais 
le  fecond  i»e  pouvoit  manquer  de  pré- 
valoir bientôt  ,  fi  ceux  qui  le  (uivoient , 
devenoicnt  Fobjet  des  bîenfeits  du  fénat, 
Tant  que  la  xonfidéraiion  fera  te  partage 
de  ceux  qui  vous  font  contrains  ,  difoit 
aux    fénateuTS    CaUicrate ,    députe  des 
Achéens  ,  &  ^ue  vous  n!s€çordere\  pas 
des  difiinchons  à  ceux  qui  rous  /ont  de-- 
youés^  ne  compte^pas  fur  une  obàjfance 
prompte  à  vos  ordres*  Protège^  donc  ceux 
qui  fe  déclarent  ouvertement  pour  vous. 
'.  Mors  les  chefs  vous  feront  fournis  ,  &  ils        ' 
vous  foumettront  les  peuples.  Le  fénar  ..  •- 
^  (uîvît  ce  confiai  ^  &  toutes  les  villes  fe 
remplirent  de  délateurs,  Càllicrate'  fuat , 
fins  doute ,    on   des   premiers  dont  la 
trahîfon  fut  recompenfJe.  Il  eft  étonnant 
que  le  fénat  ait  eu  befoin  que  ce  traître 
lui  indiquât  un  moyen  qu'il  auroit  pu  lui- 
Inéme-^^rouver  facil^ment^ 

Démétrîus  ayant  réconcilié  fbn  père  Hïïxpv 
avec  les  Romains  y  revint  en  Macédoine.  rVr  (^ 
Son  retour  diffipoit  la  crainte  d'une  nou-  métrius  » 
vellejguerre  ^  &  paroiflbit  affurer  la  paix 
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.^  j^  pour  loog-teinps.  Seul  fils  légitime  de 
^^%y^  Plûlippe ,  il  devoit  naturellement  lui  fuc- 
céder.  Onnedoutoitpas  que  les  Romains, 
qui  Teftimoient,  nefiflent  valoir  Tes  droits 
&  ne  donnaflent  rexclufionàperfJe  y  Ton 
frère  aine ,  qui  étoit  né  d'une  concubine, 
&  qui  paflbit  même  pour  fuppofé.  Cepen- 
dant Philippe  voyoit  avec  inquiétude  les 
marques  de  confidéradon  que  (on  fils  avoic 
reçues  du  fénat.  Perfée  qui  démêla  ces 
fentiments  y  eut  foin  de  les  entretenir.  Il 
tendit  à  Démétrius  des  pièges  que  ce 
prince  fans  artifice  ,  ne  fut  pas  éviter.  Il 
mit  dans  Tes  intérêts  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  part  â  la  confiance  du  roi  y  &c 
îorfqu'il  eut  répandu  des  fbupçpns  fur  la 
conduite  de  fon  frère  ,  il  fuborna  des  té- 
moins ,  &  Paccufa  de  trahifon.  Philippe 
Jjr.  j.  c.  fit  mourir  Démétrius.  Deux  ans  après  ,il 
komêSTà  reconnut  l'innocence  de  ce  prince ,  &il 
mourut  Iorfqu'il  vouloît  afTurer  le  trône 
à  Antigone  »  neveu  d'Antigone  Dofon» 
Perfée  lui  fiiccéda» 


If 


iTT 


dbyGoogle 


CHAPITRE     X. 

De  la  féconde  guerre  de  Macédoine  & 
de  fes  fuites. 

X^HlLI?PÊ  ,  lorfqu'îl  mourut ,  fc  pré-  i^k^i 
paroit  à  fedouer  le  joug  des  Romains,  ^^f f/*»^ 
PerHi'e  renouvella   lalliance  avec  eux ,  Çtf*" 
parce  qu'il  fongfoit  d'abord  à  s'affermir  |iir  Pe"fSît' 
le  trône.  ^  ^U 

Un  des  projets  de  Philippe  avoît  été  de 
donner  le  pays  des  Dardaniens ,  ennemi» 
naturels  de  la  Macédoine ,  aux  Baftarnesy 
Gaulois  établis  fur  les  bords  du  Borîfthene* 
Ces  barbares ,  qui  ne  connoiflbient  ni 
Pagriculture  ni  le  commerce ,  portoient 
la  guerre  paf^tout  où  le  butin  les  appelloit. 
Ils  s'étoient  engagés  â  fervir  dans  les  ar- 
mées du  roi  de  Macédoine ,  &  en  même 
temps  ils  dévoient  faire  une  irruption  en 
Italie  ;  ils  étoient  même  déjà  en  che- 
min ,  lorfqu'ils  apprirent  Ja  mort  de  ce 
prince ,  &  ce  contre  temps  les  diflipa» 
Une  partie  néanmoins  tomba  (ur  les 
Dardanieris.  Ceux-ci  députèrent  à  Rome , 
&  accufereat  Perfée  d'avoir  armé  les 
Baftarnes. 

Perlée  s^excufa  fur  ce  que  ce  n'étoit  paà 
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lui  qui  avoît  appelle  ces  barbares.  Cepen^ 
danc  il  recherchoît  ralliance  des  Grecs  ; 
il  avoit  ouvert  une  négociation  avec 
les  Carthaginois  ;  &  il  refiifa  fous  di- 
vers prétextes  ,  de  donner  audience  aux 
anibafTadeurs  ,  que  le  fcnat  lui  envoya 
pour  lui  demander  raifon  de  fa  con-* 
duite. 

Dans  le  deflein  d'engager  le  fcnat  à  le 

m  <?i  ^*  prévenir,  Eumene  vint  lui-même  à  Rome. 

*^^*  Il  repréfenta  que  le  roi  de  MacJdoine  , 
outre  le  revenu  imm.enfe  qu'il  tiroit  de 
»  fes  mires,avoit  de  grands  thrc  ors  amaflTés 
par  fon  père  ,•  que  les  arfenaux  étoient 
remplis  d'armes  de  toute  efpece  ;  eue  fon 
pays  ,  réparé  par  une  longue  paix  ,  four- 
niflToit  beaucoup  de  foldats  ;  qu'il  avoit 
afluellement  trente  mille  hommes  de  pied 
&  dix  mille  chevaux  :  qu'il  étoit  allié  de 
Prufias  ,  à  qui  il  avoit  donné  fa  fœur  ,  & 
qu'il  avoit  époufé  la  fille  de  Séleucus;  que 
les  Béotiens  &  les  Etoliens  s'étoient  dé- 
clarés pour  lui  ;  &  que  les  Achéens  lui 
fèroient  favorables ,  fi  les  chefs  de  leur 
ligue  n'étoient  pas  dévoués  aux  Ro- 
mains. 

Il  vint  encore  à  Rome  des  députas  de 
toutes  les  puiflances  auxquelles  la  conjonc- 
ture pré&nte  donnoit  de  l'inquiétude  ,  & 
après  quelques  négociations  inutiles ,  le 
i^at  déclara  la  guerre  à  Perfée.  Voyons 
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Quelles  ^toientlesdifpofitiansdes  diff&ents 
peuples. 

Séicucus   Philopator    avoît  fucc/dé   à    Aotîo- 
Antîochiis  le  Grand  ,  fon  père.  Ce  prin-  rfaîne*'^ 

1  •  /      j     r  1-  fuccede  à 

ce  ,  dans  la  onzième  année  de  ion  règne  ,  r^n  ffcr» 
rappella  fon  frète  Antiochus  qoi  étoit  en 
otage  à  Rome  ,  &  envoya  en  échange  fon 
fils  Démétrîns  âge  de  douze  ans.  Auffi- 
tôt  que  Dtmétrius  fur  parti  y  HcUodore 
empoifonna  le  roi ,  &  udirpa  la  couronne. 
Ainfi  finit  Sëleucus  ,  priiKe  méprifable  > 
dont  le  règne  peut  être  ignorv'.  Antiochus, 
inftruit  for  fa  route  de  cette  révolution  , 
€ut  recours  au  roî  de  Pergame  ,  qui  Té^ 
tablit  for  le  trône  ,  an  ^^udice  de  D^ 
métrius.  11  y  arok  al<:»s  trots  ans  cjne  Per- 
fée  régnok.  Antiochus,  fornonwnë  Epi* 
phane  ^  pKis  méprifîdîk  encore  que  Séleu- 
ciis  ,  ne  fe  diftingna  que  par  (es  pcrfeci>-- 
tions  contre  les  Juifi* 

En  Egypte  PtoMra^e  Epîphane ,  après    ^  ««we 
tm  règne  obicur  de  24  ans  ,  avoïc  laifle  ^^f^-' 
la    fcouronne  â  fon  fils   Ptolémée  Phi- s^î)»** 
lomeror ,  prmce  encore  mineur  ,  dont  le  "«» 
règne    commença  deux  ans  a^ant  celui 
dePerfée. 

La  Célefyrie  &  la  Paîeftîne  continuoîent 
d'être  un  fojet  de  conteftation  entre  la 
Syrie  &  PEgypte.  Philomctor  livré  à 
l'indolence  &  à  la  mollefle,  avoit  pour  mi* 
fliftre  un  eunuque ,    fans  capacité  ,^  qui 
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avoit  été  fon  gouverneur  ,  &  qui  l'avott 
reridu  incapable  de  foins.  Ce  règne  parut 
donc  favorable  à  l'ambitioft  d'Antiochus. 
Il  eft  vrai  que  l'ï^gypte  ^toit  fous  la  pro- 
tedion  des  Romains*  Mais  Aiïtiochus  np 
pr^fumoît  pas  qu'ils  entrepriflcnt  de  le 
At  i.  cfecourir  ,  parce  cpi'il  arma  contre  Philo;^ 
ikotaesH  m^tor  l'année  même  que  Rome  déclara  la 
\  guerre  à  Perfée.  Croyant  néanmoins  de- 
voir ménager  le  fénat,  il  fit  en  mêm0 
temps  partir  des  ambafladeurs  pour  re- 
préfenter  fes  droits,  &  pour  déclarer  que 
fes  forces  écoîent  au  fervîce  de  la  repu--, 
blique.  La  guerre  de  Macédoine  pouvoif 
être  une  diverfion  pour  lui ,  &  fon  in-;, 
térêt   demandoit  qu'elle  occupât    long-*' 
temps    les    Romains.  D'ailleurs    il  n'y 
prit  poitft  de  part ,  non  plus  que  le  roi 
d'Egypte. 
•utrE**        Quant  au  roî  de  Pergame ,  il  tint  une 
5^1**""    conduite    fi  équivoque ,    qu'il  fe  rendit 
p?èn5ré   ^"fpeft  aux  Romains.  On  accufoit  néan* 
ÎVlttdt  ^^^^^  1^  ^oi  dé  Macédoine  de  Tavoit 
Jjl^"     voulu    faire    aflàfliner  :  mais    peut-être 
Eumene  commençoit-il  à  craindre  que 
la  ruine  de  Perf^e  n'entraînât  la  fienne* 
Prufias  fe  propofoic  d'être  neutre  y   & 
d'attendre  l'événement ,  comptant  que  le 
fénat  ne  le  forceroit  pas  à  prendre   le$ 
armes  contre  le  frère  de  fa  femme.  Quant 
au  roi  de  Cappadoce  ,  il  fuivoit  le  parti. 
d'Eumene  fota  gendre. 
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MafénîflTa  fourniflbit  aux  Romains  du 
bled,  des  troupes  &  des  éléphants^:  fe- 
cours  qu'il  ne  donnoit ,  que  parce  qu'il  ne 
les  pouvoit  pas  refufer  ,  &:  il  ne  defiroit 
pas  Pagrandiffement  des  Romains.  Leur 
politique  mettoit  alors  des  bornes  à  fort 
-  ambition  ;  &  s'ils  éprouvoient  des  revers 
«n  Macëdoine ,  il  fe  flattoit  de  fubjuguer, 
malgré  eux ,  toute  l'Afrique. 

Cotes ,  roi  des  Odryfes  ,  peuples  de 
Tlirace  fe  d&laroit  ouvertement  pour 
le  roi  de  Macédoine  ,  Se  Gentius  ,  roî 
d'IUyrie  ,  eût  pris  le  même  parti; 
mais  il  vouloit  vendre  fon  alliance  , 
&  Perfée  étoit  trop  avare  pour  Ta- 
cheter. 

C'eft  aînfi  que  les  rois ,  fans  prévoir  le  ^j^ 
danger  qui  les  menaçoît,  hâtoient  laé^^pcu- 
chûte  de  Perfée  •  ou  la  voyoient  avec  $u"n 

-     -i./r»/  -r  »  «  nomment 

jndifterence.   Les  peuples ,   qu  on  nom-  ubre». 
moit  libres  ,  jugeoîent  mieux  de  leurs         ♦ 
intérêts.  L'événement  leur  avoir  appris 
que  la  liberté ,  publiée  aux  jeux  Ifthmi- 
ques  ,  n'étoit  qu'une  vraie  fervitude. 

Si  Perfée  ,  fuccomboît ,  les  Romains  , 
iJéja  maîtres  de  la  Grçce ,  en  deve- 
poient  les  tyrans*  Au  cçntraire  ,  ils  fe 
voyoient  forcés  à  la  protéger  ,  s*il  étoît 
vainqueur  ;  &  elle  n'avôit  rien  à  craindre 
du  roi  de  Macédoine^  trop  foiblepour 
Faflujettir, 
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La  mulcitude ,  qiii  raifonne  mal ,  mais 
<jui  fent  fes  befoins  ,  fe  déclaroit  dans  tou- 
tes les  villes  pour  ce  prince  ,  &  parloit  de 
le  Tecoucir  ,  fans  juger  de  fes  forces  ,  ni 
4le  Tufage  qu'elle  en  pouvoir  faire.  Parmi 
ceux  qui  la  conduifotent ,  les  uns  >  pour 
lui  plaire ,  applaudiffoient  à  fon  aveugle- 
ment ;  les  autres  >  vendus  aux  Romains , 
vouloient  l'armer  contre  le  roi  de  Macé- 
doine. Les  meilleurs  efprits  ,  voyant  le 
Ranger  fans  favoir  comment  il  (eroic 
fofuble  de  le  prévenir  ,  faifoient  4es 
vœux  pour  Perféc ,  &  attendoient  revê- 
tement. 

Si  ce  monarque ,  moins  avare  ,  eût 
employé  une  partie  de  fes  thréforsàfefaire 
4es  créitures  dans  toutes  les  villes  ;  s'il 
eût  été  capable  d'éclairer  les  peuples  & 
les  rois  fur  leurs  vrais  intérêts  ;  s'il  eût  eu 
alfez  de  génie  ,  aflez  de  courage  ,  aflez 
de  probité  ,  pour  mériter  leur  confiance , 
îlauroit  réuni  des  forces  qui  nepouvoient 
rien  féparément ,  il  feroit  devenu  l'ame 
d'une  ligue  puiflante  ,  &  il  auroît  mis  les 
Romains  hors  d'état  de  faire  de  nouvel- 
les conquêtes.  Il  n'étoit  pas  ncceflaire 
d'ajrmer  contr'eux  tous  les  peuples  ;  il 
fuffifoit  qu'aucun  n'armât  pour  eux  :  car 
ils  nepouvoient  plus  conquérir  qu'avec  les 
fecours  de  leurs  allié^. 

Perfée   n'avoit  aucune  des "^  qualités, 
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qu*exîgeoîtla{conjonaureoù  il  fe  trouvoît. 
Les  villes  de  la  Grèce  ne  pouvant  donc 
former  une  confédération  ,  celles  qui  au-» 
roient  ofé  les  premières  fe  déclarer  pour 
lui  ,  n'auroient  fait  que  hâter  leur  ruine. 
Divifées  d'ailleurs  chacune  par  des  ^âions, 
elles  ne  favoient  à  quoi  fe  refondre  ;  &  on 
voit  que  ,  dans  cet  état  des  chofes ,  Içs 
Romains  n*avoient  qu'à  paroître ,  pour  les 
entraîner  dans  leur  parti  les  unes  après  les 
autres. 

Telles étoîent  leurs difpofitions  ,  lorf-  é^^*^ 
que  Rome  leur  envoya  fcs  ambaffadeurs.  Sdéciî^^ 
t^és  Achéens  promirent  tout  ce  qu'on  exi-  ^ï,  i^ 
gea  d'eux.  Il  en  fut  de  même  des  Béo-  '^^«^''•* 
tiens  y  auxquels  on  ne  permit  pas  de  dé^ 
libérer  dans  leur  afTemblée  générale.  Com.-» 
me  on  fe  propofoit  de  détruire  leur  ligue, 
on  traitafeparément  avec  chacune  de  leurs 
villes  :  les  Rhodiens  affederent,  fur-tout, 
d'autant  plus  de  zèle ,  qu'Eumene  les  avoit 
rendus  fufpefts.  Ils  montrèrent  une  flotte 
tout  équipée  ,  qui  n'atcendoit  que  les  or-»- 
dres  du  fénat. 

Les  légions  ne  paroifToîent  pas  encore.  y^f^^J^* 
Cependant  Perfée    qui   avoit  achevé  fes  lorfqm'îi 
préparatifs  ,  auroit  pu  commencer  laguer-  J^J",™*^** 
re  avec  avantage  ,  &  des  fuccès  auroient  »««««• 
enliardi  les  Grecs  à  fe  déclarer  pour  lui. 
'Mais  lorfqu'il prenoit  les  armes,  il  fembloit 
craindre  de  les  tourner  contre  fes  enne*. 
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mis.  Il  négocia  ,  comme  s'il  eut  voulu  Jâ 

paix.  Son  incerdtude  ne  lui  permit  pas  de 

îe  faire  des  alliés.  Les  Grecs  armèrent 

contre  lui ,  la  plupart  malgré  eux  ;  &  il  fe 

vit  réduit  à  fes  feules  forces.   C'eft  ainfî 

que  par  le  pouvoir  des  circonftances  tous 

les  peuples  (è  trouvoient  dans  la  n'ceflîté 

de  concourir  à  ragrandîflfement  de  Rome^ 

&  d'avancer  eux-mêmes  le  moment  de 

leur  fervitude. 

lî^î?"'      Pendant  que  ces  chofes  fe  pafïbient,  la 

K?î?ar  république  étoit  gouvernée ,  pour  la  pre- 

i^LTibb  nûere  fois  ,  par  deux  confuls  plébéiens  , 

^tnh    C.  Popilius  Lcnas  &  P.  Elius.  Ils  eureut 

'***^'"'pourfuccefïeurs  P.  Licinius  CraflTus  &  C. 

iVîdi ^'  Caflîus,  Longinus, fous quila  guerrecom* 

R.me57i^nença. 

t^Vlnê      Après  s'être  rendu  maître  de  plufieurs 
?o1re''."'  places  dans  la  Thertalie  ,  Perge  s'arrêta 
£?V«"*  auprès  du  mont  d'OfTa.  Il  auroit  pu  raar- 
Frofiier.  ^^^^  contre  le  conful  Licinius  ,  qui  étant 
parti  des  environs   d'Apollonîe  ,    avoit 
trouvé  dans  TEpire  des  chemins  prefque 
impraticables  ,  &  dont  l'armée  fatiguée 
paroiflbit  offrir  une  vidoire  facile.  Pen- 
dant qu'il  laiffoit  échapper  cette  occafion» 
les  Romains  ,   qui  fe  remirent  de  leurs 
fatigues  ,  s'approchèrent  de  Lariffe  ,    & 
vinrent  camper  fur  le  fleu/e  Pénée ,  où 
ils  furent  joints  par  Eumene  qui  leur  ame- 
no^t  cinq  mille  hommes.  Il  leur  arriva 

encore 
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cfticore  quelques  troupes  des  autres  allies , 
mais  en  petit  nombre. 

Leconul  reftoit  dans  l'înaâion.  Il  ne 
paroifïbit  pas  même  s'informer  des  det- 
feîns  de  rennemi.  Cependant  Perf^e  ,  qui 
approchoit,  parut  tout-à-coup  à  la  tête  de 
fa  cavalerie,  &  de  fes  arm::es  à  la  l(?gere  , 
ayant  laifTé  à  cinq  cents  pas  derrière  ki 
fbh  infanterie  en  ordre  de  bataille.  Lici* 
nius  averti  par  les  cris  de  ks  foldats  , 
fît  fortir  fa  cavalerie  &  fes  armées  à  la 
légère',  les  rangea  devant  fes  retranche- 
ments y  &  fut  dcfait.  Il  rejeta  la  faute  far 
les  Etoliens. 

De  part  &  d'autre  ^infanterie  avoit  vu 
"  ce  combat  fans  y  prendre  part.  Si  Perfés, 
profitant  de  Tardeur  de  fes  troupes  &  de 
Feffroi  des  ennemis  ,  eût  fait  avancer 
la  phalange  macédonienne  ,  il  eft  vrai- 
lemblable  qu'il  auroit  remporté  une  fe- 
conde  viâoire.  Mais  il  fe  retira. 

Pendant  la  nuit ,  Licinius  tranlporta 
fon  camp  de  l'autre  côté  du  Pénée  ,  &  fie 
de  ce  fleuve  un  rempart  à  fes  troupes  ef- 
frayées. Il  décampa  fans  être  inquiété  par 
l'ennemi j  qui  campoit  à  quelques  pas.  Per- 
fée  ,  qui  fe  difpofoit  à  l'attaquer  le  len- 
demain ,  put  fe  reprocher  les  fautes  qu'il 
avoit  faites. 

Aux  applaudiflements   que  les  Grecs  iid^miMi. 
donnèrent  à  fa  viâoire,  on  connut  les  dif-  pSilS;^ 
Tom.  VlILHifi.Anc  l 
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.pofiticns  où  ils  Croient  à  fon  ëgard^  Maïs 
i!  n'^toit  pa$  fait  pour  conferver  leur  con- 
fiance,  U   envoya  des  ambafladeurs  au 
conful ,  qui  fuyoit  devant  lui ,  &  demand;* 
la  paix  aux  mêmes  conditions ,  qui  avoient 
été  impofees  à  fon  père  après  la  journée  de 
Cinociphale.  Pourquoi  donc  avoit-il  pris 
l€s ,  armes  ?  Quoique  Lîcinius  paroifle  un 
mauvais  généra! ,  il  répondit ,  avec  toute 
Ig  fermeté  d*un  romain  ,  que  Perfée  n'ob- 
tiendroit  la  paix  ,  que  lorlqu'il  laifleroit  4 
k  diff  ofition  du  fen^t  fon  royaume  &  ùi, 
perfonne. 
Campa-      Qucîqucs  expéditions  peu  importantes 
con?.ii"  terminèrent   cette  première  campagnç, 
fc  Mair   L  annte  luivante  ,  Licmius  remit  les  lé^ 
""•       gîons  au  conlil  A,  Hoftilius  Mancinus  , 
qnî  fut  battu  ,  &  qui  ne  fit  que  des  fentes. 
Celui-ci  laifîâ  le  commandement  à  Q, 
Martius. 
ftgle^'      ^^^  Romains  étoient  toujours  dans  I^ 
jipme  591  ThefTalîe.  Le  nouveau  conful  réfolut  d^ 

fîorter  la  guerre  dans  la  Macédoine.  Il  feî-p 
oit  franchir  des  montagnes  difficiles ,  & 
forcer  àcs  défilés  que  les  Macédoniens  oc-;- 
cupoient.  Il  y  avoît  de  la  témérité  à  ten» 
ter  ce  paffage.  Aufli  après  quelques  jours 
de  marche,  les  Romains  fe  trouvèrent  en-? 
fermés  de  tous  côtés.  Ils  ne  pouvoient  plus 
retourner  for  leurs  pas  y  qu'en  s'expofant  - 
tu  rifqup  de  périr,  &  il  Içur  e^t  été  im-i 
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foffiblc  d'avancer  ,  fi  Perfée  eût  fou  tenu 
les  troupes  qu'il  avoir  mUedans  les  déliés. 
Mais  ce  prince  s'effraya  ,  abandonna  tous 
les  poftes  ,  fe  retira  précipitamment  i 
Pidna ,  &  laiflTa  fon  royaume  ouvert  X 
J'ennemî. 

Cependant  Martîus  qui  s'étoît  expofé  à 
de  grands^  périls  ,  en  retiroît  peu  d'a- 
vantages. Perfée  ,  revenu  de  fa  frayeur  , 
fe  faint  des  lieux  le$  plus  avantageux.  Il  k 
;  retrancha  de  manière  qu'on  ne  pouvoit  nî 
le  forcer  dans  Ces  lignes  ,  ni  le  contraîn-^ 
dre  à  en  fortir ,  &  les  Romains  fureiic 
réduits  à  prendre  leur  quartier  d'hiver  dans 
un  pays ,  où  ils  poùvoient  difficilement 
fubfifter. 

Tel  étoît  l'état  des  chofes  ,  lorfque  les  i>s  Rh*^ 
Rhodiens  ,  las   d'une  guerre  qui  înter^  croient 
rompoit  leur  commerce ,  &  dans  laquelle  ^rlT 
ils  s'étoîent  engagé  malgré  eux ,  crurent  S'îSu* 
pouvoir  agir  auprès  da  fénat  en  faveur  du  roi 
de  Macédoine.  Fiers  des  fervices  qtfils 
avoient  rendus  aux  Romains  contre  Phi- 
lippe &  contre  Antiochus,  ils  crurent  qu'on 
ne  pouvoit  plus  fe  pafler  de  leur  fecours  ; 
&  ils  s'imaginèrent  que  pour  forcer  Rome 
à  la  paix ,  ils  n'avoient  qu'à  la  menacer  de 
leurs  armes.  Mais  par  cette  démarche  ils 
ne  firent  qu'aigrir  le  fénat ,  qui  étoit  déjà 
prévenu^  &  qui  dès-Jors  fe  propofk  i^ 
les  humillert 
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p«ni        Le  peu  de  progrès  des  confuls  employa 
iMriède,  contre  Perf^e  donnoît  à  la  guerre  de  Ma- 
*d*e  Maîé-  cédoîne  plus  d'importance  qu'elle  n'en  avoît 
^*^*'    ,par  elle-même  ;  &  on  s'occupôit  avec  in- 
quiétude  des   moyens    de    la  terminer. 
Commç  tout    dëpendok   du    choix   dii 

fénérdl ,  pn  jeta  les  yeux  fur  L»  Emilius 
aulus. 
Paul  Emile ,  c'eft  ainfique  nous  lenom^ 
mons  y  avoit  été  conful  quatorze  ans  au^^ 
paravant,  &  avoit  triomphé.  Depuis  il 
demanda  le  cpnfulat  fans  pouvoir  l'obte- 
]  nir  ,  parce  qu'auprès  du  peuple  la  brigue 
*  ordinairement  pouvoit  plus  que  les  titres. 
"  Il  vivoit  retiré  ,  occupé  de  l'éducation  de 
fes  enfants  ,   &  préférant  Iç  repos  au  tu- 
multe des  affaires.  Les  befoins  de  la  répu- 
blique le  tirèrent  de  fa  retraite.  Prévenu 
>  par  les  vceux  de  (es  concitoyens,  il  fe  rcib- 

dit  à  leurs  inftances.  Il  fut  proclamé  con* 
fui  d'un  confentement  unanime ,   &   on 
lui  afligna  le  départentent  de  la  Macédoine; 
'  il  jugea  qu'il  ne  pouvoit  faire  un  plan  de 
campagne^  qu'autant    qu'il    cpnnoîtroit 
'  parfaitement  l'état  des  chofes  ^  ^  il  d^-?» 
'  manda  qu'on  envoyât   des  commiffairès 
'  fur  les  lieux.  Ils  partirent  avec  les  inftruç- 
'  rions  qu'il  leur  donna. 
Guerre      L'Egypte  imploroit  alors  la  proteÔion 
i*$gyp«  dt,  peuple  romaiti.  Dans  une  première  cam- 
pagne ^Qtiochus  gvoit  çpnquis  la  Celé- 
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(yrîe  &  laPaleltine;  &  dans  une  féconde,  At.  j.c, 
toute  l'Egypte  à  la  r^feryef  d'Alexandrie.  ^aJus 
Maître  de  la  per'foiïne  de  Philometor  qu'il 
avoitfait  prifonnier ,  il  faifoic   fervir  IC; 
nom  de  ce  prince  â  établir  fon  autorité.  lî 
pàroiffoit  n'avoir  armé  contre  lui  que  pour 
le  prendre  fous  fa  tuteîe ,  &  le  roi  d'E- 
gypte ,   qui  lui  abandomioit  Volontaire- 
ment tous  les  foins  deradminîftration,  lui 
livroit  lui-même  fon  royaume  : 

Après  les  deux  premières  campagne^  , 
Artriochus  revint  dans  fes  états.  Il  y  faifoic 
des  prépararifi  pour  achever  la  conquête 
de  l'Egypte ,  lorlqu'il  apprit  que  les  Ale- 
xandrins avoient  dépofe  Philometor  ,  & 
nlîs  fur  le  thrône  te  frère  cadet  de  ceprin-  ' 
ce  y  Evergetc  II  ^  furnommé  Phifcon.  • 
Alors  il  arma  fous  prétexte  de  rétablir  le 
roi  dépofé* 

Phifcon  ,  réduit  i  la  feufe  vîfle  d'Ale-  ' 
xâfldrîc ,  entra  en  négociation.  Ce  fut  fà^is^ 
fiiccès.  Après  avoir  employé  inutilement  la  '  * 
médiarion  des  principales  puifTances  de  la 
Grèce ,  il  eut  enfin  recours  à  la  proteâion 
du  fénat.  Ses  ambaffkdeurs  arrivèrent  â 
Rome  au  commencememt  du  confutat  de 
Paul  Emile. 

Peu  après  leur  départ  d^ Alexandrie  ^' 
Anriochus ,    défefpératit  de  forcer  cette  * 
place,  rendit  à  Philometor  la  liberté  & 
tout  ce  qu'il  aveit  conquis.  lî  ne  garda 
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que  Pâuîè,  qui  lui  ouvroît  l'Egypte.  II 
comptoit  que  la  concurence  ,  qui  devoit 
armer  les  deux  frères  l'un  contre  l'autre  , 
lui  livreroient  ce  royaume.  Maïs  C!^<>- 
pâtre  leurfœur,  les  reconcilia  ,  &  ils  con- 
vinrent de  rigner  conjointement.  Alors 
Antiochus ,  dont  cette  réconciliation  de- 
conccrtoit  toutes  les  mefures  ,  arma  ou- 
vertement contre  les  deux  rois. 

Perfée  ,  inftruit  des  nouveaux  pr^para- 
f-ngcH^  tifs  que  faifoient  les  Romains  ,  recher- 
•ihL  **  cha  l'alliance  d'Antiochus  ,  d'Eumene  , 
des  Rhodiens ,  de  Gentius  &  des  Bat 
tarnes.  Il  eut  été  plus  fage  de  s'affurer  de 
ces  puifïances  avant  de»  commencer  la 
guerre. 

Ses  ambafTadeurs  n'obtinrent  rien 
d* Antiochus.  Ce  prince ,  à  qui  fon  féjour 
à  Rome  ai*roit  dà  faire  connoître  les  Ro- 
mains ,  ne  voyoit  pas-  qu'ils  menaçoient 
tous  les  rois. 

Eumene  mettoit  un  prix  àlfcn  alliance, 
&  Perfée.  ne  la  vouloit  pas  acheter.  Ces 
deux  rois  qui  marchandoient ,  comme  fi 
leur  caufe  n'eût  pas  été  commune  ,  ne  pu- 
rent pas  s'accorder. 
i:  Pecfée  compta  trois  cents  talents   aux 

ambafTadeurs  de  Gentius  :  mais  le  roi 
d'Illyrie  ayant  commence  les  lioftili- 
t^s  ayant  de  les  avoir  reçus  ;^  Perfée  lés 
retint*   . 
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Vingt  mille  Baftarnes ,  fur  les  pro- 
meffes  qui  leur  avoiî:nt  été  faites, 
paflerent  le  Danube.  Le  roi  de  Ma- 
cédoine leur  manqua  de  paro'e  ,  &  il» 
s'en  retournèrent  après  avoir  ravagé  la: 
Thracc. 

Enfin  les  Rhodiens  perfifterent  dans  les 
di(pofirions  qu'ils  avoient  montrées  pour 
ce  monarque^  C'etoit  s'afibcier  à  fa 
ruine. 

Les  Romaïns  avoient  donné  le  com-  ^'^;^^2 
mandement  de  leur  flotte  au    préteur  j^jM'^u 
Cn.   Oâavius  ,  &  à  L.  Anicius  le  dî^- 
partement  de  Mllyrie.  Ils  partirent  Tun 
6c   Tautre  en  même    temps   que   Paul 
Emile. 

L'IUyrïe  ne  fît  point  de  réfiftance;. 
Toutes  les  villes  fe  fournirent  à  l'arri^^ée 
du  pré^ceur  ;  &  Gentius  ,  afliégé  dans  Sco* 
dra  (à  capitale  y  fot  réduit  à  fe  livrer  lui  ,- 
fa  mère,  fa  femme,  fes  enfants,  fon  frere^ 
avec  toute  fa  fuite^ 

Cette  guerre  ne  dura  que  trente  jours.    Paut 
La  nouvelle  des  fïiccèsd*  Anicius  fut  portée  (£im)tk 
dans  le  camp  de  Paul  Emile ,  que  l'Eaipée  «io?uê.' 
fëparoît  des  ennemis.  Perfée ,  campé  près 
de  la  mer  au  pied  du  mont  Olympe  dans 
des  lieux  qui  paroi  iToîent  înacceflïbles  ,  fs 
flattoit  de  confumer  les  Romains  par  la 
difficulté  qu^ils  auroient  à  fubfifter.  Pauf 
Eoîile  ne  lui  laifîa  pas  long-temps  cette  it» 
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lufîon.  11  le  chada  de  fon  camp,  le  pour- 
fuîvit  jufques  fous  les  murs  de  Pidna  ,  &  le 
vainquii:.  La  déroqte  fut  entière.  Perfee  , 
abandonné  de  toutes  fes  troupes ,  pafla 
dans  l'île  de  Samothrace  ,  ou  il  chercha 
un  afylc  dans  le  temple  de  Caftor  &  de 
PoUux*  Bientôt,  après  il  fe  rendit  au 
prêteur  ,  qui  arriva  avec  toute  ùl 
flotte.  La  Macédoine  fe  fournit  au  vain- 
queur. 
Amîo.  Au  commencement  de  la  campagne  , 
yhïoe  ^*"  le  fénat  avoit  envoyé  trois  ambafla- 
ftg/pie.  deurs  auprès  d'Antiochus ,  pour  lui  ordon- 
ner de  cefler  la  guerre  qu'il  faifoit  aux 
Ptolémées.  Lorfqu'ils  arrivèrent  çn  Egy- 
pte ,  la  nouvelle  de  la  viâoire  de  Paul 
Emile  les  avoit  précédés  ;  &  Antiochus  , 
qui  fe  difpofoit  à  mettre  le  fiege  devant 
Alexandrie  ,  fe  voyoit  menacé  de  toutes 
les  forces  de  la  république.  C'eft  dans  cette 
çirconftance  qu'il  reçut  les  ordres  du  fénat, 
&  que  C.  Popilius  Lénas  ^  chef  de  Tam- 
baf&de  ,  ayant  tracé  un  cercle  autour  de 
'^,  lui ,  le  fomma   de   répondre  avant  d'en 

fortir.  Il  fallut  obéir  fur  le  champ  ,  &  il 
évacua  l^Egypt^.  Tous  les  thrônes  s'ébran- 
loient  par  là  chute  d'un  feul. 
wM^'  Sous  le  confulat  fuivant  ,  on  conferva 
dan's  u  '®  commandement  à  Paul  Emile  &  à  L. 
dîfnr&  Anicins.  En  même  temps  on  nomma  des 
Vi^/"*  Gommiflaires  pour  régler ,  conjointement 
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a^ec  eux  >  les  affaires  de  la  Macédoine  &  At.  j.  a 
celles  derUlyrie.,  Rùm/igy 

ConformJmentaux  infiroâions  quilevr 
£irent  données  ,  on  déclara  que  les  Illy- 
riens  &  les  Macédoniens  feroienc  li-^ 
bres  ;  Iju'sls  confènreroient  leurs  villes  , 
leurs  loix  ;  qu'ils  cboifiroient  eux-méme» 
leurs  magiftrats  ;  &  qu'ils  ne  paye-^ 
roient  au  peuple  romain  que  la  moitié 
des  tributs  y  qu'ils  avoienC  payés  à  leurs 

t£MSr 

Mais  pour  affbîblîr  ces  deux  nations  , 
on  diviià  la  Macédoine  en  quatre  provinces, 
f  IJlyrie  en  trois  ;  &  on  fit  autant  de  repu-' 
bliques  ,  qui  fe  gouvernèrent  féparément. 
Chacune  eut  un  confeil  général ,  formé  des. 
députés  de  fesvilles  ;  &  il  ne  fut  permis  à 
perfonne  de  fe  marier  ,  ni  d'acquérir  des 
biens  hors  de  là  république  donc  il  étoin 
membre; 

II  arriva  de  foutes  parts  I  Rome  de*    Traft*. 
ambafladeurs    qui  venoient   féliciter   le>SSmc?ïît 
fénat  fur  le  (uccès  de  la  dernière  guerre^  pu$  &"" 
Tous  les  rois  s'humilièrent  au  point,  qu'on»  ti'cuiicr«7 
cik  dit  qu'ils  étaient  j^oux  de  paroîcre  ?e"ront 
avec  Perfëeà  la  firite  du  char  de -Paul- fu^.** 
Emile.  Les  peuples  l&re^  eiarcftt  à    fe.*'*"'*^  - 
piftifier.  S*ils  n'avoîent  pas  donn  ^  dzs  fe-r-, 
cours  i  PerCe  ,  ils  avaient  paru  s?întéreC-c 
fer  â  lui.  Dans  toutes  les  viHes  de  la  Gréoa 
les  dé'aceurs  ft  multbixcœc  plus  que  prf 

^5 
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maïs.  Les  citoyens  furent  cit&  devant  \e^ 
fénat  pour  des  difcours  dont  on  leurfaifoit 
des  crimes  ,  &  que  fouvent  ils  n'avoient 
pas  tenus.  Les  Rhodiens  perdirent  la 
Lycie  &  la  Carie.  Un  grand  nombre  fiit 
condamna  à  mort ,  &  Os  fe  crurent  heu- 
jfCux  de  n'être  pas  tous  extermines.  Calli- 
crate ,  ce  traître  qui  avoât  d^ja  vendu  fai 
patrie,  dénonça  plus  de  mille  Achéens, 
des  principaux  de  la  république.  Ils 
vinrent  à  Rome ,  &  le  fénat ,  fans  avoir 
voulu  les  entendre  ,  les  rélégua  dans 
VËtrurie ,  où  la  plupart  finirent  leurs 
purs. 

.  Parce  que  les  Epirotes  avoient  donné 
quelques  fccours  à  Perfée ,  on  livra  au 
pillage  foixantc-dii^  de  leurs  villes  ,  on  ea 
rafa  lés  murs,  &  on  fit  efclaves  cent  cin- 
quante mille  citoyens.  En  Etoile  ,  ime 
faôion  vendue  aux  Romains^  fit  périr  par 
le  fer  cinq  cents  cinquante  des  principaux 
de  la  nation.  Un  grand  nombre  fut  banni. 
On  abandonna  aux  délateurs  des  biens 
des  uns  &  des  autres.  Bébius  >  qui  com- 
niandoit  dans  cette  province  ,  prêta  fo» 
miinftcre  à  ces  horreurs.  Quoique  les  Eto-^ 
liens  euAToKÉ  portés  leurs  plaintes  1  Paul 
Emile ,  les  meurtriers  fiirent  renvoyés 
abfous, &  ondiéclara  que  ceux* qui  avaient 
été  tués  ou  bannis ,  l'avoient  été  jufte- 
pafinc»  Tout  kwc  crime  néanmoins  étoit 
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ff'atmr  paru  former  des  vœuk  pourPerfJe. 
Nous  voici  au  temps  où  Rome  ne  fenc 
plus  le  btCoin  de  moatrer  une  apparence^ 
-  de  juftÎGe^ 

eu  API  TRE     XL 

fufqu^âlaruinede  Carthagc. 

XvOme  avoit  r^panAi  la  terreur ,  &  fe»  R^ib^w 
Grecs  furent  Quelque  temps  fans  ofer  re-  "Vî^Afi* 
muer.  Cependant  l' Afie  s'agitoît  encore  ;  »ï>"^"îa 
mai»  elJe  avançoit  le  moment  de  fon '»y"«^ 
^Wavage,  H^ 

De  tous  les  rois  aucun  ne  s''avifi(ïbit 
autant  qne  Prufias.  Lorfque  la  république 
lui  envoyoit  des  embafladeurs  ,  iï  fe 
pr^fentok  devant  eux ,  la  tête  rafee  & 
avec  le  bonnet  d'affranchi;  Vous  voy€?l 
leur  difok-il  £m  rfe  w*  aJJrancJm.prêfà 
faire  tout  ce  que  vous  orJonnerei.  Ceft 
aînfi  qu'il  parut  &vant  le  fe'nar  ^  fe  tenant  - 
à  h  porte  ,  fe  proftemant ,  baifant  le 
feuîl.  Je  you&falue  y  dieux  fauveurs.  Ge 
fiit  le  commencement  de  fbn  difcours. 
Polybe  dk  qu'il  auroit  honte  de  le  rap- 
porter  tout  entier. 

.  A  peine  Prufias  fut  parti ,  qu'on  apprît 
qu'Eumçne.arriYoitt  Lç  féjwt  lui  fît  figi^, 
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fier  un  décret  par  lequel  il  àétendoit  â 
tous  les  rois  de  venir  à  Rome.  Il  ne  vou- 
loit  pas  traiter  (x>mme  ami  un  prince  qui 
lui  ëtoit  fufpeô  ;  &  il  ne  vouloit  pas  le 
déclarer  ennemi ,  parce  qu'il  auroit  fellu 
s'ejigager  dans  une  nouvelle  guerre.  C'eft 
pourquoi  il  parut  adrefler  à  tous  les  rois 
iin  décret  qu'il  portoît  contre  Eumene 
feul.  Perfonne  n'y  fut  trompé. 

Ce  prince  parut  d'autant  plus  fenfible  à 
cet  affront ,  qu'en  perdant  la  feveur  du 
féhat  f  il  reftoit  en  bute  à  fbs  ennemis  En 
«fFet ,  Prufias  &  les  Gallo-grecs  Taccufe- 
rent  d'avoir  des  intelligences  fecretes  avec 
Antîochus  ;  &  quoique  fes  frères  Attale 
&  Athénée  flifTcnt  venus  à  Rome  pour  le 
îuftifier  y  Sulpicius  Galba  ,  envoyé  par  le 
fénat ,  fe  rendit  à  Sardes  où  il  éleva  un 
tribunal*  Toutes  les  villes  furent  in- 
vitées à  porter  des  plaintes  contre  le  roi 
de  Pergame. 

Arriarathe  Philopator  ,  ayant  fîiccédé 
à  Ion  père  fur  le  trône  de  Cappadoce  ^ . 
fut  détrôné  par  Holopheme ,  un  de  fes 
frères^  qu'on  difbit  fuppofé.  Comme  il 
avoit  renouvelle  Palliance  avec  les  Ro- 
mains ,  il  crut  qu'il  en  obtiendroit  des 
fecours  ,  &  il  vint  à  Rome.  Le  fénat  >  qui 
ne  penfoit  qu'à  faifîr  îoccafion  d'àfîbibnr 
les  puifï^nces  de  l'Afîe  ,  partagea  la  Cap» 
^doce  entre  ks  deux  âeies^ 
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Vers  ce  temps  mourut  Eumenc,  Il  avonr 
inutilement  tenté  de  foutenir  Arîarathe  , 
contre  les  entreprîfes  d'Holopneme;.  Il 
kîflà  h  cooronne  â  fon  fils  Eumene^ 
qui  ne  régna  qtt'un  an ,  &  auquel  fuccéda 
Attale  Philadelphe,  Cdgi-ci  donna  de 
nouveaux  fecours  à  Ariarathc  ,  &  chafl^ 
Holopherne  ,  qm  fe  réfugia  auprès  du  roi 
de  Syrie.  La  guerre  continuott  entre  le 
royaunre  de  Bitbynie  &  celui  de  Per- 
game.  Le  fén^at  la  termina  par  un  ttsité 
auquel  Prufias  furvécut  peu.  Ce  prince 
lâche ,  bas  ,  perfide  &  cruel  >  ht  détrôna 
pir  fon  ûh  Nfcomede  ,  qu'il  voulut  feire 
périr  ;  &  on  le  tua  dans  un  temple  ou  ii 
s^étoit  réftjgié  Akwrs  la  Syrie  offroit 
d*atitre»  (cenef. 

Antiochus  Epiphane  étoît  mort  ^  &  h»aÎ^ 
(bus  fon  fil*  Antiochus  Eupator  ,  Lyfias  j  J*"**  ^"^ 
gouverneur  de  ce  jeune  prince ,  s'étoit 
feîfit  de  ïa  tutelle.  Dém^trius ,  qui  cdn- 
rinuoît  d'être  en  otage  i  Rome ,  rcpré*^ 
fenta  (es  droits  aw  fénat,  &  demanda 
d'être  rétabli  fur  te  trône  de  fon  père  Se- 
feucus  Pfailop^tor.^  On  n^eut  aucun  égard 
à  fa  demande.  Le  fenat  reconnut  Eupa-- 
tor  ,  &  lui  confi^rma  h  couronne  par  un 
décret.  Il  jugeoit  ta  minorité  du  monar- 
que fevorabfe  au  deflein  qu'il  formoit 
d'afïbîWir  la  monarcMe  ;  &:  pour  exécutes^ 
ce  projet  ^  il;  envoya  et^  Syrîç  Cur  0^ 
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favius  ,   Sp.  Lucrécius   &  L^  Aitrdius;  ' 

Leurs  hiflruâions  portoient ,  entr'autre» 

chofes  y  de  bFÛler  tous  les  vailTeaux  qui 

pafleroient  le  nombte    flipule  dans    le 

traita  fait  entre  Antiocbus  le  Grand. 

iCegaede      En  Egypte  la  nrj^fintelUgence  avok 

mi^Tt  arme  les  deux  frères  qui  r^gnoient  con-^ 

thf foon.  JQjj^fçi^çnt  j.  &  Philom^tor  ^  chaffé  par 

Phyfcon,  étoit  venu  à  Rome  implorer  Ics^ 

fecours  de  la  république.  Le  fénat ,  con«^ 

Ibrmément  à  la  maxime  quHlsVtoit  faite 

d'afFoiblir  les  monarchies  ,  porta  un  dé-^ 

cret  par  lequel   il  donnoit  a  Philométor 

^    l'Egypte  &  Tile  de  Chypre  ,  &  à  PhyC- 

con  la  Cyrénaïque  &  la  Libye  y  déclarant 

qu*ils  feroient  indépendants  Kun  de  Pautrer 

Il  chargea  de  l'extcution  de  fes  ordres 

deux  fénateurs^  qui  reconduifircnt  Philo- 

',         snétot.  Les  deux  freies  ,  forcis  d'obéir  ^ 

conclurent  le  traité  qu'on  leur  diâa ,  & 

!e  fcellerent ,  Vivant  Fufage ,.  par  des  fa^* 

crifices  &  par  des  ferments^ 

Mais  bientôt  après  Phyfcofl  ^nt  â  Ro^* 
me.  Il  penfa  ,  que  torfiju'it  fe  plaindroit, 
il  (eroit  écouté  favorablementr  II  ne  fe 
trompoit  pas.  Sur  ce  qu'il  repréfenta  IV 
pégalit^  du  partage  qui  avok  été  feit  y.  fe 
iilnat  ordonna  qu'il  (eroitmis  en  polTediofi 
de  f  île  de  Chypre.  Ces  ordr-es  cependant 
ne  .forent  pas  exécutés.  Phyfcon  tombai 
fS^Q  les  xxiatns  de  im  irere  qiiû  eut  Iji 
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^ért^rofîre  de  lui  pardonner  j,  &  if  fe  crut 
trop  heureux  de  conferver  la  Cyréaaïque^ 
&  la  Libye» 

Pendant  que  cts  ckofes  fe  paffbient  Hejrnwûr 
entre  les  deux  Ptol^m^es  ,  les  atnbaffà-  Sfîî*' 
deurs  romains  ,  envoyas  en  Syrie  ,  fou-    *^^ 
levèrent  le  peuple  par  les  violences  qp^ilsi 
conTmirent ,  &  Oftavius  fijt  aflaflin^. 
.   Le  fenat  renvoya  fans  r<éponfe  les  d^- 
put^s  qui  lui  apportèrent  les  jjuftifications^ 
de  Lylias.  A  ce  mécootentement ,  Di-^ 
Hiecrius  jugeoit  qu'il  obtiendroît  la  pçr-^ 
miffion  de  paflèr  en  Afie.  Ses  amis  pen- 
foient  au  contraire  ,,  qu'il  ea  feroit  inuti-» 
Icment  la  demande^  Ils  favoienr  que  lie  f^^ 
mat  aîmoit  à  voir  la  couronne  far  la  tête 
d'un  prince  qia  fourniflbit  des  prétextç» 
contre  lur^  En  effet ,,  Dëmfoius  fut  te^ 
fufe^  Il  prit  le  feu!  parti  qui  Im  reûoit  :: 
^  s'échappa  furtivement^ 

A  (on  ^rivie  en  Syrie ,  H  r^panditr 
que  Fe  fenat  l^envoyoit  pour  prendre  pot 
feflïon  de  fes  états^  Ce  bruit  fk  d^ciareir 
tout  le  peuple  pour  lui^  On  lui  livra  Eu-r 
pator  &  Lyfias  qtfil  fît  mourir ,  &  il 
monta  fur  le  trône  fans  oppofîdon.  Les 
Babyloniens"  àii  donns^ent  lé  furnom  de^ 
Soter  y  parce  qu'il  les  defivra  de  la  tyran* 
»ie  d'iMi  gouverneur^  qui  fot  puni  de? 
mort ,  moins  pour  avoir  vexé  les  peuples*^ 
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Lorfqa'Antiochus  Epiphane  ,  fotcé] 
d'obéir  aux  ordres  du  fènat  y  eut  aban-^ 
donn^  l'Egypte ,  il  barut  vouloir  fe  ven^ 
ger  fur  fes  propres  lojets  de  Phumiliatioa 
qu'il  venoit  tfefliiyer.  Il  tourna  fur-touc 
fes  armes  contre  les  Jtn&,  Ëupator  con* 
tinua  cette  guerre  &  elle  duroit  eticore.^ 
Les  Juifs  qui  Pavoient  fbutenue  par  une^ 
fuite  de  vidoires  miracnleufes  f  Ibngcrenr 
â  ie  mettre  fous  la  proteâion  des  Ro-^ 
mains.  La  drcpnflance^toït  d'autant  plus» 
favorable ,  que  ta  r^ublique  n'avoit  pas 
encore  reconnu  D^mëtrius  pous  roi  de 
Syrie.  D'ailleurs  ,  elle  nerefufort  pas  de 
protéger  les  peuples  ,  lorfquc  ro^reffioa 
dont  ils  fe  pkignotent  f  poûvoit  être  utt 
prétexte  d'âbaiflfer  les  rois.  Le  fénac 
donna  un  dànret  par  lequel  il  dc'clara  lesi 
Juifs  amis  &  alli^  du  peuple  romain  ^ 
te  D^m^trius  cefla  les  boftilit^s.  Pc» 
après  9  il  fut  reconnu  par  h  républiques 

Se  croyant  alors  aflfure  fut  le  trône  , 
il  ne  s'oGcupoit  plus  des  foins  du  goBver-^ 
»emenr*  Tout  langiâffoit  dans  le  royau- 
me y  pendant  que  le  monarque  inacce(& 
ble  au  fond  de  £bn  ^ais ,  fe  livroît  i 
des  excès  de  toute  efpece.  Il  fut  retira  de 
fon  înaâion  ,  par  les  confpir^ions  qui  (e 
tramèrent  contre  loi.  La  première  eut 
pour  chef  Hoïopherne ,  qtfiï  avoit  lui--' 
mémç  établi  fur  le  cbrôoe  de  Cappadoce^ 
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tz  auquel  depuis  if  avoit  donn^  afylc.  Il 
le  fif  mettre  en  prifon  ;  mais  il  lui  con« 
fèrva  la  vie  ^  parce  qu'il  vouloit  s'en  fervir 
contre  le  roi  de  Cappadoce. 

Attale  &  Ariarathe ,  qui  foupçonnoient    Çoniv^ 
les  defleins  du  roi  de.  Syrie  ^  formèrent  q»»»  »«• 
une  nouvelle  confpiration  ,  dans  ]a(^elle  tv&aed» 
entra  Pliilom^tor.  Le  roî  d'Egypte  vou-  f^»»».- 
loit  le  venger  de  Démetnus  ^  qui  ^  pca- 
dant  fbn  f^our  à  Rome  ,  avoit  appuya 
auprès  du  fônat  les  demandes  de  Phylcon*. 
Ces  trois  fbuverains  confièrent  Pex^cu- 
ticm  de  leur  projet  à  Hâraclide  y  frère  dis 
gouverneur  de   Babyloxine  ,    dont  j^ai 
parlé  ,  &  coupable  comme  luL 

Héraclide  s'étoit  retiré  à  Rhodes.  H  y 
choiflt  un  jeune  homme^^  nommé  AJe-^ 
xandre  Bala  ,  qu'il  donna  pour  fils  d'An- 
thiochus  Epipbane  ^  &  il  lui  apprit  ï  ^uer 
çc  perfonnage.  Comme  il  avoit  eu  bcau^ 
coup  de  part  à  la  confiance  d'Ant«)cbn5,i 
il  lui  fut  facilb  de  donner  quelque  vrai»- 
femblance  à  cette  impofîure.  Les  trois  rois 
reconnurent  Bala  >  &  Héraclide  le  couf^ 
duifit  a  Rome. 

Cette  fable  n'en  impofa point  aaf2nat^ 
Mais  parce  qu'il  lui  importoît  de  fufcîter 
des  guerres  ^  il  fit  un  décret  pour  mettre 
Bala  en  poiTefCort  du  royaume  de  Syrie* 
Tout  réuffit  â  cet  impofteur.  Démétrius 
fut  tué  dans  un  combat  ^  &  Alexandre  ^ 
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maître  de  Pempire  ,  ^poufa  Cléopâtref 
fille  de  Philom^tor.  Il  régna  cinq  ans  avec^* 
le  mépris  &  la  haine  des  peuples  :  (en- 
timents    dus  à  fes  débauches    &  à  fes^ 
cruautés, 
itwrw       Démétrius  Soter  ^  lors  de  la  révolution 
j«"  "    qui  le  ménaçoir ,   avoit  envoyé  à  Cnide 
jjgîjj.**  fes  deux  fils  ,  Démétrius  NicaRor  &  An- 
tiochus  Sidetes.  Le  premier  voyant  le  mé- 
contentement des  Syriens ,  arma  ,  vain-- 
qutt  ;  &  Bala  fe  réfugia  chtt  un  prince 
arabe  ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête. 

Des  imprudences,  des  débauches,  des? 
tîolences ,  des   cruautés  :  voi*à  le  règne 
-    de  Nicanor.  Diodote,  fiirnommé  Tri- 
^hon,  qui  avoit  fervi  fous  Alexandre  Bala^ 
entreprit  dé  f»re  valoir  les  prétentions 
tf  Antiochus  ,  fils  de  cet  impofteur.  Il  te 
fit  proclamera  Antioche  ,  &  il  vainquit 
Démétrius  Nîcanor  qui  s'enfuît  à  Séleucie. 
Triphon  n'^avoit  donné    la  cciironne 
au  fils  de  Bafa  ^  que  pour  la  lui  enlever. 
Il  le  tua  ,  monta  fur  îe  trône ,  &    fiât 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  mo- 
ftarchie. 
•  Retiré  à  Laodicée ,  Nîcanor  oublioîr 
fes  droits  ,  &  s'abandonnoit  aux  plus  in- 
fâmes débauches  ,  lorfque  ,  tout  à  coup  'û 
marcha  contre  les  Par tlies,  fe  flattant, 
s^il  réuffiflbit  dans  cette  expédition,   de 
letomber  fur  Triphon  avec  de  plus^ran^ 
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des  forces.  Mais  il  fut:  fait  prifonnîer  ,  fit 
finit  fes  jours  en  Hyrcanie.  L'empire  dea 
Parthes  s'ctendoit  alors  depuis  TEuphrate 
jiifqu'au  Gange.  Il  deviendra  formidable; 
aux  Romains. 

Triphonne  refta  pas  Iong*temps  maître 
dathrôhe.  Antiochus  Sidères,  qui  époufa- 
la  femme  de  D^mc^trius  fon  frère  ,  diaffav 
eet  ufurpateur ,  s'en  faifit  &  le  fit  mourir^ 
C'eft  pendant  les  troubles  dont  je  viens 
de  parler ,  que  les  Juifs  fecouerent  le  joug; 
des  rois  de  Syrie.  Dans  une  aflfenblee* 
qiri  fe  tint  à  Jerufalem ,  ils  affurerent  ï* 
^îmon  &  à  fes  defcendants  la  foaçeraî- 
ncte  &  Te  facerdbce. 

Ptolémée  Philbmétor  ^toît  mort  la  njfnm 
même  anaëe  qu'AJexandre  Bàla.  Cléopz-vJti^ï 
tre  ,  fe  fanir  &  fa  femme ,.  avoit  voulue 
mettre  la  couronne  fur  la  tête  du.  fils, 
qu'elle  avoir  eu  de  hiî.  Forcée  de  la  c^— 
der  à  Phyfcon  ,.elle  fut  encore  réduite  àii 
ëpoufer  ce  prince  ;  &  le  jour  même  des; 
noces ,  fon  fik  périt  entre  fes  bras  par  les» 
coups  de  ce  monftre..  Phyfcon  portoit  lar 
di'bauche  &  la  cruauté  jufqu'au  dilire.  11^ 
régna  fëuî  en  Egypte. 

I>'après  PidcC  fbmmaire  que  j^  viens  de  w>ffTii«s^ 
vous  donner  d*un  petit  nombre  de  re-  J^*?^^^' 
gnes ,  vous  voyez  ,  Monfèigneur ,  que  les  ^«^c» 
monarchies  de  Torient  tombenr  d^elles-  «^«««^ 
mêmes.  Il  eft  inutile  de  les  étudier  davann» 
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tagc.  Faudroit-il  fouiller  notre  mémoitô 
des  noms  de  ces  fouverains ,  qui  ne  laîG- 
iênt  après  eux  que  le  fouvenir  dé  leurs 
débauches  ,  de  leur  cruauté  ,  de  leur  fcë- 
lératefTe  ?  pour  s^autorifer  i  tout ,  ils  vou- 
loient  faire  taire  les  loix  ;  &  elles  fc  tai- 
fbient  devant  les  forfaits  ,  dont  ils  deve- 
noient  les  viâimes.  Ils  font  égorgés  par 
leurs  confidents ,  par  leurs  frères  ,  par 
leurs  fils  y  par  leurs  femmes  >  même  par 
leurs  mères.  Voilà  les  horreurs  qui  enve- 
loppoient  le  thrône-  Jugez  par  elles  des 
calamités  qui  fe  répandoient  fîir  les  peu- 
ples y  &  vous  imaginerez  tonte  Thiftoire 
de  ces  temps  malheureux. 

Les  dernières  révolutions  dont  je  viens 
de  parler^  font  pofterieures  à  la  troifie» 
me  guerre  punique.  Mais  comme  mon 
deflein  étoit  de  vous    feîre  prévoir  la 
chute  prochaine  des  monarchies  de  To- 
rient  y  j'ai  cru  devoir,  fans  m'interrompre, 
lîiivre  ces  révolutions  jufqu'au  temps  où 
je  viens  de  les  laifîer.  Dâbrmats  je  ne  re- 
viendrai â  TAfie  y  qu'autant  que  j'y  ferai 
fcrcé  dans  la  fuite  de  Thiftoire  romaine» 
II  s'agit  maintenant  d'obferver  ce  qui  fe 
paflbit   en  Efpagne ,  en   Afrique  y  en 
Macédoine  &  dans  la  Grèce. 
Fn«(nior       ^^^^^  à  defcendre  du  thrône  ,  les  fou* 
tef5J-    verains  de  l'orient  paroïflbient  n'attendre 
wpafne  que  les  ordres  du  fé^nat;  &  les  peuples  de 
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tout  temps  aflèrvis ,  pr^oyoîent  avec  ^^m 
indifférence  la  révolution  :  ils  pouvoient  à'Sft!? 
même  fe  flatter  que  leur  joug  en  devieix<-  ***'* 
droit  plus  léger. 

il  n'en  étoit  pas  de  même  des  peuples 
ée  TEfpagne^  Ils  avaient  dés  cheé ,  mais 
ils  n'avoient  pas  des  monarques.  Ils  for- 
snoientde  petites  cités  ^  dont  les  citoyens, 
endurcis  aux  fatigues  y  &  jaloux  de  leur 
liberté ,  étoient  autant  de  foldats.  Rome^ 
après  les  avoir  vaincus  plufieurs  fois,  for- 
cée à  les  vaincre  encore ,  défefpéroit  de 
les  fubjuguen 

La  guerre  continuoit  donc  toujours  •  Po«r4««t 
ou   elle  n  étoit  interrompue  que  par  m-  «oiew 
tervalies.  Cependant  Tamour  de  la  liberté  SSêîie- 
n'étoit  pas  le  feul  motif  qui  armoit  les  mw«m 
peuples.  Si  ,  fous  la  proteâion  de  la  ré- 
publique ,  ils  avoient  joui  de  leurs  loix , 
les  foulevements  auroient  été  plus  rares  ; 
&  peut-être  que ,  comparant  alors  la  do- 
^nination  des  Romains  à  celle  des  Car- 
thaginois ,  ils  fe  feroient  fait  peu-à-peu 
«ne  habitude  de  Tobéiflance.  Mais  on  les 
opprimoit ,  &  ils  prenoient  les   armes , 
moins  pour  défendre  leur  liberté,  que 
pour  fe  mettre  à  l'abri  des  vexations. 

Une  vidoire  que  les  Lufîtaniens  rem-    cnent 
portèrent  fur  le  préteur  Calpurnius  Pifo  ,  iYU*ufi 
fiit  le  commencement  d'une  guerre ,  où  gfierre, 
les  Romains,  éprouverwt  de  grands  re-  îSîk*râ 
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«ih«       vers  y  &  où  leurs  généraux  fe  cotivriretit 
îïïln».^"*  de  honte  par  leur  perfidie ,  autant  que 
Av.  j.  c.  par  leurs  difaites,  La  jeuneflè  romaine 
^n^(io»  parut  avoir  dégénéré  de  fes  ancêtres.  E1I<5 
s'efFrayoit  au  feul  récit  des  combats  qu'on 
avoit  livrés  aux  Celtibiriens.  Elie  refu- 
£ok  de  fervir  dans  les  légions  qu'on  def- 
tinoit  pour  TEfpagne  ;  &  le  décourage- 
ment étoic  au  point ,  que  le  fénat  n'ofoit 
aafer  ni  de  douceur  ni  de  (ivérité.  Dans 
jcette  conjondure  ,  Scipion  Emilien  ,  fils 
de  Paul  Emile  ,  &  petk-»fils  par  adoption 
tîe   Scipion  rÀfticain  ^  offrit  de  fervir 
dans  tel  grade  qu'on  voudroit  lui  donner. 
Cet  exemple  rendit  le  courage  aux  plus 
lâches  ,  &  les  confals  firent  les  levées. . 
^7,  h  c.      Le  département  de  rEfpagne   échut 
MôJe6*i  p^r  1g  ^ort  au  confiil  Licinius  Lucullus, 
Quand  il  arriva  ,  le  proconful  Marcellus 
^^^^•J-çC«venoit  de  faire  la  paix  avec  les  Celtibé- 
^Qtoeaos  riens.  Il  n'avoit  pas  voulu  laifler  à  fbn 
fuccefleurla  gloire  de  terminer  une  guerre 
qu'il  avoit  faite  avec  peu  de  fuccès.  Lr.cul- 
lus ,  dont  l'amc  avide  n'ambîtîonnoit  le 
commandement  que  pour  i'enricliir  des 
dépouilles  des   provinces ,   parut  néan- 
moins refpeder  le  traité  qui  venoit  d'être 
fait.  Peut-être  redoutoit-il  les  Celtibé- 
riens ,  &  il  aima  mieux  tourner  fes  armes 
contre  les  Vaccéens,  quoiqu'il  n'eut  point 
jprdre  de  les  atuquer  ,  &  qu'ils  n'eufTeat 
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Sonné  aucun  prête  cte  aux  hoftilit&.  Il 
les  afHégea  dans  une  (?e  leurs  villes*  Ils  ca- 
pitulere.t ,  &  malgié  la  foi  jurée ,  il  en 
égorgea  vingt-mille  ,  &  vendit  les  autres, 
II  mit  enfuite  le  fiege  devant  deux  pfaccs, 
<lont  il  ne  put  Te  rendre  maître  ;  &  il  pafla 
4<ms  la  Luiitâi^ie  y  où  le  préteur  Ser.  SuU 
pîcius  Galba  venoit  d'être  battu.  Il  porta 
le  fer  &  I^  feu  par- tout. 

Galba ,  devenu  fupérieur  en  forces  par 
!a  diverfîon  du  conful ,  ravagea  au(Ii  de 
ion  côté  la  Lufitanie.  Alors  quelques  peu- 
ples ,  croyant  trouver  leur  falut  dans  l'al- 
liance de  la  république ,  s'adrcflèrent  au 
préteur  qui  parut  les  écouter  favorable- 
ment :  mas  quand  i\  les  eut  fait  donner 
dans  le  piège  qu'il  leur  tendoit ,  il  les  en- 
vçloppa  $c  les  fit  égorger.  La  nouvelle  de 
ce  mafiacre  excita  dans  Rome  même 
une  indignation  générale.  Cependant 
Galba,  cité  a  (on  retour  devant  le  peuple, 
fut  renvoyé  abfous.  Vous  commencez  à 
voir  dans  les  Romains  ce  que  deviennent 
les  peuples  conquérants  :  à  mefure  qu'ils 
s'-agrandifrent ,  ils  perdent  tout  fentiment 
d'humanité  ^  &  ik  font  tous  les  jours  plus 
féroces. 

Les  Romains  payèrent  de  leur  fang  cette 
perfidie.  Dès  l'année  fuivante ,  Vîriathus 
vengea  les  Lufitaniens  par  une  viâoire 
qu'il  réimporta  fur  Vétilius  ^  fucceffeur  de 
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Galba  ;   &  pendant  dix  ans ,  il  foutmt 
avec  (iiccès  une  guerre ,  qui  dura  encore 
après  lui.  Ce  géiiérala'a  voit  été  jufqu'alors 
•que  le  chef  d'une  troupe  de  montagnards 
qui  vivoient  de  brigandages, 
j.  c.     La  troiïîeme  guerre  punique  commença 
fiomc*6«5  l'ann&  même  ou  Viriathus  devint  le  gé- 
néral des  Lufitaniens ,  &  alors  les  Ro- 
mains perdoient  la  Macédoine. 
Cmd^«de      £^s  limites  qui  ftparoient  les  ^tats  des 
M^U     Carthaçinws  de  ceux  de  MaïEniffa  ,  roi 
#aiii<ae,tleNuraidie,  avoient  été  marquées    par 
Scipion  l'Africain.  Mais  ce  prince  >  comp- 
tant fur  l'alliance  de  Rome  ,  ne  craignît 
pas  de  les  franchir.  Les  Carthaginois  en 
portèrent  (buvent  leurs  plamtes  au  fénat. 
Ils  demandoient  que  Maffinifla  s'en  tînt 
au  dernier  traité  ^  où  qu'il  leur  fut  permis 
de  repouflèr  la  force  par  la  force. 

Rome -envoya  des  ^ommîflaires  à  plu- 
fieurs  reprifes ,  toujours  en  apparence  pour 
rendre  juftice ,  &  en  effet  pour  fufciter  la 
guerre  entre  Carthage  &  le  roi  de  Nu- 
midie ,  fi  elle  pouvoit  être  avantageufe  à 
la  république.  Caton  le  Cenfeur  ,  qui  fat 
le  chef  d'une  de  ces  députations ,  remplit 
parfaitement  les  vues  du  fénat.  Général , 
homme  d'état  ,  orateur ,  hiftorien ,  il 
avoir  des  talents.  Mais  perfonne  n'étoit 
plus  fait  pour  une  négociation  ,  où  on  ne 
vouloit  montrer  que  les  dehors  de  la  jut 
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tke.  L'utilité  de  la  république  étoit  fon 
unique  règle. 

Les  Carthaginois  lui  montrèrent  le 
traité  fait  par  Scipion ,  &  lui  repréfente- 
rcnt  que  le  moindre  changement  feroît 
une  injure  à  la  mémoire  du  plus  grand 
des  RomainsX^et  éloge  ralluma  la  jaloufïe 
qu'il  avoit  toujours  eue  pour  le  vainqueur 
d'Annibal  ;  &  il  fongea  dés  ce  moment  â 
fe  venger  fur  Carthage  de  n'être  pas  plus 
grand  que  Scipion.  A  fbn  retour  ,  il  ne 
^arla  que  des  richefles  de  cette  ville  ,  de 
fes  magafins  ,  de  Ces  ports  ,  de  fes  vaif-! 
féaux  ;  &  il  en  conclut  qu'il  la  falloit  dé* 
truire.  Cette  conféquence  lui  parut  fi  jufte 
que  toutes  les  fois  qu'il  opinoit ,  quoiqu'il 
fût  queftion  de  toute  autre  ehpfe  ,  il  ter- 
minoit  toujours  fon  avis  par  ces  mots  ;  // 
faut  détruire  Carthage. 

Dans  la  profpérité  de  la  république,' 
Je  peuple  commençoit  ï  neplusconnoître 
de  fubordination  ;  &  il  femblok  que  pour 
prévenir  de  plus  grands  dcfordres ,  il  eût 
été  avantageux  aux  Romains  d'être  arrê- 
tés dans  leurs  progrès.  Ceft  pourquoi 
plufieurs  fénateurs  jugeoient  que;  la  def- 
trudion  de  Carthage  fêroit  funefte  â 
.Rome  même.  Scipion  Nafïca,  fils  de 
Cneus ,  combattoît  (ur-tout ,  le  fentî- 
menttje  Caton.  II  avoit  été  reconnu  danï 
une  occafion  pour  le  plus  honnête  honïr 
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ihe  de  la  république.  On  ne  dit  pas  néan- 
moins qu'il  ait  reprëfenté  que  cette  guerrç 
feroit  înjufte.  Lps  Romains  confultoient 
moins  que  jamais  les  loîx  de  Téquité. 

rnftJî*       L'avis  de  Caton  deyoît  prévaloir  ,  &ç 

«aiiir  prévalut.  Après  avoir  refufé  de  rendre  jut 
tice  a^x  Carthaginois ,  &  les  avoir  mis 

f ^'dc  ^*  P^^"'^  ^^"s '^  néceflit^  de  repoufler  le? 

Borne  ^1  hoftilités  de  Maflînifla ,  il  fut  arrêté  qu'on 
leur  d^plareioit  la  guerre  ,  parce  qu'ils  la 
fkifoientâ  un  prince  allié  de  larépublique, 
&on  la  leur  déclara  en  prenant  les  armes^ 
Les  confuls  embarquèrent  les  légions ,  & 
mirent  à  la  voile. 

Cartilage  ayoit  prévu  la  réfolution  dû 
fé'^at ,  Se  pour  la  prévenir  ,  elle  envoyoit 
des  ambafïàdeurs  avec  les  pouvoirs  leç 
plus  amples.  Ils  arrivèrent  trop  tard.  La 
flotte  étoit  déjà  partie.  Jugeant  alors 
<^u'il  n'étoit  plus  temps  d*OTvrir  une  négo» 
dation  ,  ils  crurent  que  s'ils  fe  foumet- 
Itoîenc  ,  ils  obtiendroient  la  paix  ,  &  ils 
déclarèrent  que  les  Carthaginois  s'aban- 
donnoicnt  à  la  difcrétion  du  peuple  ro- 
main. C'étoît ,  fuivant  l'interprétation  dti 
fénat ,  livrer  le  pays ,  les  villes  ,  les  hàbi* 
tants  ,  les  rivières  y  les  ports  ,  les  temples 
les  tombeaux  ,  tout  en  un  mot.  Les  am- 
.bafladeurs  n'avôientpas  connu  fans  doute^ 
toute  la  force  de  cette  expreflion. 
Pn  leijr  répondit  que  puifqu'ils  avoîent 
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prisîe  parti  le  plus  fage  ,  on  leur  accordoît 
la  liberté ,  leurs  Ioîk  &  leurs  terres;  a  con- 
•dition  feulement  qu'ils  enverroient  trois 
^nts  otages  à  Lilibée ,  &  qu'ils  feroîent 
ce  qui  leur  feroit  ordonné  par  les  confuls. 
On  ne  parloit  point  des  villes ,  parce  qu'on 
croyoit ,  par  cette  réticence  ,  s'autorifer 
à  détruire  Carthage.  Les  ambafladeurs  en 
curent  tie  l'inquiétude.  Ils  ne  favoierit 
d'ailleurs  quels  (croient  ces  ordres  qu'on 
n'expliquoit  pas.  Cependant  ils  fe  retirè- 
rent fans  ofer  répliquer. 

Les  otages  furent  livrés  ,  &  le  conful 
L.  Marcius  Cenforinus  les  ayant  reçus  â 
Lilibée  ^  mit  à  la  voile  pour  Utiqùe ,  où 
il  débarqua  avec  environ  quatre  -  vingt 
mille  hommes.  Aufli-tôt  les  magiftrats  de 
Carthage  fe  préfenterent  devant  lui ,  &: 
lui  demandèrent  fes  ordres.  Il  leur  com- 
manda d'apporter  toutes  leurs  armes  & 
toutes  leurs  machines  de  guerre ,  difant 
que  déformais  ces  chofes  leur  étoient  inu- 
tiles ,  puifqu'ils  feroient  fous  la  proteâion 
de  la  république.  Ils  obéirent.  Alors 
Marcius  ^  après 'avoir  loué  leur  obéiflançe , 
leur  dît  :  le  fénat  vous  ordonne  de  Ibrtir 
de  Carthage  qu'il  a  réfolu  de  détruire^ 
^  il  veut  que  vous  vous  établiffiez  à  dix 
mille  dans  les  terres. 

Cette  perfidie  ,  aufli  cruelle  que  lâche  ,  Câithâg 
porta  le  défefpoir  dans  l'ame  des  Car-  *  '*'* 
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thagînoîs  ,  &  le  défefpoir  leur  fit  trouver 
des  armes.  En  peu  de  jours  Carthagç  fut; 
en  ^tat  de  dJfenfe.  Lorfquç  Marcius  ôç 
M.  Manîlius ,  fon  collègue  ,  s'en  appro-^ 
cherent  ,  ils  furent  ^tonn^s  de  fe  voir 
forces  à  faire  un  fiege  dans  les  formes.  A 
la  réfiftance  qu'ils  trouvèrent ,  ils  eurent 
lieu  de  fe  reprocher  de  n'avoir  pas  marché 
fur  le  champ ,  &  d'avoir  été  perfides ,  fans, 
retirer  le  fryît  de  leur  perfidie.  Ils  tente^ 
rènt  inutilement  de  prendre  la  place  d'aC» 
ftut.  Ils  firent  plufieurs  fautes  :  ils  reçu-* 
rent  plufieurs  &hecs  :  Afdrubal  brûla  la^ 
plus  grande  partie  de  leurs  vaîffeau?  ,  & 
la  pefte  fe  mit  dans  leur  arm&. 
%£^^'  Pendant  que  ces  chofés  fé  paflbient  en 
Afrique  ,  Andrifcus  ,  homme  de  ncant  ^ 
fe  rendoit  maître  de  la  Macédoine.  1\ 
avoit  pris  le  nom.de  Philippe  ,  &  fe  fair? 
foit  pafler  pour  fils  dç  Perfee.  Quelqueiç 
années  auparavant,  ayant  échoué  dans 
cette  entreprife  ,  il  s'étoit  retiré  chez 
P^'métrius  Soter  ,  ^ui  le  fit  arrêter  ,  8ç 
l'envoya  à  Rome.  Démétrius  ,  à  qui  Ale- 
xandre Bala  faifoit  alors  la  guerre',  s'ima- 
gina que  ce  fervice  lui  procureroit  la  pro- 
teâion  des  Romains.  Maïs  Andrifcus 
parut  fi méprifable ,  que,  non-feulement^ 
en  B?a"*  OU  ne  témoigua  aucune  rçconnoilfanco 
«edéome.  ^^  ^^j  ^^j  pavoit  Hvré  :  on  ne  parut  pas 
même  occupé  du  foin  de  le  garder.  Il  s'é^ 
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Chzppà, ,  leva  une  armée  dans  la  Thrace  ,  Ar.  t. 4 
fe  fit  reconnaître  parles  Macédoniens ,  Rome  «o^ 
.&  fournit  une  partie  de  la  Theflaliei 

Cette  affaire  parut  alors  férieufe  } 
Scipion  Nafica  ,  député  par  le  fénat  pour 
en  prendre  connoiflance  ,  &  pourvoir  au;!C 
moyens  de  recouvrer  la  Macédoine ,  leva 
des  troupes  chez  les  alliés  y  &  marcha 
contre  Andrifcus ,  qu*il  chaffade  la  Thel>- 
falie.  Peu  après  les  légions  pafferent  la 
mer ,  furent  taillées  en  pièces  &  îe  pré- 
.Ceur  qui  les  commandoit  perdit  la  vie. 
L'année  fuivante  ,  Q.  Cecilius  Métellus  f^^*  ^;  ^• 
remporta  deux  vîâoires  ,  &  Andrifcus  ^**"**^ 
fe  fauva  chez  un  roi  de  Thrace  qui  te  li-r 
vra.  Le  mauves  fuccès  de  cetimpofteut  * 
n'empêcha  pas  deux  autres  aventuriers  de 
tenter  la  même  entreprife*  Us  n'y  réuflî- 
rent  nifun  ni  l'autre* 

Ûans  ce  temps-là  une  nouvelle  guerre     pt  - 
çommeriçoit  entre  les  Achééns&les  Spar-  fc  ?<^iî 
:tiates ,  quoique  ces  deux  peuples  avant  d^e  Ire^n'^' 
l'entreprendre ,  eufïent  invité  le  fénat  à  ftlt!  ** 
terminer     leurs    différents.     Mais     les 
Achéens ,  alors  de    tous  les  peuples  de 
la  Grèce  celui  que  Rome  avoït  le  plus 
^4  intérêt,  à  humilier  ^    n'attendirent  pa^ 
^ifn  jugement ,  qu'ils  prévoyoient   devoir 
leur  être  peu  favorable,  &  ils  prirent  les 
armes.  Ils  ravageoient  la  Laconie,  lorf- 
que  des  commillaires  arrivèrent  avec  ui* 
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décret  y  par  lequel  le  fénzt  d^achoit  & 
la  ligue  achéenne  Sparte  ,  Corinthe  , 
Argos  &  plufieurs  autres  vîHes  fous  pré- 
texte qu'il  avoic  été  un  temps  où  elles  n'é-^ 
toient  pas  du  nombre   des  confédj^rées. 
Lorfque  ce  d&rèt  fut  publié  dans  raflem- 
hUc  qui  fe  tenoit  à  Corinthe  ,  il  excita 
une  indignation  générale.  Le  peuple  fe 
(buleva.  iTfe  jeta  fur  les  Spartiates ,  qui 
^toient    alors   dans    cette  ville  ,    &    if 
'^    eût    maltraité     les   commiffaires    mê- 
mes   ,     s*ils    ne    fe    fuflent    pas     d^ 
robes  à  fa  violence, 
na^nfon.      Virîathus  fe  rcndoît  redoutable  en  Ef- 
»S«é5J*  pagne ,  &  le  fiege  'de  Càrth^eduroït 
**•*•       encore  :  c^eft  pourquoi  le  fénat ,  quoique 
vivement  oJfFenfé ,  crot  devoir  traiter  les 
ifchéens  avcc^  quelque  mien^ment.  Les 
nouveaux  commiffaires  qu^il  envoya ,  af- 
^ôerentde  parler  avec  beaucoup  de  mo- 
dération. Ils  ne  fe  plaignirent  point  du 
dernier     foulévement    :     ils     :parurent 
plutôt  f excufer  :    ils  ne    firent  aucune 
mention  du  décret ,  qui  en  avoit  été  la 
caiife.  Ils  demandèrent  feulement  qu*oii 
ceflTât  de  faire  la  guerre  aux  Spartiates   ; 
&  ils  invitèrent. les  Achéensà  ne  pas  en- 
courir ,  par  leur  obftination ,  la  difgraca 
de  la  république. 
A  h^**        Quoiqu'ils  ne  parlaflfent  pas  du  décret  ^ 
rreoMm  ils  ne  le  révoquoient  |)as  ^  &  cet  aâe  feat 
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itok  une  preuve  dm  dcflein  form^  de  àé^  J*^**S2* 
truire  la  ligue  achéénne.  C'en  ^toit  aflez  ^'^^ 
pour  fouléver  les  ville's  confédérées.  L^  dué. 
modcratiort  apparente  des  commîflaires 
ne  rafTuroît  pas^  On  la  regardoit  comme 
un  e(Fet  de  la  foiblefTe  des  Romains  & 
on  difoit  que  dans  le  mauvais  état  de 
leurs  affaires  en  Afrique  &  en  Efpagne  , 
ils  craignoient  que  les  Achééns  ne  (e  dé^ 
claraflrentjcontr'^x.  Peut-être  ïefénat  vciu-» 
foit-ilparuneCônduitetimideeh  apparence,  .  , 
enhardir  les  Ach^ens  ,  &  avoir  up  pré- 
texte pour  faire  marcher  en  Aeh^ïe  les  lé- 
gions qui  étoient  alors^  en  Macédoine.  H 
paroifToit  d'autant  plus  facile  de  les  faire 
tomber  dans  ce  piège  ,  qu'ils  étoiênt  alors 
gouvernés  paîr  le  caprice  aveugle  de  û 
inultîtude  ,  &  par  des  magiftrats  qui  fa,-^ 
çrifïoient  Fétat  â  leur  avidité.  La  chof^ 
arriva  comme  le  fénat  l'avoit  pu  prévoit; 
Les  Achéens  Continuèrent  la  guerre 
contre  les  Spartiates  ;  &  ils  y  engagèrent 
les  Béotiens  ,  qui  étoient  également  mé-* 
Contents  dufénat^ 

Le  préteur  O.  Métellus,  alors  occupé    i>f«* 
î  rétablir  Tordre  dans  la    Macédoine  ,  ^•"*^'*^ 
tenta  inutilement  de  les  porter  à  la  paix. 
Il  marcha  contr'eux  ,  &  les  défit.  L'année  at.  JC. 
fiiivante ,  il  les  défit  encore  ;  &  il  s'a-  Kw^hot 
vança  vers  Corinthe  ,  oii   Diéus  ,  chef 
des  Achéens  y  s'étoit  enfisrmé  avec    \qs 
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déhns  de  fes   troupes.    Métellus  suroît 
voulu  terminer  cette  guerre  avant  l'ar- 
rivée du  conful  L.  Mummius.  Le  Pélopo-^ 
neie,  épuifé  &  ruiné  ,  demandoitlà  paix: 
mais  Diéus  &  ceux  de  la  fadîon  s'y  re- 
fufoient  y   parce  qu'ils  prévoyoîent  qu'ils 
feroient  livrés  aux  Romains.  Sur  ces  en- 
trefaites  Mummiiis  arriva  ,  &  Métdlus 
retourna  en  Macédoine. 
HoSfiede       Diéus  ,   auffi  mauvais   général   que 
Cofiwh*.  mauvais  magiftrat  y  eut  la  témérité  de 
Ibrrir  des  murs  &  d*ofîrir  le  combat  au 
j^«  *  conful.  Il  fut  entièrement  défait  :  Il  pou- 
voir fe  retirer  dans  la  ville,  s'y  défendre 
quelque  temps  ,  &  obtenir  une  capitu- 
larion  :  il  s'enfiiit  à  Mégalopolis  ,  où  il  fe 
tua.  Les  Achéens  ,  fans  chefi  ,  déferrè- 
rent  Corinthe.  Mummius  y  entra  fans 
réfîftance ,  fit  main  bafle  fur  les  hommes 
qui  s'y  trouvèrent ,  vendit  les  femmes  & 
les  enfants  ;  &  après  avoir    fait  enlever 
les  vafes ,  les  flatues  ,  les  tableaux  ,  & 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de   précieux  ,  il  fit 
mettre   le  feu  aux  maifons.  L'incendie 
dura  plufieurs  jours.  Anlî  finit  Corinthe. 
La  liberté  parut  fe  perdre  dans  fes  ruines. 
Toute  la  Grèce  fût  réduite  en  province 
romaine    ,    fous    le    nom   de  province 
d'Achaïe. 
«CM  S       Nous  avons  vu  que  les  confùls  Marcius 
«t*iîiiû©*  &  Manilius  conduifoient  lo  fiege  de  Car* 
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tfiage  avcc  peu  de  fiiccès.  L.  Calpurnius  J?  «ttr 
Pilb,  qui  leur  fuccéda ,  ne  montra  pas'*  ** 
plus  de  capacitif.  Les  Carthaginois  fai-Av.  J.a 
(oient  de  nouveaux  efforts.    Ils   négp- Jf^nw^W 
cioient  avec  les  rois  ,  qu'ils  invitoient  à 
fe  foulever:  ils  fongeoient  même  à  fournir 
de  Targent  &  des  vaifleaux  au  faux  Phi— 
Kppe ,  &  Rome*  conwrrençok  à  montrer 
de  Tinqui^tude.  Tel  ^toit  l'état  deschofes  , 
lorfque  Scrpion  Emilîen  ,  qui:  fervoit:  en 
Afrique  avec  diftindion  ,  &   qui   avoît 
même  fou  vent  réparé  les  fautes  des  gé- 
néraux ,  vint  à  Rome  pour  demander  T'é- 
.dilité.  On  lui  donna  le  confurat  qu^iî  ne 
demandoit  pas  ;  &  fans,  tirer  les  provinces 
au  fort ,  on  lui  affigna  P Afrique  pour  dé- 
partement. Tout  cela  étoit  contre  les  rè- 
gles. Mais  à  fa  réputation  ,  &  peut  -  être 
encore  à  fon  iK)m ,  le  peuple  crut  qu'il 
étoit  defliné  à  terminer  cette  guerre.  En 
effet  Cartilage  fe  rendit  l'année  fuivante. 
On  la  rafa  ,  &  le  peuple  romain  défendit  y 
fous  d'horribles  imprécations  ,  de  rebâtk 
dans  le  même  lieu.  Cette  ville  a  été  dé-  av^.  i  c 
truite  la  mért^Q  aoiaée  que  Corinthev  &&^Vk 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Çonfidirations  fur  les  accroijjiments  des: 
Romains. 

JSiSr  JL/  Ans  refpace  de  trois  fiecîes  &  iem^ 
^Vi"  ^^^^  "'^  ^'^  9"^  ^^  progrès  très-lepts. 
fiidfi,  ^^  P^^^®  ^^  Véies ,  Fan  de  la  fondation. 
.  j  5  8  ,eft  la  première  époque  de  fon  agpan- 
difTemçnt.  Pufage  des  troupes  fbudoy^es 
la  mit  en  état  de  pourfuivre  les  en- 
treprifestjn'elle  commençoit  ^  &  il  ne  lui 
lallut  que  cent  trente  ans  pour  achever 
la  conquête  de  ^Italie  ,  dans  laquelle  oa 
Qe  comprenoit  pas  la  Gaule  Cifaîpine.  La. 
première  guerre  punique,  qui  dura  vingt-^ 
trois  ans ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  350  juf-^ 
qu'en  5 1 2  ,  fut  terminée  par  la  conquête: 
4^?  tout  ce  que  les  Carthaginois  avoientr 
^n  Sicile.  La  fecohdie  commença,  vingt*^ 
quatre  ansraprès- ,  Ibfqtie  les  Romains  s^é-^ 
^oicntrendus  maîtres  delà  Corfe^de  la  Sar-.- 
4aigne  ,^u'ils  ayoient  fomnâs.  b  Gauîcb 
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Cifalpine  ,  PIftrie  ,  &  qu'ils  portôient 
leurs  armes  en  Illyrie.  Elle  dura  dix-  fept 
ans.  Ils  chaflererit  de  TEfpagne  les  Car- 
thaginois^ ,  &  ils  acquirent  la  Sicile ,  &  les 
îles  fituées  entre  FAjfrique  &  l'Italien  Plus 
ils  avoient  fait  de  progrès  ,- plus  il  leu|: 
étoit  &cile  d'en  faire  de  nouveaux  :  dans 
le  cours  de  cinquante  &  quelques  années, 
ils  r^duifirent  en  provinces  romaines  la 
Mac^doiile,  la  Grèce  &  PAfrique  ,  &  ils  . 
rendirent  la  Syrie  tributaire.  Alors  fou- 
verains  en  quelque  (brte^  des"^  royaumes* 
qu'ils  recevôient  dans  leur  alliance  ,  ils 
parurent  les  maîtres  de  tous  les  peuples 
connus.  Le  fênac  pnt  connoiflfànce  dés* 
querelles  des  rois  ,  marqua  letirs  poC- 
feifions  ,  régla  leurs  alliances  ,  fiica  leurs: 
forces  fur  terre  &  fur  mer  ,  diftribua  les 
provinces  ,  dilpofa  des  couronnes  ;  en  ua 
mot  ,  il  fe  donna  pour  le  tribunal  d^ 
nations ,  &  les  nations  le  reconnurent,.* 
On  obéiffoit  à  quelques  magiftrats  q^i 
portôient  fes  ordres. 

Les  chofes  ,  Monfeigtieur' ,  les  plus  "Si  r«iM 
étonnantes  au  premier'  coup  d  ceil ,  font  nefefoat 
quelquefois  bien   limples;  Mais  ,<  parce  Jî^api 
qu'on  aime  le  merveilleux  ,  on  a  vu  dans  JfJ'^J^ie 
le  fénat  une  politique  profonde,  un  plan  ^".ÏSTii 
de  conduite   tr^cé    dès  la  fondation  de^fjg,, 
Aome  ,  &  fuivi  conftamment  pendant 
dix  fiedes.  Si  les  ennemis  de  cette  ré-' 
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Îmblique  ne  fe  font  jamais  réunis  pour 
'attaquer  cnfemble  ,  ou  fi  quelques  -  uns 
n'ont  fait  que  des  ligues  mal  concertées , 
c'eft  y  dit-on  y  parce  que  les  Romains  (a- 
voient  divifer  &  on  oublie  toute  Phiftoire , 
pour  regarder ,  comme  leur  ouvrage ,  une 
dîvifionqui  exiftoit  avant  leurs  entreprises 
^  avant  eux.  Mais  ces  petits  peuples  , 
que  Rome  dés  fon  origine  eut  tout  i  là 
fois  pour  ennemis  ,  ont-ils  jamais  fu  Ce 
tëunir  contr'cUe  ?  n'eft  -  ce  pas  fuccefli- 
vêment  &  de  proche  en  proche  que 
d'autres  dans  ta  fuite  lui  ont  fait  la  guerre  ? 
Les  Gaulois  avoient  cetCé  leurs  courfes  > 
lorfque  les  Samnites  prirent  les  armes  ; 
&  les  Latins  attendirent ,  pour  fe  fou- 
lever  ,  qje  les  Samnites  euflent  été  forces 
i  demander  la  paix.  Quand  il  fvtt  au  pou- 
voir des  Ronwins  dVxterminer  leLatium , 
tes  Samnires  recommencèrent  b  guerre  ; 
&  quand  ceux  -  ci  eurent  été  fubjugués  , 
Içs  Gaulois  reparurent.  Si  les  cîrconl^ 
tances  avoient  armé  à  la  fois  tous  ces 
peuples  ,  &  que  le  fénat  les  eût  <iiyifés , 
î'admirerois  fa  politique. 

Les.  Romains  dnt-il  fem^  ta  divifion 
dans:  la  SicMe  pour  s'en  préparer  la  con- 
quête ?  ont-ils  féparé  Hiéron  des  Car- 
Aaginois  ,  ou  fi  ce-  roi  s'en  eft  f2paré  loi*- 
«aéme  ?  Eft-ce  leur  politique  ou  l'aveu- 
•  gkoïQM  de  Philijp©  ,  qui  a  aj?mé  les  \m^ 
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contre  Tes  autres  les  Grecs ,  que  la  jdîoufîe 
divifoit  depuis  fi  Jong-temps  ?  Commene 
ie  i^nat  y  fi  depuis  près  de  fix  fiecles  & 
maxime  cpnftante  étok  de  divifer ,  ai»- 
roit  -il  eu  befein  d'apprendre  de  CaHi-^ 
crate  à  foutenir  dans  FAchaii^  la  faâio» 
qui  lui  ^toit  fevorable  ? 

Comme  les  drconftances  faîfoîent  des. 
Romains  une  nadon  conquérante  ,  elles^ 
fairoienc  de  tous  tes  peuples  des  nations 
qui  devoientf  être  conqniiès.  Les  petite» 
puiflances  livroientles  grandes^,  &  Rome 
n'avoir  qu'à  ne  pas  refofer  (a  proceâio» 
aux  peuples  qui  la*  recherekoient.  Si  les; 
Grecs  &  les  Afiariques  avôicnt  été  teb- 
que  lesGaulois^&  les  Efpagnols  ,  les  Ro^ 
Twains  n^àuroicnt  donquis  ni  h  Grèce  nï 
FAfie.  En  efïfet ,  Hiilrppe  &  Anfiochus^ 
^toient  fubjugu^s,  Se  h  guerre  recom— 
mençoit  toujours  en  Efpagne  &  dans  liai 
Gaules  Cifalpine.  Gc  font  des  pays  cuit 
felloit  que' la  république  conquîr  àyecfe» 
propres  forces  :  c'eft  pourquoi-  lorfque  la: 
Grèce  &  l'Afie  (uccomboienc ,  les  Gaulois 
&  lès  Eipagnob  réfiftoient  encore,  & 
©nt  réfifté  long-temj)s  après. 
^  Oh  ne felàfTe  pas  de r^étcr^  divi/ef 
Ùvoas  commanderez  ,  &  on  admire  lit 
profondeur  de  cette  maxime.  Faut -^  il 
donc  un^  ù  grand  art  pour  divifer  les. 
peuples  ^  il  me:  ièmble  au.  contcaife  qu'i£ 
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fiiffit  fôuvent  de  les   abandonne)-  à  euic-^ 
mêmes ,  &  d'attendre  leurs  divifions  de- 
là diiFërence  des  intérêts  préfents  &  mcH> 
mentants  qui    les    aveuglent    fur   leurs* 
vrais  intérêts.  La  difficulté  feroit  de  les^ 
tenir  réunis,   &  de  donnera   une  ligue - 
toute  la  force  qu'elle  peut  avoir.  M^is 
cette  difficulté  eft  un  écueil",  où  tous  le^^ 
politiques  échouent.  Les  Grecs  armèrent 
les  uns  contre  les  autre»,  aufli-tôt  qu'ils^ 
n'eurent  plus  la  guerre  avec  les  Perfès; 
&  Philippe ,  ce  politique  trop  admiré  ,» 
les  trouva  divifés.  Son  attention  fut  uni- - 
quemerit  de  ne  pas  les  forcer  à  fe  réunir 
contre  lui.  Il  a  réuffi  par  des  moyens  d^au- 
tant  moins  admirables,  qu'il  ne  lui  a  fallu- 
que  de  la  mauvaife  foi  :  &  d'ailleurs^  il  lui 
a  été  facile  de  tromper*  des'  pçuples  ,  qm 
aimoient  alors  lie  tron»per  eux  -  mêmes; 
i  Le  fénat  n'a  pas  même  eu  cette  politique- 

grofliere.  Pour  vous  en;  convaincre V  vous > 
n'avez  qu'à  vous  rappeller  qu'il  vôuloit: 
■  conferver  les  trois  principales  villes  de  là^ 
Grèce.  N'étoit  -  ce  pas  dire  aux  Grecs  :: 
réûniflèz-vous  ,  fi  vous^  ne   voulez   pas:» 
tomber  dans  la  fervitude? 
u  cm*      A.  Rome  l'adminiftratioh    partageoit^ 
ment  Celles  pouvoirs  de  la  Souveraineté  .  de  ma- 
reftfr.  mère  que  le  ioutenant  à  certains  égards 
«•^lew&fe balançant  à  d autres,  au  moms  juC- 
ij^'i  un  certain  point  ^;  as  concouroient^ 
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tousâPagtafidifreinent  de  la  république.. 
Ce    fyftéme  y   qu'on  admke  avec  rai-^. 
fon  y  me  panât  s'être  £ût  à  Tinfu   des 
Romains. 

Nous  avons  vu  dans  k  Grèce  des  ré'* 
publiques  y  donc  le   plan  avoit  été  corn*- 
biné  ^  &  où  les  pouvoirs  ,  par  la  manière 
dont  ils  avoient  été  diftribués  y  régloient 
avec  précifion  les  droits  des  difl^rents 
çrdres  &  d^    différents   magiftrats.   A. 
Rome  au  contraire  rien  n'eft  prévu.  LorC- 
qu'on  remédie  à  un  abus  y  on  ne  juge  ni 
des  avantages  n|  des  inconvénients  qui 
fXk  naîtront  ;  &  comme  fa  difiribution^ 
des  pouvoirs  eft   uniquement  l'effet  des; 
querelles    qui   s'élèvent     entre    les  pa- 
triciens &  tes  plébéiens,  tes  droits  ne  font: 
îamais  biea  déterminés  ,  &  il  n'y  a  quc^ 
des  prétentions  entre  les  ordres  &  entre; 
les  magiftrats. 

,  Loiique  le  féhat  accorda  dès  tribuns; 
au  peuple  ,  ît  ne  prévit  pas  qu'elle  feroiè: 
la  puiffance  de  ces  nouveaux:  magiftrats». 
Une  créa  dès  cenieurs,  quet  parce  que: 
les  guerres  ne  permettoient  pas  aux  con*- 
fbls  de  faire  r^lîérement  là*  cens  f  &  ï! 
^geoit  fi  peu  des  prérogatives  de  cette: 
magifttature; ,  que  perforaie  ne  fongeai 
d'âDord-  à  la  briguer*  La<  diâature  ,  quii 
dans  les  circonfiances>  critiques  étoit  lài 
grande:  reflource.  des.  Romains. ,  &L^i 
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luppt^oic  fi  bien  à  la  lenteur  du  gouvètr 
iiement ,  ne  fut  cr^ée  que  pour  éluder 
fesloixy  qui  protégeoient  le  peuple  fous 
les  confuls.  Ceft  ainfi  que  les  magiftra- 
tures  y  que  le  fénat  crcoît  pour  le  mo- 
ment préfenf \  produifoîent  dans  la  fuite 
des  effets  qu*itn'avoit  pas  prévus  j  &  c'eft 
pourquoi  je  dî^qu^à  Rome  les  cireoftances 
ont  tout  fak  &  tout  combiné. 

Parce  que  les^  pouvoirs  étoient  dîftrî- 
feues  fànsprécîfion  y  les  droits  étoientmaf 
déterminés  ;  &  parce  que  ïes  droite 
étoient  mal  déterminée  ,  le»  Romains 
étoient  expofés  à  des  dîflfentions  contr- 
iiuellcs.  Ce  tfeft  certainement  pas  à  def- 
fein  qu'on  avoit  choifi  un  gouvernement 
ou  rien  n'étoit  déterminé  ,  c^eft  phitôe 
parce  qu'on  n'avoir  pas  fu-  mieux  feire* 
Cependant  il  n'eft  pas  douteux  qiie  ce 
gouvernement  ,  par  fes  vices  mêtoes  ^ 
n'ait  contribué  auxprogrés  de^RortiaïnF^ 
Rome  fans  dtffentions  eàr  été  moins  re-^ 
doutabler  Elles  entretenoient  f^émiilàtîoit 
entre  les  deux  ordres  :  elles  aftachoient 
d^autant  plus  à  la  patrie  ;;  qu'elles  pa- 
roiflbient  donner  à  chaque  citoyen  desi 
iroks  â  tom  les  honneurs  /  &  elles  por-- 
«oient  l'amour  de  la  Kberté  jufqu'au  fa- 
satifme.  Sous  des  loix  ,  qwi  ^nrôient  af^ 
lûré  l'état  des  citoyens  de  manière  à  pré- 
venir toute  efpece^  d^    difleations  ^  lès 
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Romains  ,  pfus  libres  ,  auroient  moins 
feilri  le-  prix  de  ïia  liberté-  Dès  lors  ifa 
n'àuroient  plus  eu  la  même  ému- 
lation, le  même  ceurage  ,  le  même: 
amcour  de  la  patrie. 

Si  cependant  les  diflentions  avoient 
eu  un  libre  cours,  be  gouvernement  au- 
roit  dégénère  premptement  en  mie  dé- 
mocratie raonftrueufe  ;  &  Rome ,  fans, 
pouvoir  s'aggrandir ,  eut  paffé  continuel 
tement  de  la  liberté  à  la  fervitude  ,  & 
de  la  fervitude  à  la  Kbeité.  i^aîs  les. 
guerres,  qufliifpendoîent  les  drifïentkms  ^ 
maintenoient  une  forte  d*^quilibre  entre 
les  deux  ordres  ,  parce  qu'-e  les  ne  per^ 
mettoient  pas  au  peuple  d'entreprendrèr 
tout  ce  qu'il  poi>voit.  Le  gwiverncmenr 
des  Romains  n'a-  jamais^  été  meilleur  que 
depuis  qu'Hs  prirent  fes  armes  contre  les; 
Samnites  :  ihdut  aux  longues  guerres  tour 
ce  que  fa  conftitution  a  eu  de  bon  ;  &  il' 
dégénéra  d'abord  après  la  ruine  de 
Carthage ,  parce  qu'alors  ks  dilTentions 
devinrent  funeftes  à  la  republique;. 

tes  Romains  remarque-t-on ,  fe  font  tenw 
toujours  alliés  dès  peuples  foibles;  &  ils  dpfemem 
s'en  font  (ervi  pour  lulvjuguer  les  '  plus  f'eflFe/*' 
puiffants»  Ils  ne  fe  font  point  tât^s  d'ap-  quTia^fc* 
p(^fantir  le  joug  ni  for  les  uns  ,  nî  fur  lés  fau  pou«r 
autres.  Ils  ont  attendu  qu'ils  fuffent  ac-  Si^'*^ 
coutumes,  à  obéir  comme.  alË^ ,,  avaiUL 
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de  leur  commander  comme  à  des  fujét^  ^ 
&  c'eft  par  cette  manière  lente  de  con<« 
qucrir  Qu'^s  ont  afTurë  leurs  cbnquétes. 
La  choie  eft  en  effet  arrivée  âînfi  ;  mai^ 
îl  n'y  a  rien  de  plus  faux  en  général  que 
de  dire  :  ce  peuplé  à  étendu  fa  domination 
par  tek  moyens  ;  donc  fesr  vues  ont  été 
de  Tttendre  par  ces  moyens  M  mémes«r 
Suppolêr  que  les  Romains  f  attentifs  ï 
modérer  eux-mêmes  leur  ambition  ,  ofit 
toujours  eu  la  prudence  d'attendre  qu^o» 
ne  pût  plus  leur  rtfifter ,  c'èft  leur  fup-* 
pofer  une  conduite  c'ont  aucun  peupk^ 
n'eft  capable.  II  me  paroît  qu'ils  ont  do-* 
mine  aufli  -  tôt  qu'ils  Pont  pu  ;  ^ 
que  s^iJs  onî  eonqms  lentement  y  c'efi 
qu'il  n'a  pas  été  eh  leur  pouvoir  de^ 
conquérir  avee  plus  ^  de  rapidité.» 
Comme  Rome  r  P^^  ^^  (^otiflitution  f 
étoît  deftînée  à  Ses  conquêtes  ;  elfe  étoir 
àuflî  par  fa  conftitution  même  y  con-* 
damnée  à  les  faire  que  fentement. 

Admirez  ^  dit-on  encore  >-  la  conduite 
de  ce  peuple.  Ambitieux  de  conquérii? 
les  nations  ^  il  prend  Tes  armes ,  uni^ 
quement  parce  qu^l  eft  de  (on  intérêt^ 
de  les  prendre  ;  couvrant  fî  bien  fes  in-' 
juftîces  ,  i^'il  paroît  toujours  jufte  ;  ca- 
chant fi  bien  fes  vues  ,  qu'on  ne  démêle? 
pas  fon  ambition.  C'eft  par-là  qu'A  donne* 
enfin  des  fers  aux  peuples  étonnés  quS 
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f  avaient  prb  pour  le  proceâeuc  de  ïm 
Bbert^. 

Voflâ  comme  on  pige*  On  veut  que 
Romulus  ait  été  un  grand  homme  ,  que 
les  fix  rois  ,  qui  lui  ont  fuccédé  ,  aient 
ëtéde  grands  hommes.  Onfèroit  tenté 
d'en  dire  autant  de  tous  Tes  fJnateurs.  Ett 
effet ,  if  fkudroit  une  fùcceffion  non-in» 
terrompue  de  grands  hommes ,  pour  fup^ 
pofer  avec  fondement  que  les  Romains  , 
méditant  de  bonne  heure  de  grandes 
conquêtes  ^  iè  font  fiit  un  plan  dont  ûs 
ne  fe  font  jamais  écartas»  Mais  (ans  nous . 
arrêter  à  Combattre  des  pr^jug&  qui  por—  . 
tçnt  ïlir  une  fuppofîtion  tout-à-faît  grav» 
tuité  j  effayons  de  nous  faire  dos  id^ds 
plus  exaâes. 

Nous  jugeons  &  nous  nous  conduifo^s  re5«^ 
"diaprés   les  nfiaximes  ,  dont  nous    nous  jS? ?e» 
fommes  fait   une  habitude.  Il   y  a  dès  Sm*ÏÎ^* 
fieclesojles  préjuges  généralement  reçus  wûSi* 
arrêtent  tout-à-coup  Fhomme  qui  a    t» 
plus  de  génie  :  il  y  en  a   d'autres ,  où  ^ 
parce  que  ces  préjugés  ne  fUbfiftent  plus-, 
un  eiprit  médiocre  fait  ce  que  Thomme 
de  g^nîe  n'a  pas  pu  £aire.  Tout  dépend 
des  cîrconftances  où  nous  rous  trouvons^ 

Cette  obfervation  eft  applicable  aux 
peuples.  Les  maximes  ,  qui  s'introduifetit 
lors  de  leur  établiflement ,  font  que  les: 
uns  s'agrandiflènt  fans  en  avoir  formé  Ift 
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projet  ;  &  que  les  autres  ne  peuveitt  pâ 
s'agrandir ,  quoiqu'ils  en  aient  Parabitioit 
Les  républiques  dé  la  Grèce  ,  par  exem- 
ple ,  ëtoient  dans  le  cas  des*  hommes  dt 
gérât ,  que  les  préjugea  arrêtent  au  milieu 
de  leurs  progrés.  C'ëtoit  une  folie  à  ellési 
tf  entreprendre  de  grandes  conquêtes.  C'eft 
que  les  circonftances  ne  leur  avoient  pan 
appris  â  augmenter  leurs  forces  par  les 
forces  des  peuples  vaincus.  Les  maximes 
qu'elles  avoient  adoptées  ^  étoient  trop 
Contraires  à  cette  politique.  Partager  avec 
,de  nouveaux  citoyens  la  gloire  'qu'elle^ 
avoient acquife,  c'étoit  la  diminuer;  & 
la  diminuer  ,  c'étoit  la  perdre.  Ce  préjugé 
.les  aveugla  toujours  fur  leurs  vrais  inté- 
rêts ,  &il  ne  leur  fut  pas  poflible  de  foc^ 
tir  de  leur  foiblefle. 

Les  Romains,  foîbles  dans  les  commeti' 
céments  ,  ont  été  forcés  de  contrader 
bien  vite  des  alliances  ;  &  de  partager 
avec  les  vaincus  mêmes ,  les  premiers  avan- 
^tages  qu'ils  ont  dus  â  leûî  courage.  Si  le» 
.circonftances  leur  faîfoient  une  loi  d'ex- 
terminer les  peuples  qui  leur  étoient  con- 
traires ;  elles  leur  en  «Kbientune  de  s'at- 
.  tacher  par  toute  forte  de  moyens  ,  ceux 
qui  pouvoient  leur  être  ^vorables.  Cette 
politique  ne  demandoit  aucune  prévoyance 
de  leur  part  :  il  leur  fuffifoit  de  voir  le 
danger  où  ils  étoient.  C'eft  ainfi  qu'ils  fe 
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font  fervîs  par  exemple  ,  des  Latins  & 
à&%  Herniqnes  pour  fuhjpguer  les  Volfques 
&  les  Tofcans,  Dans  la  fuite ,  ils  ont  con» 
tinu^  comme  ils  avoîent  commencé;  parce 
qu'en  général  l'ufage  eft  la  grande  reglç 
des  peuples  ,  &  que  d'ordinaire,  lorfiqu'ils' 
ont  un  parti  à  prendre  ,  ils  n'examinent 
pas  ce  qu'ils  doivent  faire  ,  mais  ils  cher- 
chent ce  qu'ils  ont  fait  en  pareilles  cir^ 
conftanceSf  Plus  vous  étudierez  Phiftoire 
des  nations  y  plus  vous  vous  convaincrez 
que  l'ufage  conduit  les  unes  à  leur  agranv 
difT^ment ,  comme  il  conduit  les  autres  à 
leur  perte. 

Si  les  Carthaginois  avoient  tenu  la  mê- 
me conduite  que  les  Romains  ,  c'eût  ét^ 
l'effet  d'itne  politique  éclairée  :  car  elle 
auroit  été  en  oppofition  avec  les  maximes 
que  les  circonftances  avoîent  introduites. 
Devenus  puifïànts  de  bonne  heure ,  & 
prefque  fans  obftaelei  ,  ils  étoicnt  accou-» 
tumés  à  dominer  par  la  force  ,  &  ils  ju- 
geoient  en  confequence  que  la  force  feule 
afliire  la  domination.  Ils  n'ont  donc  pas 
fenti  le  befoin  de  ménager  les  peuples.  Ils 
ont  appefanti  le  joug  fur  les  alliés ,  com^ 
me  fur  les  fujets  j  &  ils  n'ont  pas  fu  con-? 
ferver ,  parce  qu'ils  avoient  acquis  trop 
facilement. 

Rome  au  contraire  s'accroît  plus  lente^ 
ment.  î-es  ennemis  fefuccedent:  eUejçn 
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trouve  par-tout  oà  elle  recule  fês  fron- 
tières ,  &  pendant  long-temps  ils  paroiC- 
ient  toujours  plus  redoutables^  Au  milieu 
<de  ces  guerres  ,  des  villes  Tont  détruites, 
<des  peuples  font  exterminas  ,  &  tout  ce 
qui  r Jfifie  eft  tôt-ou-tard  aflervL  Cepen- 
dant tous  les  peuples  n'ofent  pas  réfifter. 
Plufîeurs  ,  craignant  le  fort  des  vaincus  , 
s'empreflent  de  venir  d'eux-mêmes  au- 
devant  des  vainqueurs.  Les  uns  deman- 
dent les  droits  des  citoyens  en  tout  ou  en 
partie:  les  autres  fe  croienr  trop  heureux 
de  çonferver  leurs  loix ,  leurs  magiftrats , 
&,  de  fe  gouverner  eux-mêmes  fous  la 
protedion  de  la  republique  Par-là  ,  Pu- 
îage  s'établit  d'accorder  de  pareils  privi- 
lèges :  comme  autant  de  récompenfes. 
Cet  ufage  dure  ,  parce  que  c'eft  le  carac- 
tère des  ufages  de  durer  ,  fur-tout  dans 
les  républiques  qui  font  naturellement , 
pendant  des  fiecles  ,  ce  qu'elles  ont  été 
d'abord.  Elles  confervent  le  même  efprit , 
tant  que  les  circonflances  nechangentpas; 
&  cela  n  eft  pas  étonnant,  puifque  le  fou- 
vcrain  eft  un  corps  qui  ne  meut  point ,  & 
qui  fe  meut  toujours  en  conféquence  des 
premières  impulfions.  C'eft  en  quoi  le 
gouvernement  républicain  diffère  du  gou- 
vernement monarchique ,  où  l'autorité 
pafle'toate  entière  d'un  homme  à  un  hom- 
me ;  &  où  le  foùveraia  parok  quelquer 
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fdis  tnomir  i  chaque  changement  da 
f&îniftre. 

Les  circonftances  furent  à  peu  près  les 
tnêmes  pour  Içs  Romains  ,  tant  qu'ils  ne 
fortircnr  pas  de  Tlcalie.  Auffi  conferve* 
f  en5-ils  les  mêmes  mœurs  &  la  même  coiw 
duite  5  &  ils  continuèrent  d'étendre  leur 
jdomination ,  par  les  mêmes  nyoyens  qu'ils 
l'avoîent  d'abor.d  if tendue. 

Lorfqu'ils  furent  niaîtres  de  ritalîe ,  U 
guerre  étoit  étendue  parmi  toutes  les  na-^ 
jtions  connues.  Il  y  avoit  des  monarques 
qui  vouloient  affervir  ,  &  il  y  avoit  des 

Seuples  qui  vouloient  reft^r  libres.  Les 
Lomaîns  fe  montrèrent  au  milieu  de  ces 
troubles  :  moment  favoraHe  ,  où  les  foi- 
J)les  cherchoient  une  puiflance  qui  les  pàt 
défendrç  ,  &  qui  ne  parût  pas  les  devoir 
(iibjuguer.  Ils  crurent  l'avoir  trouvée, 
Rome  en  effet ,  nç  ppuvoit  alors  que  prot- 
téger  leur  Wberté.  Si  ^lle  la  menaçoit , 
le  danger  étoic  loin  encore  ,  &ilimpor^ 
toit  de  fe  foijftrâire  à  un  danger  préfent. 
Ainfi  Marfeilte  fe  fortifia  de  fon  alliance 
contre  les  Gaulois  ;  Sagonte  contre  Car- 
thage  ;  les  Etoliens  contre  Philippe  ;  At-» 
taie,  les  Rhodiens  &  les  Egyptiens,  con- 
tre les  Séléucîdes.  Les  Romains  n'euretit 
donc  qu'à  s'abandonner  au  courant  des 
circonftances  qui  les  entraînoient*^ans 
les  Gaules  ^  dans  TEfpagne  y  dans  la  M.8>^^ 
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cédoioe,  dans  la  Grèce  ,  dans  l'AHe^f 
<Jans  l'Egypte.  La  conquête  de  ces  pro- 
vinces s'joffroît  à  eux  ,  fens  qu'ils  Teuflent 
çrépzvée.  Ik  n'avoient  qu'à  recevoir  dans 
Icuir  alliance  les  peuples  qui  les  appelloienc* 
En  montrant  quelques  légions  ,  ils  les  réu- 
-niffoiei^  ;Contrc  l'ennemi  commun  :  ils 
abattoient  les  grades  monarchies  ;  &  ' 
parce  que  dans  ces  guerres  ,  ils  étoient  la 
puiflanoe  dominante  ,  lorfqu'elles  étoient 
iinies^  ils  fe  trouvoient  la  feule  puiflànce, 
^  tous  les  peuples  pafibient  ibijs  le  joug , 
Jes  alliés  comme  les  ennemis. 

Telles  etoient  au  dehors  les  cîrcpnflan- 
,ces  qui  favorifoient  Tagrandiflement  des 
JRomains,  Voyons  quelles  etoient  au  de^ 
-dans  celles  qui  Je  favorifoient  encore. 

Dans  un  gouvernement  tel  que  celui, 
4e  Rome  ,  les  généraux  ne  pouvaient  pas 
jbrraer  de  grands  projets  de  conquête, 
forces  à  fe  régler  fur  le  temps  de  ledr 
xommandement ,  de  ménager  les  alliés 
/&c  même  les  vaincus  ,  ils  accordoient  la 
|)aix,  dès  qu'ils  avoient  aflez  fait  pour, 
jnériter  le  triomphe  ,  &  ils  paroiflbient  fe 
jrefufer  d'eux-mêmes  à  de  plus  grands 
iijccès.  Cette  conduite  ,  didée  par  l'inté- 
.rêtperfonnel ,  fer  vit  jnieux  la  république 
^ue  n'eut  fait  l'ambition  du  peuple  &  dû 
fcnat.  Elle  lui  donna  une  apparence  de 
juftice  &  de  modération  ,  &  el  efit  croire 
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que  Rome  ne  prenoit  les  armei  que  pour 
défendre  fes  alliés* 

Cette  erreur  livra  les  natîoj^s.  Elles  ne 
prirent  aucune  précaution  contre  un  dan-' 
ger  y  qu'elles  ne  voyoient  pas  ,  parce  qu'il 
étoit  encore  loin  d'elles.  Jufqu'alors  elles 
n'avotent  vu  que  des  conquérants  qui ,  tels 
qu'Alexandre  ou  Cyrus  ,  combattoient 
avec  leurs  feules  forces  ,  &  ne  combat- 
toient que  pour  eux  ;  &  elles  n'avoient  pas 
appris  qu'on  pouvoit  parvenir  à  la  monar-^ 
chie  univerfdle  en  combattant  avec  les 
forces  des  autres  &  pour  les  autres.  Rome 
continua  de  montrer  en  apparence  la  mê- 
me modération  ,  tant  que  fes  généraux  > 
bornés  dans  le  temps  de  leur  comman- 
dement ,  furent  obligés  de  donner  la  paix, 
lorfqu'ils  pouvoient  le  promettre  de  nou- 
veaux avantages.  De  la  forte  elle  cachok 
fbn  ambitbn  fans  avoir  projette  de  la  àa- 
cher.  Elle  s'agrandijfToit  infenfiblement  ,' 
&  les  peuples  ,  qui  s'étoient  occupés  de 
leurs  querelles  ,  où  qui  Tavoîent  appellée 
i  leur  fecours  ,  furent  étonnés  de  fe  vp}r 
afièrvis  par  une  puifTance ,  dont  l'alliàoce 
avoit  paru.devoir  afTurer  leur  liberté^ 

Un  empire  tel  que  celui  d'Alexandre  ,  cîfeaijf- 
cft  d'autant  plus  foible,  qu'il  eft  plus  vafte.  \^p\tf 
Tout  s'y  trouve  toujours  en  difproportion.  pîwîq'** 
Comme  le  vainqueur' eft  fupérieur  ,  lort-ffîe 
quil  faut  afTujettir  ,  parce  qu'alors  il  agit«%tllui 
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avec  C^avtes  fes  forces  râinies  ;  h  vàincn 
devient  fup^rieur  à  fon  tour  ,  lorsqu'il  faut 
Çonferver  ^  parce  <]u'ak)cs  le  conqu^ranç 
TÛ  eMigë  de<Kviferfes  ûxcts, 

Api«^s  la  doftnrôioii  de  Cardiage , 
4*^mpirte  de  h  i^^publique  vomaitie  étoit 
^s.lblideme»nt  étafeli ,  parce  <pi'elle  ne 
Vwàk  pQS'cenquk  avec  fes  ieirics  ixceSf 
-Les  ûlùés  qu'eUe  «voit  armes  pour  fou 
tograndiflettiem*',  'avoipntietnêmeintiârêç 
■qu -eBe-même  à  Im  conferver  fes  conque-» 
^s.  Toutes  l'es  patti^de  4»t  empire  fç 
Coittetioient  éix\c  mutueUemeot.  Ellei 
^oi^\t  comme  tn' éqai^bve  autonr  d'un 
c«i'«'te<:Gïnm«n.  Tdm:  s'y  trouvoît  en:priH 
■portimi.  Les  cades  qui  -eonferv^oit , 
^ieÂt  ictsvni^mes  que  celles  ijuiament 
'ftbjii^é  ;  ôctes  peopJes  fe  fi^rçoient  le$ 
^tons^les  autres  à-pliçr  fous  un  joag.,  qae 
•JR-eitie^utett^Ût:  ^ds  çu  leur impofen 
?  "Gepenfdan*,  quoique  cet  empira  iô| 
^rmi^ble  pei^tea  r  où  la  répubfepie  f  o*^ 
*^t  ireiiinrphifiears  aÛies  conri«  lan  en-? 
•%ictni  ;  'il  ewit  >f0îWe  en  Iialie^  loùdllç 
^é?o4t  -akbandfmpfeàCes^propresiorces ,  & 
crMt^mtiée  Ae  pt^tifJe»  qiiiëtment -prêts  à 

-'-  :^  'fé'foulëver.  ÂdTi  ^c'i^tolt*Ià'iiïiHl  ifalloic 
•  pô^teT'JôjgiiSMe.pnfinsice  ptscijet  .^»ai^ 

t       '    *aï5dPpoirt  cioi'Pt:- fttiWJqo'AtTDfeal. 
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la.  lïîème  pofirion  que  fi  elle  eût  conquis  tmpue 
avec  fes  feules  armes.  L'équilibre  dilpa-  foSwi. 
rokra  ^qnc  ,  fit  1^  forces  du  peuple  fou- 
verain ,  ne  feront  plus  en  proportion  avec 
les  forces  das  peuples  fubjagu^s.  Uempire 
aloxs  tie  fe  fovïtiendra  que  par  Faflervilïe- 
n\eî>t ,  dont  les  nations  fe  feront  fait  une 
habitude. 

'  II  ea  naîtra  un  autre  inconvénient  : 
<feft  que  la  république  ne  pourra  pas  s'aC- 
fûrer  des  armées  qu'elle  entretiendra  dai;is 
lés  provinces.  Ne  connoifl&ntplus  Rome^ 
dont  elles  feront  éloignées  ,  elles  fe  don- 
nerpnt  à  leurs  ffénéraux  &  deJà  naîtront 
ties  guerres  ciyîjes.  Ce  temps  n'eft  p^s 
loin.  Le_s  fuccès  des  dernîetesguerresront 
avancé  ,  &  les  npuveljes  provinces  ro- 
maines font  un  premier  pas  vers  la.  déca- 
dence. 

Cette  républîqiie  ne  fut  donc  jamais 
mieux  affermie ,  que  Jorfqu'elle  fe  con- 
tenta 4*etre  la  puifîance  dominante.  Mais 
forcée  par  (à  confKtution  à  s'agrandir  , 
eUe  s'agra^idira  encore.  Elle  voudra  tout 
envahir  :  elle  ne  verra  que  des  fujets  de 
tripmphe. dans 'des  entreprifes  qui  ruine-*" 
ront  fa  conflitution  même  jufques  dans 
les  fondements.  Elle  enlèvera  les  richeffes 
de  tous  les  fo^Verains.  JSlle  ruinera  les 
royaumes  dont  elle  voudra  faire  des  pro- 
vinces. Elle  détruira  pour  acquérir  ;  &  ce- 
'  L  z 
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pendant  elle    croira   avoir  augmenta  fa 
puiflance ,  parce  qu'elle  comptera  les  peu- 
ples afliijettîs  ,  &  qu'elle  ne  confîdérera 
pas  combien  elle  les  a  rendus  miférables. 
Plus   les  provinces  s'épuiferont ,  plus 
elles  feront  aflèrvies.  Mais  Rome  ,  puîC- 
fante  uniquement  par  leur  foiblefTe ,  s'af- 
foiblira  tous  Içs  jours  elle-même.  Le  luxe 
corrompra  les  mœurs  ;  la  prolp^rité  achè- 
vera de  détruire  la  difcipline  que  la  mol- 
lefTe  cond^innera  :  l'amour  de  la  patrie 
s'éteindra  peu-a-peu  :  le  nombre  des  vrais 
citoyens  diminuera  tous   les  jours  ;   & 
Rome   deviendra   la  proie   des  fbidats 
qu'elle  armera  pour  fa  défenfe.  Tel  fera 
bientôt  le  fort  dç  cette  république.  Nous 
la  verrons  obéir  dans  fa  décadence  à  la 
force  des  circonftances  ,  comme  elle  y  a 
obéi  dans  fa  profpérité. 
Ce  n'.ft      Lçs  progrès  non  interrompus  des  Ro- 
pSIuiqSf  mains  ,  pendant    pluficurs  fiecles  y  font 
SSœabi  l'effet  de  la  confiance  avec  laquelle  ils  ont 
^nftLi»  fuivi  certaines  maximes;  &  cette  confiance 

dans  cer-      n  «  •    •  !•  •  f 

tainet  eit  cç  qu  OU  a  pns  pour  une  politique  re-» 
****'"^*  fléchie.  Mais  ces  matâmes  dont  on  leur^ 
fait  honneur  ,  ils  ne  les  ont  point  médi- 
te'es.  Ils  ont  été  confiants  dans  des  pré-v 
jugés  qui  leur  ont  réufli ,  comme  nous  le 
fommes  nous-mêmes  dans  dcspréjugésquî 
ne  nous  réufliflent  pas ,  &  nous  fommes 
flus  étonnants  qu'eux.  En  ce  genre  ^  U 
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Confiance  eA  le  caraâere   de  toutd^  ici 
nations. 

C'efl:  uniquement  parce  que  les  circonl^ 
tances  ne  changeoienc  pas,  ou  changeoient 
peu  ,  que  lès  Romains  continuoîent  d'être 
attachés  aux  tnaxitties  anciennes.  En  efier, 
la  politique ,  variable  par  elle  -  même  ^ 
change  avec  les  chefs  qui  gouvernent  ;  il 
n'y  a  donc  que  l'uniformité  des  circoriC- 
tances  qui  puifTent  forcer  un  peuple  à  Cui- 
vre conflamment  les  mêmes  maximes.  Les 
circonftances  changèrent  fenfibleménC 
'  après  la  ruine  de  Carthage  :  nous  ver- 
rons les  maximes  changer  avec  ell^ , 
&  les  Romains  perdront  cette' confiance 
qu'on  prenoit  pour  politique  de  leut 
part* 

Quand  je  dis  que  les  eîrconftances  peu- 
vent feules  rendre  un  peuple  confiant  dan^ 
fes  maximes  ,  Je  parle  en  général  :  il  faut 
excepter  les  Spartiates  dont  la  confiante 
a  été    l'ouvrage  de  la  politique  ,  parce 
qu'elle  étoit  l'eftct  de  la  légiflation  de 
Lycurgue  ;  &  ce  qui  prouve  le  pouvoir  ^ 
des  circonftances-,  c'eft  que  ce  légiflateur 
n'a  réuflî  que  parce  qu'il  en  arrêta  le  cours 
&  qu'il  les  rendit  en  quelque  forte  im- 
muables. Or  y  ce  qu'il  faut  admirer  dans 
fa  confiance  des  Spartiates  ,  ce  ne  font 
pas  les  Spartiates  mêmes  ,  c'efl  Lycurguet 
jle  même  dans  la  confiance  des  Romains, 
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ce  ne  fbrit  pas  lès  Romains  c'eft  Peh- 
chainement  des  circonilances  où  ils  fe 
font  trouva. 
■wirn         Après  les  obfèrvations  que  je  vieîis  de 
f?p^      faire  ,  je  crois  qu'on  peut  dimintiér  de 
«ST  *****  r^dmiration  qu  on  a  communément  pour 
*  la  politique  des  Romains.  Mais  rendons 
juftice  aux  progrés  qu'ils  onf  fait  dans  Tare 
militaire.  Nulle  part  la  c^fcipline  n'^  ^t^ 
plus  parfaite  ,  &  ne  s'eft  mieux  fouf  étiûe* 
Ils  dévoient  au  refte  perfeftionner  Cet  art 
parce  que  c'^toit  le  feul  qu'ils  cUltîvoienfc  > 
parce  qu'ils  le  cultivoient  fans  interruption 
&  que  d'ailleurs  la  plupart  de  leurs  guer- 
res ^toîent  de  nature  à  leur  faire  fendr  le 
Befoin  de  k  dîfdpline  (  *  ). 

(*)  Oh  peut  voir  dafis  le  qtwrtrfeitae  Kvre 
éé$  ÔbJ^tratkms  fi»  les  Rvmains  as  cauf»  &  h^ 
^fhti  4e  la  difcipline  nti^iuire  d^Romam 
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CHAPITRE    ri. 

jD^^  effets  que  te  luxe  doit  pfoduirt  dan» 
la  repuiliquoi  romaine. 

JL  A  /v4e  fîmpïe&  frugale  à  laquelle  le?  teia** 
Komatns  avQÎenc  été  forces  pQnda^c  plu-  ^ommeA- 
fleurs  fieclfîs ,  paroiflûit  kur  interdii^ç  les  «n  'ob?c^ 
iuperâuât^  dont  ilsi>^  connoî/Icâçof  pa^  dlie^^p^ôr 
ruûge.  lU  ainioient  cette  fknplicite  donc  «Sl»»^ 
ik  s  (étoietaç  jÊût  u«  habitade.  Elle  fipjjT. 
moic  Ifeuf  s  mwii:$  :  eUe  ré^aitj  leur  &çç^^ 
dcpenfer^^  &  «He  tticret^oit  dans  le  gour 
vernemeni  cette  allure  umforiHe  â(  Qdn^ 
tante  oui  en  iaifoÎÉ  çoaç^  la  ferç^ 

Le  luxe ,  lorfqu'il  commença  ^  f^t  up 
«b^t  defcaiKÏale>  pafc^cpi'Uétw.Qon-.         :» 
traire  aux  nwuis  ^  I  la  C^^Hi  di^  p^^vftr  ^      - 

&  an  gouwrncme»»:.  Lç  cjri  publk  ,  qui " 

s'âcva  contre  ceux  qui  l^inw^oduifûi^t , 
devok  en  retarder  les  progrès,  &  en  efl&t 
il  les  retarda.  On  vit  à^s  g^nëraux  porter 
au  thr^for  pubKc  les  «dépouilles  4gs  nationn 
vaincues  ,  &  ne  rien  réferver  ppur  eux  j 
tel  fut  entr^ucres  Paul  Emile* 

Maïs  le  cri  publics'afibibliflbîtà  mefunp  commet 
que  le  luxe  fe  r^pandoit  parmi  lespremier^  iccôuîa- 
citayeiis.  On  s'accoutuma  pçu^à-peu  ali^  "'*"*^' 

L  4 
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nouveaux  ufages.  Les  anciens  tombèrent 
înfenfîblement  dans  l'oubli.  On  ne  s'en 
fouvint  que  pour  les  méprifer.  On  ne  con- 
nut plus  le  fcandale ,  &  il  fut  honteux  de 
^e  pouvoir  s'écarter  de  la  fîmplicité  de 
ïes  pères. 

Le  changement  des  mœurs  ayant  change 
la  façon  de  penfer  ,  les  progrès  du.  luxe 
en  furent  plus  rapides.  Le  pauvre  fè  cor- 
rompit à  l'exemple  du  riche.  Si  des  cito- 
yens oferent  encore  s'élever  contre  la 
,  corruption  ,  on  les  regarda  comme  des 
hommes  d'un  autre  fiecle.  On  les  tour- 
noit  en  ridicule  ,  ou  du  moins  on  les  blâ- 
moic  ,  lors  même  qu'on  étoit  forc^  à  leur 
accorder  quelque  eftime.  Il  étoit  ûcile  de 
^prévoir  que  cette  révolution  dans  leis 
mœurs  en  préparoit  une  dans  le  gouver* 
nemcnt.  .    * 

5lft  "n."  '     C'eft  après  la  guerre  de  Syrie ,  &  dans 

îèci'^M.  Tintervalle  de  la  fecon4e  guerre  punîqae 
à  la  troifieme  ,  que  le  luxe  s'eft  furvtont 
introduit  parmi  les  Romains  ,  &  a  com- 
mencé à  feire  pafler  chez  eux  les  mœurs 
de  l'orient.    Alors  plufiéurs  loîx  furent 

.  portées  particulièrement  contre  le  luxe  de 

la  taWe*  Mais  elles  prouvent  un  abus  , 
dont  elles  ne  furent  pas  le  remède.  Tous 

'  les  jours  de  plus  en  plus  en  contradiSion 

avec  les  mœurs  les  loix  fomptuaires  de*- 
jvinrent  tous  les  jours  plus  inutiles. 
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Dés  que  les  Romains ,  renonçant  à  ^2^32? 
leur  première  (implicite  ,  commençoient  gog^ 
à  mettre  les  fuperfluîtés  au  nombre  des 
chofes  nécelTaires  ,  ils  dévoient  (e  porter 
rapidement  à  tous  les  excès  du  luxe  :  car 
ils  avoîent  toujours  été  avides,  &  ils 
ëtoient  devenus  aflèz  puilTants  pour  c'on- 
ner  un  libre  cours  à  leur  avîdicë.  Leur  utî-* 
hté  avoit  été  leur  unique  règle  :  la  force 
avoit  fait  leurs  droits  :  au  beloin^  la  perfi- 
die avoit  (îippléë  â  leur  fbiblefle.  Nous 
avons  vu  parmi  eux  les  plus  puiflants  s'ap* 
proprier  les  domaines  de  la  république  p 
ufurper  les  terres  des  particuliers  y  enle« 
ver  à  leurs  concitoyens  jufqu^à  fa  libertés 
Cette  façon  de  penfêr  que  le  gouverne- 
ment même  avoit  entretenue  jufiju'alors  , 
devoit  influer  de  plus  en  plus  dans  les 
mœurs  ,  â  mefiire  au'on  fe  faifoit  de  nou- 
veaux befoins.  Comment  les  Romains  , 
maîtres  de  dépouiller  les  nations  les  plus 
opulentes  ,  auroient-ils  pu  ne  pas  leur  eiv- 
lever  toutes  les  chofes  de  luxe  ? 

L*an    de  Rome  581  ,   peu  avant  la  co^mçat 
guerre  de  Perfee,  le  conful  L.  Pofthumîus  i'ï[;§*^ 
Albinus  ^   envoya  par  le  fénat  dans  la  g,ft?l«  à 
Campanie ,  ordonna  aux  magiftrats  des  p"iii^ol!* 
préneftins  de  lui  préparer  une  maifbn  y 
de  venir  au  devant  de  lui ,  &  de  lui  four- 
nir tous  lescheveaux&  toutes  les  bét.s 
de  charge  dont  il  avoit  befoin  pour  foa 
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voyage.  Julqu'alors  les  confuls  nWoîeii^ 
îamais  rien  cxig^  de  pareil.  C'eft  la  r^-. 
publiqiw  qui  leur  fourniflbit  les  chofes  n^- 
ceflaires  pour  les  commîflîons  qu'elle  leur 
dohnoit.  Les  villes  par  ou  ils  paflbient  > 
îl'^toient  pas  même  tenues  de  leur  pr^'pa- 
Jrer  un  logement  :  ils  logeoient  chez  des 
particuliers  avec  qui  ils  étoient  liés  d'hoC- 
pitalité.  Pofthumius  ,  qui  avoit  pafle  à 
Pr^nefte  dans  un  temps  où  il  n'étoit  pas. 
en  màgiftrature  ,  voulut ,  dit-on  ,  fe  ven- 
ger des  Préneftins ,  parce  qu'ils  ne  lui 
avoieht  pas  rendu  les  honneurs  qu'on  net 
devoit  qu'aux  magiftrats. 

Cet  exemple ,  imit^  par  d'autres ,  de- 
vînt bientôt  un  ufage.  Alors  les  magiftrats 
de  la  république  parurent  autorifes  à  im-» 
pôfer  aux  peuplés  telles  charges  qu'ils  ju- 
geoîent  à  propos ,  &  ils  fe  firent  des  droits 
des  malverfations  qu'ils  commettoient.  L© 
fénac  fe  hâta  de  faire  publier  dans  toutes 
îes  villes  un  décret  par  lequel  il  défendoit 
de  rien  exiger  d'elles  au-delà  de  ce  qu'il 
àuroit  réglé.  Il  faifoit  connoître  par-là 
qu'il  défapprouvoit  les  vexations  ;  mais  it 
îiç  les  empêcha  pas.  Si  dans  la  fuite  des;; 
confuls  ou  des  préteurs  furent  accufés  d'exi- 
SiVoîr  commis  ,  ils  eurent  ordinairement 
.^(Tez  de  crédit  pour  fe  faire  abQ)udre.  Lb 
tribun  1/.  Calpurnius  Pife  ,  croyant  arré-- 
ter  Cet  abu^,,  Et  pàîTer  une  loi  ^i  ?"^'i- 

I 
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iSfoit  les  peuples  à  fe  pourvoir  devant  les 
fuges  tontre  les  ma^racs  concuffion^- 
naires.  Cette  loi  fut  portée  la  première 
année  de  la  troifiemé  guerre  punique^ 
c*eft-à-dire  ,'dans  un  temps  où  eUe  étoit 
vifîblementen  contradi^on  avec  i^efprit  ' 
même  du  gouvernement.  Elle  devoititt* 
ians  force  ,  puifque  le  fénat  donnok  lui-- 
même l'exemple  de  la  perfixUe  &  de  f  iaf 
juftice.  ^ 

Les  Romakis  payèrent  pre(que  ibbite^   AvicHté 
ment  de  la  plus  grande  fîmpîLcttë  à  la  t^^  âutUetêt 
cherche  des- choies  de  WxE.  Dans  les  à)m-  rechw"' 
mencements  encore  incaipadbics  de  les  ap^  etiou«  d» 
prëcier  par  eux-mêmes  ,  ils  s'y  portererti: 
d'abord  avec  plus  d'avidité  <juç  de  goût  i^ 
ils  panurent  n'en  faire  cas  que  parce  qu'el- 
iès  avoient  un  prix  chez  les  peuples  aux-r       •  *  *^ 
^uelsils  ks  enlevoient ,  &  Ms  les  envahi^^ 
rent  avec  une  forte  de  férocité  Cétoi^t 
ides  (bldats  qui  alloient  au  bmin. 

Quand  une  nation  iait  jouir  .des  diofe^ 
de  luxe,  fes  mœurs  deviennent  plus  dou-^ 
ces  ,  parce  qu'elles  s'amdliflent.  Abiis  il 
y  a  une  forte  de  lâcheté  daiis  (on  caraco 
•cere.  Moins  capables  des  Éîtigues  qu'il 
Éwdroît  prendre  pour  fe  fM-ocurer  de  nôu-*^ 
velles  fuperfluités  ,  elle  fe  repofe  dans  fst 
fouiflanc^-  de  celles  qu'elle  a ,  &  elle  paroît 
lEnoins  avide. 

Mais  Jes  jRx^mains  avpient  apporté  le^ 
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<.  luxe  chez  eux  >  &  ils  ne  s'amolItCoîent 

pas  encore.  C'eft  qu'il  leur  avoit  été  plus 
facile  de  dépouiller  les  nations ,  que  d'ap- 
prendre à  jouir  des  fuperfluités  qu'ils  leur 
enlevoient.  Ils  confervoientdonc  le  même 
courage;  ou  plutôt  la  même  férocité  qu'ils 
avoient  eue  ;  lorfque  leur  manière  de  vi- 
vre étoit  encore  fimple  &  frugale  ;  &  par 
conféquent  ils  étoient  d'autant  moins  ca- 
pables de  mettre  des  bornes  à  leur  avi- 
dité qu'ils  recherchoient  les  chofesde  luxe 
avec  moins  de  connoiflance.- 
_  Lorfque  les  généraux  ne  s'étoîent  pas 

/iott^io^  encore  foit  un  befoin  de  ces  chofes  ,   ils 
rapidité*  paroiflbient  ne  dépouiller  les  nations,  que 
•bjec  ^    pour  triompher  avec  plus  de  magnihcçncej 
«^.V 1»     &  après  avoir  étalé  des  riche flès  ,  que  le 
^^       peuple  dans  les  commencem^ts  y  regar- 
doit  avec  plus  d'étonnement  que  d'envie, 
jlsfesdépofoient  dans  le  thréfor  public  pour 
les  befoias  de  l'état.  Par4à  ,  l'elprit  du 
gouvernement  devenoit  tCHis  les  jours  pluî 
;  avide.    Il    le    devenoit   fans   fcrupule  , 

papce  que  l'intérêt  public  le  jufti- 
fioît  :  &  les  Romains  s'accoutumoient 
â  regarder  les  dépouilles  des  peuples  vain- 
cus ,  comme  le  principal  fruit  de  leurs 
vi(âoiies. 

Cette  avidité,  qui  caraâéri'bît  le  gou- 
vernement ^  fut  éîïtretenne  par  l'empref- 
^-nîiit  dts  cations  à  rechercha:  la  pro- 
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teâwn  du  peuple  iromaÎB.  Elles  (e  rui^ 
nerent  pour  l'acheter  ou  pour  la  conferver ^ 
&  Rome  ne  mît  plus  de  bornes  aux  tri- 
buts qu'elle  impofoit.  Elle  crut  avoir  des 
droits  à  tout  ce  qu'on  ne  pouvoir  pas  luî 
lefulér. 

Dès  que  îe   gouvernement  devenoit   p.rtir# 
tous  les  jours  plus  avide ,  il  n'étoît  pas  céi'ri"»: 
poflîble  que  Ic:^  gëfi6:aux  ,  qui  s'accoutu-  Iv^^l 
moient  au  luxe  des  provinces  conquïfes  ,  SV*"" 
fe   fiflent   toupurs   un  point  d'honneur  ^g^^ 
d'être  défîntéreffes.  Ils  détournèrent  donc 
à  Jeur  profit  une  partie  des  threfors  qu'ils 
cnlevoient   aux  nations;   ils  impoferent: 
des  tributs  dont  ils  ne  rendoient  aucun» 
compte  :  ils  vendirent  leur  protedion  :  ils» 
s'approprièrent  les  biens  des  particuliers  &. 
des  provinces  ;  en  uamot ,  ils  commirent, 
dans  leurs  départements,  les  vexations  que 
le  gouvernement  de   la  république  corn* 
niettoit  par-tout. 

L'intervalle  de  la  féconde  guerre  pun>    Effw 
que  à  la   trouieme  y  elt  le  temps  ou  les  awdité 
provinces  étoient  une  fource  plus  abon-  pïodiu«w 
àante  de  richeffçs.  Mais  l'avidité  ,  qui  tar- 
rira  cette  fource  ,  armera  bientôt  les  Ro- 
mains les  uns  contre  les  autres.  Rome 
fera  déchirée    par    des  guerres  civiles* 
Elle  finira  par  avoir  uo  maître  ;  &  fea 
revenus    d'un   empire  ,    qui  abfbrbera 
toutes  les  iioh^i&s  de$  nations  J.es  phi& 
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opulentes  y   ne  fiiffircMit  pas  à  un  lenf 
homme. 

Pendant  que  le  luxe  fe  répandoît ,  les 
4uTwn-'  Romains  confervoient  des  ufages  qui  s'^ 
f  A«ïn-  toient  établis  dans  les  temps  où  ils  ne  le 
à^  S!Vè^^  connoiflbient  pas  ;  &  ces  ulages  rett- 
§eroS"**doient  le  luxe  encore  plus  pernicieux  pour 
Uzepiut  eux. 

Sîuuu  Ils  auroient  cru  fe  dégrader  en  cultivant 

les  arts-:  c'eft  un  fieux  prëjug<^ ,  que  les- 
cirçonftances  avoîent  Êiit  naître.  Il  ^toit 
naturel  qu'une  nation  de  foldats  abandon- 
nât les  arts  à  fes  efclavcs;  &  dès  qu'elle  les 
feur  avoit  abandonnés ,  il  ^toîc  naturel 
encore  qu*elle  dàiaignât  de  tes  cultiver 
elle-même..  En  temps  de  paix  ,  les  Ro-^ 
mains,  qui  n'avoîent  peint  de  champ-, 
^toient  donc  dans  une  grandeoifivetJ.  Tel 
^toit  le  fort  de  la  plus  grande  partie  des» 
citoyens ,  que  les  cenCèurs  diftribuoient; 
ordinairement  dans  les  quatre  tr^H»  de  l^ 
ville.     • 

Pendant  cinq  fiecTes  ou  environ ,  cette 
©ifivet^  ne  contribua  pas  peu  à  l'agrandil^ 
fement  de  la  r^ublique.  Car  Rome  auroir 
eu  moins  de  foldats ,  fi  les  citoyen^' 
avoîent  été  plus  occupes  ,  &  c'eft  la  n^- 
ceffité  de  fuhfiffer  qui  faifoit  defirer  lai 
guerre.  Si  lé  peuple  (e  plaignoît  de  n'avait 
point  dé  part  aux  champs  qu'il  avoir  con-^ 
quis^tes  gatiiciens  rapfaifoifent  en  c^daqt^ 
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1  chaque  fois  ,  quelque  partie  de  Tauto- 
rit^.  Comme  tous  les  tyrans  ,  plus  avares 
qu'ambitieux  ,  ils  aimoient  mieux  aban- 
donner des  magiftratures  que  des  arpents 
de  terres  ;  &  parce  que  les  diflèntions 
n'étoierit  favorables  qu'à  Fambition  des 
tribuns  y  chaque  année  la  guerre  redeve- 
noit  Tunique  reflburce  du  peuple  ,  qui 
avoît  toujours  été  trompé  dans  fon  atten- 
te ,  &  qui  devoit  l'être  encore.  Or ,  cette: 
reflburce  fut  afliirée,  tant  que  les  Romains; 
ne  portèrent  pas  leurs  armes  hors  de 
ritalie. 

La  république  devoît  pendier  vers  fc 
ruine  ,  aulli-tot  que  le  changement  des. 
circortftances  changeroit  Tinnuence  des 
caufes  qui  Tavoient  élevée.  Ccft  ce  qui  ar- 
riva après  la  féconde  guerre  punique ,  & 
plus  fenfiblément  encore  après  la  troifîem'e^ 
Alors  la  guerre  ne  pouvoir  plus  faire  di— 
verfion  aux  diflentions  domeftiques ,  paûce 
qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  mener  à  l'en- 
nemi ,  d'un  moment  à  l'aut-re ,  une  grande* 
partie  des  citoyens  ;  &  le  peuple ,  à  qut 
lis  butin  manquoît,  reftoit  (ans  reflburce,. 
parce  qu'il  ne  lavoit  pas  fubfifter  de  font 
travail.  Cejjendant  il  étoit  plus  nombreux 
.que  jamais.  Or  ,  .  un  peuple  oifîf ,  qui  nV 
pas  de  quoi  fubfifter  ,  &  qu'on  re  peut 
arracher  à  fesdiflentfons  ,  fera  naturellé- 
'  ipent  porté  à  çaufer  dei  révolutions  dansle? 
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gouvernement  :  car  il  n'a  d'efp^rance  qvr^ 
dans  les  troubles,  &  la  cupidité  eft  exci- 
tée par  le  luxe  qui  lui  rend  fa  mifere  ptus 
fenlible. 

Si  pendant  un  temps  le  partage  de  l'au- 
torité fut  l'objet  des  diflentîons  ,  ce  fera 
déformais  le  partage  des  richefTes.  Les  pau- 
vres fe  fbuleveront  y  parce  qu'ils  n^ont 
rien  à  perdre.  Les  riches  s'armeront^ 
parce  qu'ils  ont  tout  perdu  ,  s'ils  cefTent 
d'être  riches  y  &c  Por ,  qui  diftingue  feuï 
lès  citoyens  ,  coûtera  plus  à  céder  que  les 
dignités. 

Il  coûtera  d'autant  plus  â  c^der  ,  qu'il 
tiendra  lieu  de  tout  dans  un  gouverne- 
ment où  tout  deviendra  vénàî.  Celui  qui 
fera  afTez  riche  pour  acheter  les  fuffrages, 
fera  fur  d'obtenir  les  magiftratures  :  cefui 
qui  les  obtiendra  fera  fur  de  s^enriclur 
encore  ;  &  on  les  ambitionnera  pajr  ava-» 
rice. 

Les- mêmes  ufages  (ont  bons  ou  mauvais 
fuîvant  les  circonftances.  Un  peuple  fans 
arts  &  fans  mJtiers ,  efl  ce  qu'il  falloir  à 
Rome,  tant  que  la  guerre  fe  fit  en  Italie; 
parce  qu'alors  cette  ville  n'avoît  befbin 
que  de  fbldats.  Il  n'en  fut  pas  de  même 
dans  la  fuite.  Plus  un  empire  efl:  étendu  , 
plus  il  importe  que  la  capitale  fbit  remplie 
de  citoyens  laborieux.  Ainfî ,  comme  le 
dw'fceuvrement  du  peuple  avoit  été  une  des 
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cau&s  de  Tagraiidifleine^  de  la  pépublîr- 
que  >  il  devoit  être  aufli  une  des  ^aufes  de 
fa  décadence. 

Au  lieu  de  foldats  y  Rcxne  ne  ccnfeE- 
moit  plus  qu'une  popukce  afianide  y  que 
la  pfoTp^rite  de  r^rac  ren49ic  itiTolence  ,, 
&:  que  lamiferefoulevoit  contre  les  riches^ 
Pour  la  faire  fubfîfter  ,  on  étokt  contraint 
de  prendre,  dans  le  thrëfor  public  ,  &  de 
lui  diftribuer  du  bled  y  du  lard ,  de  l'huile 
&  autres  chofes  femblablies.  Cependant 
cette  poçulace ,  qui  çroyoît  avo'r-  conquis* 
l'univers ,  ne  pouvoir  le  réfoudre  à  vivre 
uniquement  d'aumônes  ;  &  elle  deman- 
doÎ£  des  terres  ,  que  les  propriétaires  ne  ^ 
Touloient  pas  céder. 

Tôt-ou-tard  ,  le  luxe  ruine  \ts  narîbns  ^^e'ÎS? 
chez  tefquelles  il   s*mcj?oduit    II  y  a  un  S^)^ 
temps,  à  la  vente ^  où  il  paroît  muL*  [ 

tiplier  la  mafle.  des,  richeflès  ^  Il  anime  • 

Pinduftrie  ,  il  multiplie  les  arts  j  il 
fait  fleurir  le  commerce:  i! met  tout en^  \ 

valeuE  y  en  un  tnot ,  &  il  fait  îouir  de:  ! 

tout.  ; 

IJ  met  tout  en  valeur  ^  dfs-jfs ,  excepta  1 

Pagriculture  ^  5  laquelle  il  nuit  néceflai^  J 

rement  ^  icomme  nous  Pavons  prouvé  ail^  Il 

leurs.  Il  fuffit  de  f  appeller  ici^  que  les  fou—  | 

veraifls^  pourfoucnir  à  leiir  fuperflu&  i  \ 

celui  des  grands  ,  font  dans  la  néceflitê 
de  multiplier  le&  impôts  ^  &  qu'après  les 
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avoir  multiplias  y  ils  font  dans  la  n^cef&D^ 
de  les  multiplier  encore.  De  g^nëratioii 
en  g^nëration ,  ils  font  d'autant  moins 
riches  ,  qu'ils  font  pks  d^effbrts  pour 
augmenter  leurs  revenus  ;  parte  que 
d'nn  côté ,  tout  enchérir  pour  eux  com- 
me pour  leurs  fujets  ,  &  que  de  l'autre , 
la  fource  des  rîcheCTes  fe  tarit ,  à  me- 
fere  que  les  campagnes  tombene  eft 
friche. 

Maïs  le  luxe  ne  ruine  Tagricultum 
qu'infenfiblement ,  &  pendant  un  temps  ^ 
i\  porte  Tabondancc  dans  les  villes  oà 
les  citoyens  qui  n*ont  rien,  font  affîw 
r^s  de  vivre  de  leur  travail.  Si  c'eft 
tm  avantage  ,  au  nK>ins  n'eft-il  que 
paflager. 

Comme  le  luxe  force  les  plus  riches  i 
d^penfcr  continuellement  au-delà  de  ce 
qu'ils  ont ,  il  viendra  un  temps  où  iti 
feront  ré.^uîts  maigre  eux  à  vivre  d'éco- 
nomie. Alors  les  arts  de  hue  cefleront 
d'être  cuîtiv<?s  ,  ceux  qui  en  vivoient 
tomberont  dans  la  mifere  ,  &  les 
villes  feront  ruinées  comme  fes  canv» 
pagnes. 
^J*f*  Le  luxe  des  Romains  ,  qui  ruiÎRoit  ks 
rîuTme.  p^o^^nces  conquîfes  ,  ruina  de  bonne 
heure  Tagriculture  en  Italie,  parce  que 
les  grands  facrifierentà  leur  magnificence 
&  a  leurs  caprices  ^   les  terres  donc  ils 
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sfétcient  empares  ;  &  comme  les  citoy/eas 
regardoient  au  deflbus  d'eux  de  cultiver 
les  arcs ,  il  arriva  qu'à  Rome  y  le  luxe 
n'eue  pas  même  l'avantage  pa(Iàger  de 
£dre  fubfifter  les  pauvres» 

Le  peuple  écoic  donc  dans  lamîfere^ 
&  fouvent  les  citoyens  ,  qui  paroillbient 
dans  l'opulente ,  fe  trouvoient  pauvres 
eux-mêmes  ,  parce  qu^ls  IVtoient  de  tout 
Ce  qu'ils  n'avoient  pas.  Dans  cet  eut  des 
chofes  ,  il  ne  pouvoît  naître  que  des  trou- 
bles :  d'un  côtéy  le  thrëfor  public  ne  (îifiî- 
foît  pas  aux  befoins  d*nne  populace  nom- 
breufe ,  qui  mafiquoit  de  paiti ,  &  qui 
n'en  favoit  pas  gagner  ;  de  1  autre  les  loix: 
ne  pouvoient  reprimer  les  grands ,  dont 
l'a\idité  dépouilloit  îndiftinftemeht  lés 
fojets  de  la  république  ,  les  alliés  &  lès 
citoyens.  D'après  ces  conlîdérations,  vous 
jugez ,  Monfeigneur ,  que  les  diflfentions  ^ 
qui  ont  été  fufpendues  par  des  guerres.^ 
ne  tarderont  pas  à  recommencer,  &  qu'et- 
ies  feront  bien  différentes  de  celles  qud 
nous  avons  vues» 


<^4r^ 
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CHAPITRE    III. 

Jufqiiau  trihunat  de  Tibérius  Cracchas^ 

JtA-  L'Etude  de  Thiftoire ,  comme  je  Taî 
duftt'ë^  déjà  remarqua  ,  ne  demande  pas  ,  Mon- 
ie^  d^  Teigneur  ,  qu'on  apprenne  tout  ce  qui  efl 
a^ïêà  arrivé.  II  y  a  un  choix  â faire,  &  nous 

ti  réïSL  Sommes  conduits  dans  ce  choix  par  Pobïet 
dans  les     que  nous  nous  propoions. 
SSïï«         Jufqu*ici  nous  avons  confidéré  tout  ce 
AittCAt.   qui  a  pu  contribuer  à  la  grandeur  des  Ro- 
mains. Aduellement  que  plufîeurs  nation» 
ont  été  fubjuguées,  &  que  nous  prévoyons 
la  chute   des  monarchies  qui  fubfîfleac 
encore  ,  il  nous  refte  â  obferver  les  révo- 
lutions dans  les  mœurs  &  dans  le  gouver- 
nement  jufqu'à   la    ruine    de   la  répu- 
'blique.  Ceft  par  rapport  à  cet  objet  que 
je  choifîrai  les  faits  dont  je  vous  entre- 
tiendrai. 
ç,^„{,ç      La  guerre  continuoît  en  Efpagne,  &   , 
^*iS°"   J^s  Romains  s'y  montroîent  tels  qu'ils  s'é- 
^îrî*    toient   montrés  en  Afrique.  Nous  avons 
^^'    vu  que  Viriatus  avoît  défait   le  préteur 
Vétilius.  Il  eut  ""de  nouveaux  fi^ccès  :  il  eut 
auflî  des  revers.  Mais ,  tant  qu*il  vécut ,  il 
foutint  avec  gloire  tout  Peffbrt  des  enne- 
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mis.  Humain  ,  jufte  ,  intrépide  ,  endurci 
à  h  fatigue ,  grand  capitaine ,  il  n'eût  ja- 
mais d'autres  intérêts  que  ceux  des  peuples 
dont  il  prenoit  la  défenfe  :  il  partageoit 
(également  avec  fes  foldats  le  butin  &  le 
danger  ,  &  il  ^toit  à  leur  tête  comme  nh 
chef  parmi  fes  ëgaux. 

Q.  C^cilius  Métellus  Mac^donîcus  com- 
mandoît  depuis  deux  ans  en  Efpagne  , 
lorfqu'on  lui  donna  pour  fuccefleur ,  Q. 
Pompéius  N^pos  ,  qui  fans  talents  &  fans  ^m .  ç^ 
naiflance,  s'etoitâev^au  confulat  par  une  '^J^^J^ 
perfidie.  Lelius,  ami  de  Scipîon  TAfiricain, 
demandait  le  confialat.  Pompéius',  qui  fei-  ' 
grioit  d'êtrç  ami  de  l'un  &  de  l'autre  , 
s'offrit  dç  folliciter  pour  Lélius ,   &  le 
fupplahta. 

Ennemi  de  Pompéius ,  Métellus  donna 
des  congés  à  tous  les  ibldats  qui  en  de- 
mandèrent :   il   diffipa  les  munitions  de 
guerre  &  de  bouche ,  &  il  ordonna  de 
laifler  mourir  de  faim  les  éléphants.  A  cette  ' 
conduite  d*un  hommç  qui  avoit  paru  juf- 
qu'alors  auffi  bon  citoyen  que  bon  général, 
on  pouvoît  juger  qu'on  n'étoit  pas  loin  des 
temps  oii  la  république  feroit  tout-à-feit 
facrifiée  à  des  vues  particulières.  Si  MéteN  * 
lus  ,  parce  qu'il  étoit  ennemi  de  Pom-  ' 
péius ,  vouloit  le  faire  échouer  ,  il  auroit 
pu  s'en  repofer  fiir  l'incapacité  de  œ  con-* 
fui, qui  n'eut  aucun  fùccès,  quoique  fon  ar- 
mée f^t  au  moins  de  trente  mille  homme$t 
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Leur      Pendant  que  Pomp^ius  iaiToit  b.  guerre  . 
îîïcvi!  aux   Arvaques,   Viriatbus ,   qui  l'année 
'  "*    précédente  avoir  vaincu  le  proconful  Fabius 
Serviliamis  y  le  défit  encore  ,  &  le  poufla 
dans  un  pofte  ^  d'où  les  Romains  pou- 
vaient difficilement  lui  éch^pen  Dans 
cette  conjondure ,  il  fit  des  proportions  , 
t7i  di^'  P?«^e  qu'il  crut  pouvoir  affurer  la  paix  ;  ^ 
»Mie6i3  par  le  traité  ,   que  le  fénat  &  le  peuple 
ratifièrent ,    on  convint  de  garder   4e 
part  &  d'autre  tout  ce  qu'on  poffiedoit. 
'  Viriatbus  avoitalors  étendu  ià  domination 
^         fur  le  Tagc  &  fur  l'Ebre ,  &  les  Romains 
commençoient  à  fclaflèr  de  cette  guerre, 
qui  duroft  depuis  n,euf  ans- 

Si  Viriathus  comptoit  fur  la  foi  des 
txait 's  ,  il  ne  connoifToit  pas  le  féoat.  Dès 
Tanaée  ibivante>  les  hoIUlités  recommen- 
cèrent. On  avoic  continué  le  commande*^ 
ment  à  Pompéiusdans  l'EPpagne  citérieu^ 
re  ;  &  dans  TJSfpagne  idtérieure ,  le 
confiil  Q.  Servilius  Cépio  avoir  fiiccédé  à 
fçn  frère  Fabbs  Servilianus.  Servilius , 
aufli-tôt  qu'il  fiit  arrive  dans  fe  province  » 
commença  par  chercher  des  prétextes  pour 
rompre  la  paix  ;  &  bientôt  après ,  fans 
eji  chercher  davantage  ,  il  arma  ouverte- 
meut.  Le  fénat  même  Ty  autorifa. 

Viriathus  ,  qui  n  avoir  pas  prévu  cette 
perfidie  ,  fut  réduit  à  fuir  devant  l'armée 
4u  conful.  Ses  alliés  ne  lui  donnèrent 
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9lltimfécOH€s.  Coniam  ils  n'avoîent  pas 
pa  fe  concerter  pour  leur  défenfe  com- 
inune  ^  ils  n'oferent  prendre  les  armes  , 
&  quel^es^uos  furent  même  forces  de  fe 
(pumettre  aux  Romains.  Alors  Servilius 
mid^ta  ¥m^  ocuvelle   trahiibn.  Il  offrit 
la  paix ,  fi  o»  lui  livroit  les  chefs  de  plu- 
êeurs  villes  ^  ^  s'écQÎcïfit  ibuf^raites  i  la 
i:épvh]i(fcte  ;  Se  l^fqu'on  les  lui  eut  livres  y 
il  y  mie  ««e  neuvelle  condition  ;  ilde- 
mandiaque  Vi^athus  livrât  fes  armes  ^  & 
^'abaRdwnàt  IttHn^noie;  i  k  difcrétion  du; 
(ému.  ia  :pi^rre  rP^mimia.  W  a^itoit  pas, 
^éaftmiHfi^  au  pouvoir  dq  co0ÛjJ,4e  la  £pn^ 
dfiiirçai?^  fiioçès'J  car  fes  troty)esi  aiix^ 
quelles  il'^itoît  odieux  ,  le  mép^î^èat ,  &  av.  j.  es. 
fe  fôulevoient  çpntrç  lui.  Il  fit  aflaflîner  Rom?6i4 
Viriathus. 

Poaapeitts  .^iflygçeit  alors    Numance.^^  ifj^.j^ 
Après  awir  ruiné -ces  troupes  dçvant  cette  ^^^^^ 
^ce  ,  il'fit  avçcfesNtttHantii|suiitraiEé*»"«» 
jçui  le  4é5]ao$ioroit  >  &  lorfque ,   l'année 
iuiva»«ej^  il  eemit  le  «amoiandeinent  au 
çerfful  M,  PopiJiusïLénas  ,  il  eut  l'impu- 
Jeaee  de  niqa:  cç  traita  qu'il  avoir  conclu 
en  ;préfee<^e  â^s,  prificijpaux  officiers  de 
Tarmée.  Popilius  renvoya  la  décifion  de 
'cettïi  Affaire?  mfé^H ,    &  fnTpendiç  les 
lioAUités.  Mais  Pempéius  perfifta  tow.-^' 
jours  à  nier  an  fait  de  la  dernière  eVi^ 
llcncç  J  &  Iç  fénat  qui  ne  vouloit  pas  la 
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psix ,  jugea  qu'îl   n*y  avoit  point'  eu  de 

traité. 

Popilius ,  ayant  recommence  la^errc, 
fnt  battu  ,  &  perdit  une  partie  de  Ibn 
M  J.  c  armée.  Le  conful  C,  Hoftilius  Mancinus , 
^''    617  qui  lui  fuccéda  ,  ne  fit  que  des  fautes  ^  & 
n'éprouva  que  des  reyers.   Ses  foldats , 
effrayés  à  îavue  d«  ennemis  ,  rfofoiem: 
plus  fortîr  du  camp.  Il  réfolut  de  s'éloi- 
gner ,  &  il  choifit  une  nuit  pour  fa  re- 
traite. Mais ,    quoiqu'il  eût  •vingt  mille 
liommes  ^  quad*e  mille  Numantins  qui  le 
pourfuivîrent    firent  nn    grand  <:aFnage 
^e  fes  troupes  ,   &    le  pouflèrent  dans 
des    défilés  ,    où    ils  l'enfermèrent.   Il 
leur  envoya  un  héraut  pour  entrer  en 
:compofitîon. 

Les  Numantins  refuferent  de  traiter  avec 
3ui  :  ils  avoiént  appris,  à  fe  méfier  des 
tgénéraux  de  la  république.  Heureufement 
pour  les  Romains ,  îk  <:nïrent  pouvoit 
^donner  leur  confiance  au  quefteur  Tib* 
Sempronius  Gracchus  ,  dont  la  probité 
étoit  teconnue;  &  Gracchus fau va  Far-» 
tnée..  Ils  étoient  bien  fimfJles  ,  fi  la  probi- 
té d'un  feul  citoyen  les  raflùroit  contre 
3ef?nat. 

L-e  traité  que  ISbérius  Gracchus  fit 
avec  eux ,  étbit  affez  juftifié  par  la  né* 
ceflité  où  l'on  avoit  été  de  le  conclure  ; 
&  s'il  étoit  honteux  pour  la  répubKqvie  , 

toute 
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toute  hnfamîe  en  retomboit  fur  Hoftîlius. 
Ce  conful ,  qui  eut  ordre  de  venir  rendre 
compte  de  fa  conduite ,  for  remplacé  pat 
fon  collègue,  M.  Emilius  Lépidus ,  qui  fit 
Ja  guerre  aux  Vacci'ens  contre  la  dëfenfe 
du  iénac^  &  qui  perdit  fîx  mille  hommes 
dans  une  déroute. 

La  conduite  du  (enat  avec  les  Kuman- 
tins  fut  ta  même  que  celle  qu*il  avoit  tenue 
avec  les  Samnites  après  le  traité  des  Four- 
ches Caudines.  Il  ordonna  qu'Hoftilius  ^^  ^  ^ 
&  tous  ceux  qui  avoient  garanti  le.der-  {^.^^^^^g 
hier  traité  ,  feroient  livrés  à  Pennemi ,  & 
Hoftilius  ,  ie  piquant  d'autant  de  généro- 
fité  que  Sp.  rofthumius  ,  invita  luî- 
tnême  le  peuple  à  autôrifer  ce  décret. 
Mais  le  peuple  ne  confentit  point  que 
Gracchus  fut  livré  ,  &  Hoftilius  qu'on 
livra  feul ,  ne  fot  pas  accepté  par  les  Ku- 
mantins. 

Cette  nouvelle  perfidie  ne  releva  pa» 
les  affaires  des  Romains.  Contre  une  ville 
où  il  n*y  avoit  jamais  eu  plus  de  huit  mille 
foldats  ,  il  fallut  enfin  armer  jufqu'à  foi-* 
xante  mille  hommes:  on  en  donna  le 
commandementà  Scipioti  P  Afiricaîn,  qu^oH 
jugea  feul  capable  de  terminer  cette 
guerre  ;  &  encore  ce  général  ne  crut-il 
devoir  marcher  contre  les  Numantîns,  a^.  i-  c, 
qu'après  avoir  employé  une  année  à  ré-  Rtm/ôH 
tablir  la  difcipline  dans  les  trovmes* 
Tome  VIlLHifi.  Ane.  î\ 
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Numance  fut  rafJe  ,  &  on  vendit  tous  les 
citoyens ,  qui  furv^curent  à  la  ruine  de  leur 
ville. 

Pendant  cette  guerre  »  on  voit  que  les 
Romains  vont  ouvertement  à  la  tyrannie 
par  toutes  fortes  de  voies  ,  que  les  géné- 
raux ,  fans  dgard  pour  les  ordres  dufenat, 
ne  forment  des  entreprifes  que  pour  aflbu- 
c     vir  leur  avidité  ,  &  que  dans  la  profpérité 
j  de  la  république ,  la  difcipline  commence 
à  fe  perdre.  Une  révolte  des  efclaves  en 
Sicile  va  nous  faire  remarquer^d'autres 
abus.    Elle  commença  deux  ans  avant  la 
ruine  de  Numance. 
Sooi^ve-       Les  citoyens  riches  avoient  rempli  les 
"icjiVej?  Campagnes  de  Sicile  &  d'Italie  d'efclaves^ 
qu'ils  traîtoient  avec  plus  de  dureté  que 
leurs  bétes  ,  parce  qu'ils  les  acquéroient 
à  plus  vil  prix.  Leur  avarice  fordide  & 
barbare^  qui   refufoit  à  ces  malheureux 
jùfqu'aux  chofes  les  plus   neceflaîres  ,  les 
fbrçoit  à  vivre  de  brigandage.  Ils  les  y 
învitoient  eux-mêmes  ,  afin  d'être  dif- 
penfés  de  les  nourrir  ;   &  ils  les   pro-* 
tégeoient  contre  les  pourfuites  des  pr^- 
.  teurs  )  auxquels  il  étoit  difficile  d'en  faire 
jpftice. 

En  Sicile  ,  où  ce  défordre  éwh  plus 
grand  qu'ailleurs  ,  les  efclaves  marchoient 
en  troupes  ,  &  formoîent  des  bandes  de 
voleurs^   qui  commettoient  impunémen 
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toutes  fortes   de  violences.  Ce  genre  de 
vie ,  où  ils  faifoient  enfenible  Teflai  de 
leur  courage  ,   leur  fit   connoître  leurs 
.  forces ,  &  ils  réfolurent  de  fe  fouftraire  à 
des  maîtres  aufli  avares  que  cruels.  Un 
de  leurs  chefs ,    nommé  Eunus ,  4  1^  ^^^te. 
de  foixante-dix  mille  ,    prit   toutes  les 
marques  de  la  royauté.  Il  fe  faifoit  ap- 
peller  Antiochus  ,  parce  qu'il   étoit  de 
Syrie ,  &  bientôt  on  compta  jufqu'à  deux 
cents   mille  efclaves  qui  fe   fouleverent 
dans  les  différentes  parties  de  la  Sicile. 
Cgs   brigands  commirent    des    cruautés 
inouies.  Ilsfe  défendoient  en  défefpérés  y 
comme  des  homn^es  qui  n'avoient  pour 
reflburces  que  la  vidoîre  ou  lai  mort.  Qua-^ 
tre  préteurs,  .qu'on  envoya  contir'eux , 
furent  fucceflîvement  battus.  Le  conful 
C.  Fulvius ,  collègue  de  Scipion  l'Afri- 
cain p  les  combattit  fans  fuccès.  Son  fuc- 
cefleur  au  confulat ,  L.  Calpurnius  Pifo  , 
le  même  qui  avoit  fait  pafler  la  loi  contre 
les  magiftrats  concuflionaîres ,  remporta 
fur  eux  la  première  vidoire  j  &  Tannée 
fuîvante  ,  le.  conful  P.  Rupilius  Népos 
acheva  de  les  exterminer.  Ceux  qui  ne 
p/rîrent  pas  dans  les  combats  ,  expirèrent 
fur  la   croix.    Pendant  cette  guerre  ,   à  av.  j.  c 
Rome   &  dans  plufieurs  villes  d'Italie ,  UlmUu 
les  efclaves  formèrent  une  confpiration , 
qui  fut  découverte  ,  &  qui  n  eut  pas  de 
fuite.  M  2 
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loî  4b1      Aux  d^  fordr es  que  les  citoyens  puiflants 
îeféiec-*  caufoient  dans    les  provinces ,   on  peut 
f«Snt?af  juger  de  Pabus  qu'ils  feifoîent  de  leur 
f'pw».   crédit  à  Rome  même.  Une  loi ,  por- 
tée pendant   la   guerre  de   Numance , 
donne  occafion  de  remarquer  qu'ils  ne 
laiflbient  plus   au  peuple  la  liberté  des 
fufFrages. 

'  JuIqu'àPan  deRome^iÇ  ,  les  fufFra-* 
ges  avoient  été  donn&  de  vive  voix. 
Cette  manière  de  procéder  aux  éleâions 
avoir  l'avantage  de  pouvoir  éclairer  lo 
peuple  fur  les  candidats ,  auxquels  il  devoit 
îa  préférence,  parce  qu  on  difcutoit  publi- 
quement le  mérite  de  çevu  qui  fe  préfen* 
toient.  Mais  quand  le  temps  fut  arrivé  , 
'  où  l'avidité  cotnme;nçoit  à  f^re  briguer 
Jes  magiftratures ,  les  citoyens  puiflants 
çmployefent  les  njenaces  &  la  violence 
pour  fe  rendre  maîtres  des  éîeâions  ;  & 
îe  peuple  fenrit^  qu'en  continuant  d© 
donner  fes  fufFrages  de  vive  voix  y  il  n'a-^ 
voit  plus  la  liberté  de  ctioifir  fes  magîftrats. 
Alors  on  fit  ut\ç  loi  qui  régla  que  défor- 
mais les  éleâions  fe  feroîent  par  ferutin  » 
c*eft-à-dire ,  en  comptant  les  billets  ,  oh 
chacun  auroit  écrit  le  norfi  de  celui  qu'il 
choififlbit. 

Cette  loi  rendit  la  liberté  des  fuffrages. 
Mais  le  peuple ,  qui  fe  corrompoit ,  ne 
Revoit  jouir  de  cette  liberté ,  que  pour 
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de  Scîpion,  gendre  d'Ap.  Claudiiis  prince 
du  fënat ,  &  fon  père  ,  deux  fois  conful, 
,avoit  obtenu  les  honneurs  du  triomphe. 
C'eft  ce  même  Sempronius ,  qui  avoît 
ëpoufé  Cornelie ,  fille  du  premier  Afri- 
cain. D'ailleurs  avec  une, réputation  de 
courage ,  de  prudence  &  de  probité  , 
Gracchus  avoit  encore  une  éloquence  qui 
le  mettoit  bien  au-deflus  des  orateurs  de 
fon  temps ,  &  une  figure  qui  paroiflbit 
donner  un  nouveau  prix  à  fon  éloquence 
&  aux  autres  qualités  de  fon  ame. 
Il  entreprit  de  renouveller  la  loi  Licînia, 
T&\\n%*  par  laquelle  il  étoit  défendu  à  tout  citoyen 
KSvenct  d'avoir  plus  de  cinq  cents  arpents  de  terre, 
iicjniâ.    L  objet  de  ce  tribun  n'etoit  pas  unique- 
ment de  foulager  la  mîfere  du  peuple  :  il 
vouloît  fur-tout  que  les  campagnes  fuffeilt 
déformais  cultivées  par  des  citoyens  ^  ju- 
geant les  efclaves  dont  elles  étoient  rem- 
plies,inutiles  pour  la  guerre  &  dangereux 
pendant  la  paix. 
pFPofi-     Il  y  avoit  long-temps  que  la  loi  Lîcinîa 
îlSîi?"  étoit  tombée  dans  Toubli.  Elle  paroiflbit 
profcrire,  &  les  riches  ne  s'attendoient  pas 
à  la  voir  revivre.  Il  feroit  difficile  de  le 
repréfenter  la  fureur  avec  laquelle  ils  s'é- 
Jeverent  contre  les  deffeîns  de  TibériuSb 
On  n'avoit  jamais  rien  vu  de  femblable 
dans    les  quereires  fréquentes  ,   que  le 
partage  des  terres  avoit  autrefois  fufcitées. 
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aux  pauvres  la  reflburce  de  vivre  «n  cuî- 
tjyant  les  champs  des  riches ,  autorifoi^ 
les  grands  propriétaires  à  nourrir  dans  de 
vîkftes  domaines  leurs  efclaves  plutôt  que 
leurs  concitoyens.  Les  bête$  fauvages  » 
4ifoît-il ,  on  des  tanières  pour  fè  retirer  % 
^  des  hommes  y  qd!on  dit  les  maîtres  de 
r univers  ,  n^ ont  pas  un  toit  pour  fe  met^ 
ire  à  couvert  des  injures  du  temps  :  il  ne 
leur  r^e  que   les  cicatrices  des  blejfures 
qu^ils  ont  reçues  dans  les  combats.   Il 
lui  étoit  d'autant  plus  facile  dç  rendre  U 
multitude    favorable     à    fes    deffeîns  j^ 
qu'M  pl^doit  pour  le  peuple  devant  le  _ 
peuple  même.    Le  jour  ayant  été    pris 
pour  la  pi^bliçatîpA  dç  U  loi,lQ  fénat 
5*afrçmbla. 

A  en  juger  par  te  paflfe ,  il  fèmbleroît 
que  cette  compagnie  entreroit  en  compo^ 
fit;ion.  En  effçt  elle  eût  abandonnée  des. 
dignités  pour  coA%ver  fes  terres  :  mais, 
elfe  ne  pouvoit  plus  faire  de  c^  majxhéis,, 
&  elfe  étoit  moins  difpoféfe  que  jamais  à 
fe  laifler  dépouiller.  Si  q^uelques  fénateurs. 
vouloient  qu'on  eût  égard  aux  plaintes^ 
des  tribuns ,  le  plus  graiid  nombre  reje-. 
toit  avec  îdîgnarion  un  avis  qui  tendoit  à 
diminuer  leur  fortune.  Ces  terres  dont- 
onles  vouloit  dé'pofleder ,  les  uns  difùient^ 
les  tenir  de  leurs  pères  ,  les  autres  aflu-^ 
roient  IçjS  ayoir  acquifes  dç;  bonne  foi  j; 
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ftpr2t     fes  defleîns.  Il   remonta  à   Pînftîturion 
8lf*i JTi   du  tribunat  :  &  après  avoir  montré  quel 
Jjjfeîîi    en  avoit  été  le  motif,  il  repréfenta  q^e 
oaî?iu»  fi  le  peuple  avoit  pu  dépofer  un  roi ,  &j 
Sppoloit.  abolir  la  royauté  même ,  il  poyvoit ,  à 
plus  forte  raifon ,  dépofer  un  tribun  qui 
abuferoit   de  fon  autorité  ^  &  abolir  le^ 
tribunat ,  fi  cette  magiftrature  devçnoit 
contraire  à  les  intérêts.  Il  demanda  3onc 
que  le  peuple    décidât ,  qui    de  lui  oi; 
d'Oûavius  ,  lui  étoit  contraire  ou  favora^ 
ble  ;  &  que  celui  des  deux  qui  feroit  dé- 
claré avoir  abufé    des  privilèges    de  (^ 
place  ,  fût  dépofédé  fur  le  champ. 
5ï  TAé-*    Cette  entreprife ,  jufqu'alors  fans  exem- 
w-       pie  ,  lui  réuflit  :  Oâavius  fut  dépofé.  La, 
loi  Licinia  ne  trouva  plus  d'oppofition,  & 
on  ijomma  ,  pour  la  faire  exécuter  ,  trois 
commiflaîres  ,  Tibérius ,   (on  beau-pere 
Ap.  Claudius  ,  &  fon  firdre  C.  Gracchus , 
qui  fervoit  alors  fous  Scipion  ,  au  fiegç 
de  Numance. 

Tibérius  di(pofa  de  la  place  d'Oâavîu^ 
en  faveur  d'un  bomme  qui  lui  étoit  dé- 
voué. Alors  abfolu  dans  le  tribunat,  i\ 
fut  en  quelque  forte  maître  de  la  républi- 
que. Il  pouvoit  fufpendre  les  fondions,  de 
tous  les  magiftrats ,  &  aucun  d'eux  nq 
pouvoit  rien  entreprendre  fans  fon  con-l 
fentement. 
»  fait  de      Tant  de  crédit  pouvoit  le  faire  fouç-t 
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çoiiner  d'afpirer  à  la  tyrannie.  Ses  enne-  oo^rem 
mis  s'en  prévalurent.  Us  formèrent  des  non'i**^! 
complots  contre  lui ,  &  fa  vie  fut  en  dan-  leréalL 
ger.  Il  f^Jlpit  donc  qu'il  humiliât  le  fénat 
ou  qu'il  pérît  dans  fon  entreprife.  C'eft 
pourquoi ,  déterminé  à  ne  plus  garder  de 
ménagement  ^  il  réfolut  dé  tranlportec 
toute  la  puilTance  au  peuple.  Il  propofe 
d'abréger  le  temps  defervice  des  foldat», 
d'appeller  au  peuple  de  tous  les  juge- 
ments ^  &  de  mettre  dans  les  tribunaux 
autant  de  chevaliers  que  de  fénateurs. 
Le  fënat  étoit  fur-tout  offenfé  de  cette 
dernière  propofition  ,  lorfque  de  nou- 
veaux projets  l'irritèrent  encore  d'avant 
tage, 

Attalus  Philom^tor ,  dernier  roi  de  Per- 
game  ,  mourut  cette  année.  Il  légua  fes  fn  ai  * 
^tats  au  peuple  romain  ;  &  déjà  les  féna^  i^o»«*" 
teurs  regardoient  d'un  œil  avide  la  fuc- 
ceflGon  de  ce  prince  ,  dont  ilsfe  croyoieniit 
les  héritiers.  Ce  fut  à  cette  occafîon  que 
Tibérius  leur  porta  le  coup  auquel  ils  pa- 
rurent le  plus  fenfibles.  Il  proposa  de  par* 
tager  entre  les  plus  pauvres  citoyens  tout 
le  mobilier  d'Àttalus  &  de  donner  a\r 
peu  pie  la  dîfpofition  des  revenus  dij  royaur 
me  de  Pergame.  A  cette  propofition  lé$ 
fénateurs  jugèrent  de  (è  venger  à  quelque 
prix  que  ce.  fût^  du  tribun  qui  l'a  voit 
feite* 
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Kdcmi^     TiWrius ,  pour  exécuter  fes   projet*  ^ 
jMiriBué  demandoit  à  être  continua  dans  le  tribu-c 
iipSttM,  nat.  Uavok  contre  lui  le  fénat,  les  grands 
&  les  tribi»AS  jaloux  de  fon  crédit.  Mais 
le  peuple  lui  étoit  favorable.  Il  venoit  de: 
s^affemUer  au  Gapitofe  ,  &  il  allpit  pro- 
^der  à  Tél^ion  y  lorfqu'on  vinç  dire  à. 
Tibétius  ,  que  les  féhaceurs  avoient  réfolu: 
de  l'attaqi^ef  Juf^ues  dansK  fbn  tribunal.. 
En  effet ,  leurs  efelaves ,  armés  de  bâtons,^ 
ks  aerendoiene  à  h  porte  du  fênat* 
il  e»^       Il  s'agiffeip  die  fàîre  eonnoître  au  peu-- 
^TeT  -pfe  le  danger  qui  méhaçoit  Ion  tribun.  Le 
*^'*^"*"'  cmiuliïe  étoie  graiid  :  les  ennemis  de  Ti- 
•  Wfi«s  PaiigwenfoJiwit  à  deffeih  y  ôf  il  ne 
lui  fût  pas  poflible  de  fe  faire  entendre., 
Hêduk   à  s*exprHner  par  des  gefles  ,  il 
I  toucha  fa  tête  des  deu^x  maîtts ,  pour  f^re 

I  €«fl?q)r€ndte  ça'on  en  vouloit  à  fa  vie.. 

Awiîi-coçuftbrmt  fê  répand  ,  jufques  dans, 
1  Jtt^  fôha€'  q>ue  Hbérius  demande  là  cou-- 

I  vmme.  Les  fênaceurs  qui  ne  cherçhoient 

t  <}«fi»  prétexte  çoux  ufer  de  violence  ,  fei-«~ 

I  «ien€  de  prendre  Kaîarme.  Scipion  Na-«» 

'jî  »ca  ,  6k  de  celtn  qui^  avoît  été  reçoimu; 

j!  ipcur  te  phis  honnête  homme  dfe  b  répw- 

I  V&qm  ,  exhorte-  le  confuî  P.  Minncîus  à . 

feîre  périr  le  préfend^  tyran  ,  aflParant 
';  ^'il  n'y  a,pas  un  moment  à  perdf e,  fî  on 

I  veut  cwsferver  k  liberté  ;  &  fur  le  refus 

I  ^ te  magiftjrat  ^^  qui.  iiç.  crut  ga$  dçypjtfe. 
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are  Pînffrument  de  la  v.en£eance  de  <p^pl- 
ques  citoyens,  il  marche îuL- même  à  la 
céte  desfénateursdc  foiT  parliXeurs  efcla— 
vcs  qui  les  pt^cedènt  ^frappent  fur  toutjce 
quîs'bppofe  à  leur pailàge.  Le  peuple  prend  ^^- J;  ^- 
h  fuite  :  Tibérius.  eft  aflommë  :  plos  de  ^"-^«^ 
trois  cents  de  fes  gartifants  périfïênt  avec 
liû  ,&  le  fenat  continua  de  févîr  pendant* 
plufîeurs  jours  ,  contre  tous  ceux  qu'il  ju— 
gea  avoir  éxé^  fevorables  aux^defTeins  da^ 
tribuH,  VoiHi  là  première^  difTention  dc! 
cette  el|ïcce.  Ce  forent  lesfénateurs  quii 
l'enfàngîantercnt..  Leurs  premiers  coups: 
tombèrent  fur  un  citoyen  ,  dont  la  per^ 
fonne  ëtok  réputée  facréè  ;  &  îk  lé  tuè- 
rent dans  le  C  ^  pitole^même. .  où  le  geuplà: 
étoit  afFembH*, 
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CHAPITRE    V. 

Jufqu^à  la  mort  de  Caîus  Gracchus. 

iriiont-  v^'EsT  pendant  le  trîbunat  de  Tîb^rîiis  , 
£c  Vend"*  S^^  Calpurnius  vainquit  en  Sicile  les  ef- 
?ofi'nm"  claves  qui  s*etoient  révoltas.  Cette 
ia^V'eH  giJc^te  ne  finit  que  Tannée  fuivante.  Alors 
fonXi,&  2  y  avoit  de  pareils  foulevementscn  Afie  ^ 
é:rin-     ^  j^  ^^^r^  ^^  ^j-^jj.  j^  même^  Attale  étant 

mort  pendant  ces  troubles  y  Ariftonicus  y 
i\'h ^* ^'^  naturel  d'Eumene  ,  arma  pour  lui  les 
Eomf  éit  efclaves  ,  &  fe  rendit  maître  du  royaume 
de  Pergame.  Son  règne  fut  courte  Vain- 
queur ,  la  première  ann^e  ,  du  conlul  P. 
Licinius  Crâflus  qui  perdit  la  vie  ,  la  fui- 
Tante  il  fut  vaincu  &  fait  prifonnier  par  le 
conful  M»  Perpenna  ,  qui  mourut  de  ma- 
ladie peu  après  fa  vidoire.  H  orna  le  char 
de  triomphe  de  Manius  Aquilius  y    qui 
avoit  (uccedé  à  Perpenna,  dans  le  départe 
f?9di^'  ment  de  F  Afie  ;  &  il  fut  \tté  dans  une 
*^»^^^^prifonoùon  Pétrangla. 
laàttttm-     ^^  movt  de  Tiberîus  n'iavoît  pas  rétabli 
peuple**   le  calme.  Le  peuple ,  qui  fe  la  reprochoit^ 
wort  de  n'attendoit  que  le  moment  de  la  venger- 
TiWriut.  Il  voyoit  avec  indignation  ,  qu'au  mépris 
de  la  loi   Valéria^    on  eût   banni    & 
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mêmp  ùît  mourir  plufieurs  citoyens  ;  & 
îlfaifoît  prévoir  qu'à  fontour  ilmépriferoit 
les  loiîç,  à  Texemple  du  lénat.  La  violence 
devoir  donc  décider  déforniais  du  fort  de 
la  république. 

On  infultoit   Scipion,Nafîca  :   on  le  N?ficî** 
traitoit  publiquement  d'aflaflin  ,  de  facri-  r«im°<î# 
Içge  :  on  parloit  de  lui  faire  fon  procès.  •****^*'* 
Envain  le  fénat  donna  un  décret  pour  le 
juftifier.  Il  le  fallut  fouftraire  à  la  haine 
publique ,  &  on  l'envoya  en  Afie.  On  prit 
pour  prétexte    la  guerre  d'Ariftonicus, 
Mais  cette  commifîîon  fut  un  véritable 
exil.  NaficîL  mourut  à  Pergame  quelque 
temps  après. 

Dans  la  vue  d'appaifer  le  peuple ,  le  fé-  f^f^ 
nat  feignit  confentir  à  Inexécution  de  la  5o?/««>» 

l'A*  A  r         t    ^  *"«• 

loi  Agraire ,  &  on  nomma  ,  pour  luccé-  f^'^^p  ^ 
der  à  Tibérius  dans  cette  commiflîon ,  P.  !'«""». 
Licinius  Craflus ,  beau-pere  de  Caïus 
Cracchus^  Craflus  périt ,  comme  je  Faî 
dit ,  dans  la  guerre  contre  Ariftonicus  > 
&  Ap.  Claudius  étant  mort  fur  ces  entre- 
faites ,  tout  parut  fufpendu.  Cependant 
le  fénat  qui  crut  devoir  feindre  encore , 
Çonfentit  qu'on  donnât  deux  nouveaux  col-* 
lègues  à  Caïïis  Graccus.  Le  choix  tomb^ 
fur  M.  Fulvius  Flaccus  &  fur  C.  Carbo: 
deux  hommes  plus  faits  pour  exciter  de», 
féditions ,  que  pour  conduire  une  en* 
treprife^ 
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baS^*"      Afin  de  juger  de  ceux  que  la  foi  tîcî^ 
■khe*""*  "'*^  condamnoît   à   être  dépouillés  ,  1^ 
jj^j^J**»  triumvirs  firent  fommcr  tous  les  propri^ 
^cttiée.  taîres  de  donner  une  déclaration  exaâcr 
de  la  quantité  d'arpenfs  qu'ils  oofledoient.- 
î^  i;^*  Mais  les  plus  riches  ,  trop  puiflancs  pour 
****^'  obéir ,.  mirent  des   gens  armés  fiir  leurs, 
terres  ,  &  les  plus  fbiblesf  imjjorerent  la 
proteôion  du  fénat&:  des  grands-  Cette 
affaire  excitoit  de  grands  troubles^ ,  lors- 
que Scipion  F  Africain,  fans  combattre 
diredement  la    loi  Liciniay  trouva  le* 
moyen  de  Téluder.- 

Malgré  les  alliances  qurétoiént  entre 
lè$  mailbns  Cornélia  &  Sempronîa,  iln'y 
avoir  jamais  eu  d'union  cntr'elles.  Lesi 
Scipions  sMtoient  toujouw  déclarés  hau- 
tement contre  les  cntreprifès  de  Tibérius.* 
On  les  fbupçonnoit  d'avoir  tous  contri- 
bué à  la  mort  de  ce  tribun  , .  ou  dii  moins- 
àb  l'avoir:  tous  approuvée* ,  6t  Scîpiotti 
PAfi-icaih  vivoitmalavec  fa  femme ,  feuCv 
dés  Gracques.  La  haine  qui  divifoit  ces* 
deux  maifons  ,  devoir  enfin  éclater  par  uni 
ij-ime: 

Comme  lés  riches  étoiènt,  pour  la  pli:— 
part,  en  procès  far  les  bornes  de  leurs* 
go flèffions ,  Scipion  repréfenta  que  tant 
qu'on  n'auroit.  pas  terminé  ces  procès  ^ 
a  ne  feroit  pas  poffiblir  dé  connoftre:; 
^Uçj.  ter^çi  oa  dçvoât-cxilev^r  à  ceux  ^u|i 
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en  avoîent  plus  de  cinq  cents  arpents.  En 
conféquence  il  demanda  qii'on  marquât  d'a- 
bord les  bornes  précifes  dés  terres  que  cha- 
cun pofledoit  ;  &  parce  que  la  connciC- 
fence  de  cette  affaire  paffbit  les  pouvoirs, 
des  triumvîcs  ,  îFpropofa  de  nommer  une: 
nouvelle  commiuion  pour  en  juger ,  ou; 
de  donner  aux  triumvirs  des  pouvoirs, 
plus  étendus* 

Oa'anroit  pu  r^ndlre  mi'il  împortoît 
-peu  de  rechercher  qu'elles  étoienç  les  prc- 
lentîons  réciproques  des  grands  propri^ 
tatres  5  que  le  pouvoir  donné  aux  triumvirs^ 
de  reflreindrc  leurs  poflfeffions ,  rcnfer- 
moit  impficitewïent  Te  pouvoir  d'en  mar— 
tjner  les  bornes  ;  &  qu'enfin  ,  pour  rem-<- 

rît  refprît  de  la  Toi ,  iî  fuffiroit  de  laifler 
chacun  cinq  cents  arpents.  Mais  le  peu* 
pie  ,  trompé  par  le  raifonnement  de  Scî- 
prott ,  conféntît  à  la  propofitîon  de  ce  fé^ 
natenr..  Peut-êfcre-  aufS  lès  triumvirs  fe: 
flatterent-ils  qu'on  hsur  confieroit  la  nou- 
veRe  commiflion.  (^  la  donna,  au  conful; 
C.  Sempronîus  Tuditanus»  • 
"  Tuditanus  ,  qui.  par«t  d'abord  s'occuper   ptftnm 
de  cette  affaire  ,  l'abandonna    bientôt  Sux*"* 
après ,  fous  prétexte  que  la  guerre  l'appel-  v^^Tui 
fcic  en  Illyrie  ,  &  la  colère  des  triumvirs^  ffiné.. 
qui  fé  voy oient  les  mains  liées  ,.  retomba 
£ir  Scipîon.  Ils  lui  reprochèrent  fon   in- 
gratitude envers,  le  peuple ,  qu'il  trainC- 
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foit,  &  quî  cependant  l'avoit  élevëà  deux 
confulats  contre  toutes  les  règles  -,  &  ils 
le  forcèrent  à  s'expliquer  fur  la  mort  de 
Tibtrius  ,  comptant  que  par  fa  réponfe  il 
fe  rendx oit  odieux  à  Tun  ou  à  l'autre  parti. 
Je  la  crois  jufie  y  repondit  Scipion  ,  s^il 
ejl  yrci  que  Tibérius  ait  afpiré  à  la  ty-' 
rannie.  Le  peuple  parut  indigné  à  cette 
réponfe  ,  &  Fulvins  Flaccus  s'emporta 
129  ai  -  jufqu'à  menacer  Scipion.  Le  IcndemaiA 
orne  61$  ^^  fjnateur  fiit  trouvé  mort  dans  fon 
lit. 

Aux  indices  manifeftes  d'une  mort  vio- 
lente, lesfoupçons  tombèrent  fur  Flaccus^ 
fur  Cornéiie  ,  mère  des  Gracques  ,  &  fur 
Sempronia,  qu'on  accufoit  d'avoir  fait 
entrer  les  aflàflîns  dans  la  chambre  de  fon 
mari.  On  ne  fit  aucune  information  fur 
l'attentat  qui  enlevoit  ce  grand  homme 
Â  la  république.  Le  peuple  craignoit  >  dit- 
on  ,  que  Caïus  ne  fût  trouvé  coupable. 
c.Grac   Cet  événement  fufpendit les  diffentions. 

cn«s  /-xr  I  r  111 

f,'f«"eà  On  fut  quelque  temps  fans  parler  de  la 
gttcnce.  loi  Licinia  ,  &  Caïus  parut  même  vou- 
loir déformais  ne  prendre  aucune  part 
aux  affaires.  Il  n'y  renonçoit  pas  néan- 
moins. Il  fe  préparoit  dans  le  iilence  au 
rôle  qu'il  vouloir  jouer  ,'  &  il  s'appliquoît 
à  cultiver  en  lui  le  talent  de  la  parole  ,  fi 
néceffairp  pour  conduire  la  multitude.  * 
Quelques  années  après ,  il  monta  dans  la 
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tribune  aux  harangues ,  pour  défendre  un 
de  (es  clients.  Aux  acclamations  avec  les- 
quelles il  fiit  reçu  ,  on  connut  les  difpofi- 
tions  du  peuple  à  fon  ëgard.  Il  parla  avec 
une  éloquence  qui  entraîna  tous  les  fuffra- 
ges,  &  qui  donna  ^de  l'inquiétude  aux 
riches.  Tls  refolurçnt  de  tout  tenter  pour 
Tempêcher  de  parvenir  au  tribunat. 

Caïus  avoit  fervi  avec  diftindîon  au  fiegè  tîç^\^ 
de  Numance.  Soit  qu'il  voulut  achever  de  ^"«^«1** 
fe  feire  une  réputation  par  les  armes , 
il  demanda  de  Pemploi  dans  l'armée  de 
Sardaîgne  ,  &  on  lui  donna  celui  de  quéf-  y^^.  j.^^ 
>eur.  C'étoit  le  premier  grade  pour  arri-  Romc*6it 
ver  aux  dignités.  Pendant  fa  quefture  il 
fut  cher  aux  allies  &  aux  troupes.  Avec 
de^  mœurs  aufteres  ,  il  étoit   indulgent 
pour  les  autres.  Il  donnoit  l'exemple  de 
la  difcîpline  ;  il  étoit  d'un  grand  défin- 
téreflement ,  &    il  avoic-  un  courage  à 
toute  épreuve. 

Deux  ans  après  il  revînt  à  Rome ,  &  il  tribun.f  "* 
obtînt  le  tribunat ,  malgré  les  cabales  des  paSSu  * 
grands  ,  qui  employèrent  toutes   fortes 
de  moyens  pour  lui  donner  l'exclufîon, 
Auflî  éloquent  que  foa  frère ,  mais  plus 
véhiment ,  il  en  reprît  les  projets  avec 
audace;  &  il  afficha    autant    de  haine 
contre  le  fénat ,  que  de  zèle  pour  les  in- 
térêts du  peuple. 
Tibérius  avoit  projeté  de  donner  les 
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droits  de  cité  â  tous  les  peuples  dltaîîc 
U  parolt  que  Caïus  les  donna  à  ceux  du 
^    ^  Latîum  &  i  quelques  autres.  En  même 
»»»*«»'•     temps  ,  il  arrêta  que  les  colonies  latines 
auroient  les  mêmes  prérogatives  que  les 
colonies  romaines  ;  &  que  parmi  celles- 
ci  ,  celles  qui  n'avoient  pas  droit  de  fuf- 
frage    Tauroîent  déformais ,  lorfqu'il  s'a- 
gîroît  de  porter  de  nouvelles  loix.  Par  ces 
règlements  il  augmentoît  fe  nombre  de 
fes  partiîans  ;  &  c'itoît  autant  de  Ciflura- 
ges  qu*il  acqu&oit, 

II  ordonna  que  perfbnrie  ne  fetcît  con- 
traint de  porter  les  armes  aidant  Fâge  de 
dix-fept  ans ,  &  qu'on  habîUeroït  les  fol* 
dats  aux  dépens  du  public  It  r^gla  à  ua 
prix  três-modique  le  bled  ,  qu^on  diftri- 
buoîr  tous  les   mois  aux  citoyens  peii 
aîCs.  If  fit  mime  faire  des  diftributîons 
gratuites.  Enfin  il  propola  de  cdïiftruire 
des  greniers  publics  pour  prévenir  la  dî- 
fette  ;  &  ayant  été  chargé  de  la  conduite: 
de   cet  ouvrage  ,  il  l'exécuta  avec  une 
grand  emaglMCcence. 
%  ôte  1er     ^^^  règlements  étoîeht  agréables  â  la 
^^*r.  n*  multitude  :  mais  il  importoit  à  Caîùs  d'in- 
g°»}j^»  téreUer  dans   les  projets  les  plus  ncncs 
tranf-     d'entre  le  peuple  ;  &  il  fé  flatta  d'y  réuflir^ 
*J^-     s'il    leur  procuroit  des  diltincfaons,  qui 
jufqu'alors    n'avoient    appartemi    qu'au» 
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Les  fenateus  en  poiTeflion  de  tous  les 
tribunaux ,  avoient  (euls  radminiftration 
de  la  juftice  :  ils  écoient  les  arbitres  de 
la  fortune  des  citoyens  ^  &  à  ce  titre  ils 
jouiflbient  d'une  grande  autorité  & 
d'une  grande  confidérarion.  Lenr  enlever 
cette  prérogative ,  c'étoit  tout  à  la  fois 
les  humilier,  &  élever  contr'eux  un 
parti  puifTant ,  quiauroit  intérêt  à  les 
humilier  de  plus  en  plus.  Tibérius  ,  qui 
âvoit  formé  ce  projet  n'avoit  pas  eu  le 
temps  de  Texécuter,  Caïus  le  reprit  dans 
une  circonftanoe  favorable  ,  &  l'exécuta. 

Aurelius^  Cotta  &  Manius  Aquilius  ^ 
convaincus  ae  concuflîon  ,  avoient  échap- 
pé à  la  rigueur  des  loix  ,  &  la  prévari- 
cation des  juges  étoit  (1  manifefte  ,  que 
le  fénat  n'ola  s'oppoler  ouvertement  aux 
mefures  qu'il  convenoit  de  prendre  pour 
prévenir  de  pareils  abus.  Caïus  faifit  cette 
occafion  ,  pour  faire  voir  combien  il  im- 
portoit  à  la  fâreré  des  citoyens  ,  que  les 
fénateurs  n'euflent  plus  radminiftration 
de  la  juftice  ;   &  il  fît  pafïèr  une  loi  qui 
leur  ôtoît  les  jugements  pour  les  donner 
aux  chevaliers. 

Aux  deux  ordres  qui  étoîent  autrefois    Coiirf^ 


mencc- 


dans  la  république  ,  celui  des  patriciens  &  ^^i^^^^ 
celui  des  plébéiens  ,  nous  avons  vu  qu'il  équeftrc^ 
en  liiccéda  deux  autres  ,   celui  du  fénat 
&  celui  du  peuple.  Il  en  va  naître  un 
troifîeme  ,  celui  des  chevaliers, 
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Depuis  Servius  Tul  ius  jufqu'aux  Grac- 

3ues  ,  les  chevaliers ,  deftinés  à  fervir 
lans  les  légions  ,'  ont  joui  de  plufîeurs 
diftinftions.  Ils  formoient  les  dix-huit 
premières  centuries ,  &  en  confequence 
ils  avoient  le  premier  rang  dans  les  co- 
mices par  centuries  ^  &  ils  y  opinoient  les 
premiers.  Leur  paye  étoit  triple  de  celle 
des  fantaflîns.  Ils  avoient  encore  une  tri- 
ple part  dans  toutes  les  diftributïons  qui 
fe  faifoient  aux  troupes.  On  leur  donnoit 
le  double  d'arpents ,  ou  même  d'avantage, 
lorfqu'on  ëtabliflbit  une  colonie  ;  &  quand 
on  campoit ,  on  les  exemptoit  de  travail- 
ler aux  retranchements.  Ils  portoîentune 
phalere  ,  c'eft-à-dire  ,  un  baudrier  orné 
de  clous  dorés  ;  un  anneau  d'or  ,  comme 
les  fénateurs  ;  &  dans  certaines  cérémo- 
nies ,  une  robe  blanche  ,  bordée  de  pour- 
pre ,  rayée  de  larges  bandes  de  même 
Couleur ,  &  que  y  par  cette  raifon  ,  on 
nommoît  trabea. 

Par  ces  diftinâions  ils  fe  trouvoient 
les  premiers  d'entre  le  peuple  :  cepen- 
dant ils  étoient  du  même  ordre ,  au 
moins  pour  le  plus  grand  nombre.  Mais 
la  loi  qui  les introduifoit  dans  les  tribunaux 
les  ayant  mis  en  concurrence  avec  les  fé- 
nateurs ,  on  s'accoutuma  à  les  regarder 
comme  un  ordre  à  part  ,  &  ils  fe  pla- 
cèrent entre  le  fénat  &  le  peuple.  C'eft 
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^lors  proprement  que  commença  Tordre 
^queftre.  Il  Ce  diftinguera  de  plus  en  plus  , 
parce  qu'il  aura  des  intérêts  féparés  de 
ceux  du  peuple  &  de  ceux  du  fénat  (*  ). 

Caïus  à  qui  cet  ordre  devoir  en  poutoU 
quelque  forte  là  naifTance  ,  avoit  un  parti  ^*  ^*'**' 
puiflant  y  &  attiroit  à  lui  toute  Taiitorité. 
Continuellement  environné  d'ambafla- 
deurs  ,  de  magiftrats  ,  de  gens  de  guerre', 
d'hommes  de  lettres  ,  d'artifans  ^  d'ou- 
vriers ,  il  fembloit  s'être  chargé  feul  de 
tous  les  foins  du  gouvernement ,  &  rien 
ne  fe  faifoit  fans  lui.  Cette  puiflance  , 
odfeufè  au  fénat  ^  eût  été  fufpeâe  dans 
une  république  ,  fi  le  caradere  de  Caïus 
n'eut  pas  écarté  tout  foupçon. 

Les  fénateurs  attendoient  impatiem- tiJu^^îS 
ment  la  fin  de  ce  tribunat ,  &  Caïus  lui.  ^""*^»^' 
même  ne  demandoit  pas  à  être  continué. 
Mais  le  peuple  qui  met  toit  en  lui  toute 
fa  confiance  ,  lui  donna  fes  fufïrages  pour 
Tanné  fuivante.  Il  eft  le  premier  qui  ait  ob- 
tenu une  magiftrature  fans  l'avoir  briguée.  . 

Effrayé  de  tant  de  faveur  ,   le  fénat 
fut  au  moment  d'employer  encore  la  vio-  em^iîyé 
lence.  Cependant,  après  de  longs  débats ,  \ià^\% 
ïe  parti  le  plus  modéré    prévalut.  Livius  "p®"*  '^ 


(  *  )  Mr.  le  Beau  a  éclairci  ce  point  d'hiftoire 
dans  des  diflertations  qu'il  a  faites  à  ce  fu;et: 
Mem.  de  TAcad.  des  Infcrip,  tom.  a8. 
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«imieff    Dnifus  ,  un  des  collègues  de  Caïus  ,  &oît 
^•n  ciédit  plein  de  bonnes  intentions.  Il  vouloit  U 
paix: il  eut  été  jaloux  de   la  procurer. 
iiiâi  '  Mais  cet  ouvrage  écoit  au  deflus  de  fcs 
^'*  forces.  Les  ienateurs  jugèrent  qu'ils  pour» 
Toient    f^re   fervir   à  leurs   deflèins  la 
droiture  &  la  (implicite  ^  cet  homme , 
çi'ils  connoiflbient  d'ailleurs  pour  un  et 
jrit  borné.  Ils  n^exigerent  pas  de  lui  qu'il 
s'oppolat  aux  propohtions  de  Caïus  :  ils 
lui  confeillerent  au  contraire  d'«n  faire 
ode  plus  favcMrables  au  peuple  ;  &  ils  lui 
|>roniirent  que  le  fénat  ,  qui  le  croyoic 
feul  capable    de  rétablir  le  calme  y  & 
cqui ,  pjur  cette  raifon  ,  vouloit  contribuer 
à  lui  donner  du  crédit  y  le  foutiendroic 
^ans  tout  ce  qu'il  voudroît  entreprendre. 
On   demandent  feulement  qu'il    rendît 
ftémoignage  au    peuple    des  bonnes  in- 
tentions de  cette  compagnie. 

Ce  tribun  donna  ^ans  le  pîege  qu'on 
lui  tendoit.  Il  ne  fut  plus  poffiblei  Caïus 
de  propofer  des  loix  avantageufes  , 
qu'auffi-tôt  Drufos  n'en  propofôt  de  plus 
avantageufesencore;&  parce  qu'«n  renchi* 
jîflant  fur  fon  collègue ,  il  paroillbît  tou- 
jours l'interprète  du  fénat ,  ce  corps  en  de- 
vçnoit  moins  odieux.  Drufiis  s'applaudiC- 
foit  de  partager  le  crédit  de  Caïus  ,  &  les 
Ï2nateurs  voyoient  avec  plaifir  un  par- 
tage ,  qui  diminuoit  la  puiflànce  de  leur 

ennemi. 
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ennemi.  Maïs  ce  moyen  ne  procuroic  aa 
fénat  qu'un  avantage  paflager ,  &  il  étoit 
cout-à-fait  propre  à  entretenir  les  dif- 
fentions. 

Malgré  les  imprécations  qui  avoient  J^f  îo^*' 
^te  faites  contre  ceux  qui  entreprendroient  Q^jâi^^ 
de  rétablir  Carthage  ,  le  peuple,  à  la 
follicitation  du  tribun  Rubrius  ,  ordonna 
que  cette  ville  feroit  rebâtie  ;  &  Caïus  , 
qui  avoit  appuyé  la  propofition  de  ce 
tribun  ,  fe  chargea  d^  conduire  lui 
*iême  une  colonie  de  fix  mille  hommes. 
Il  y  avoit  de  l'imprudence  à  s'éloigner 
dans  une  conjondure  ,  où  fon  crédit 
diminuoit.  ' 

En  effet  fon  abfence  fut  favorable  à   So»ab- 
Drufus ,  qui  s'appliqua ,  fur-tout ,  à  rendre  e*ft"Jifi- 
odieux  Fulvius  Flaccus.  Il  repréfenta  ce  ^^** 
triumvir  comme  un  féditieux  ,  qui  cher- 
choit  fon  élévation  dans  les  troubles.  Il 
f  accufà  même  d'avoit  tenté  de  foulever 
les  peuples  d'Italîp ,  &  on  parla  de  lui 
Êâre  fon  procès. 

Caïus,  ayant  appris  le  danger  qui  me-    j\  ^e 
naçoit  fon  ami ,  fe  hâta  de    revenir   à  fêïbK' 
Rome.  Il  n'avoit  été  abfent  que  deux'^^^^^' 
mois  :  cependant  il  trouva  fon  parti  bieni 
refroidi.  Il  propofa  de  nouvelles  loix  :  c't- 
toit  le  feul  moyen  de  regagner  la  faveur 
du  peuple. 

>    Pour  être  plus  afluré  que  fes  loix  fe- 
Tom.     VIIJ  ,  HiJI.  Ane.  N 
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roient  reçues,  il  fît  vemr  à  Rome  un 
grand  nombre  des  étrangers,,  auxquels 
jl  avoit  feît  donner  le  droit  de  fufFrage, 
Mais  le  conful  Fannius ,  à  la  foUieitation 
du  ft'nat ,  leur  ordonna  de  fortir  inceC- 
(amment  de  1^  ville  ;  &  Caïus  ,  qui  leur 
ordonnoît  de  refter  ,  &  qui  leur  pro-!- 
piettoit  main  forte  ,  vit_  un  de  ces: 
étrangers  ,  fon  hôte  &  fan  ami  traîna  en 
prifon  par  les  lifteurs ,  &  il  le  vit  fans 
ofer  s'y  oppofer.  Sur  ces  entrefaites  ,  i^ 
fut  encorç  Timprudençe  4'^i^i^ÇÇ  f^% 
collègues. 

On  devQÎt  donner  dans  la  .place  pu» 
blique  un  comlDat  de  gladiateurs  ,  &  on 
y  avoir    ^levë   des    &hafauds    pour  h, 
commçdiçé     des    principaux    citoyens. 
Ça'ius    ,    prtftrant    la    commodité    du 
peupîa,ordQnnî\â  dp  Içp  abattre,&  malgré 
les    oppofitiqns  d^s  autres  tribuns ,  qui 
tir  oient  peut-etr^  qvielque  profit  de  ces 
ëchafauds  ,  il  1^  fit  çnlever  lui  même  la 
veille  des  jeux.  OfFenfës  de  la   hauteur 
avec  laquelle  il  fe  çcmduifoit  ,  fes  col- 
lègues fe  concertaient  pour  l'exclure  du 
tribunat  aux    comices    fuivants.   Hs   ne 
purent  pas  cependant  lui  enlever  la  plu- 
ralité  des  fufFrages  :    niais  ils   firent  un 
rapport  infidèle  du  fcrutin. 
le.wnr.i       Caïus  ^toit  rentre  dans  une  condition 
ï^if'  ptiiv^ç  I    &   Qpimiui  ^   fçn    plus    cruel 
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ennemi ,  avoît  été  élevé  au  confulat.  Le  rené  it 
nouveau  conful ,  fier  de  fa  naiflànce  &  ^*^"*' 
plein  de  mépris  pout  le  peuple  ,  paroiC-  ^^^  ^  ^ 
{oit  capable  des  partis  les  plus  violents.  >jf^J^^ 
Efcorté  d'un  corps  de  troupes  étrangères , 
&  environné  des  grands  qui  traînoient  à 
à  leur  fuite  une  foule  de  clients  &  d'ef- 
claves ,  il    infulioit  Caïus  dans  tous  les 
lieux    où  il  le   rencontroit ,  impatient 
d'engager  une  querelle  avec  un   homme 
déi'arme  ,  qu'il  avoit-  rëfolu  de  faire  périr. 

Dans  le  deflein  de  fiii e  cafler  les  Ipix  jj^^a^ 
des  Gracques  y  il  avoit^canvoqué  l'af- 
femblée  du  peuple  ,  &  le  jour  où  elle 
dévoie  fe  tenir  ,  il  facrifioît ,  fuivant  Tu- 
fage  ,  au  Capitole  >  lorfqu'un  de   fes  lic- 
teurs fut  tué    par  les  gens  de  Flaccus  , 
auxquels  ilavoitfait  une  infulte.  Aufli-tot, 
comme  fi  la  mort   d'un   liâeur  eût  mis 
rjtat  en  danger  ,  le  fénat  ordonna  aux 
confuls  de  pourvoir  à  ce   qi^il  ri  arrivât 
aucun  dommage  à  la  république.  Revêtu 
par  ce    décret  d'une  autorité  abfolue  v 
Opimius    commanda    aux   ftnateurs   6c 
aux  chevaliers  de  prendre  les  armes  , 
&  de  fe  trouver  le  lendemain  fur  la  place, 
chacun  avec  deux  efclaves  armés. 

Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour  ,  ^^n  u 
Flaccus  s'empara^u  mont  Aventin.  Caïus 
vînt  le  joindre.  Affligé  des  maux  dont  il  Ar.  i  a 
ie  reprochoit  d'être  la  caufe ,  il  lui  per-^  ioU«%4 
.Ni, 
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fuada  d^entrer  en  accommodemeBt.  MaU 
Opimîus ,  qui  vouloit;  la  mort  de  Tun  Sç 
de  l'autre  ,  mit  leur  tête  à  prix ,  marcha 
contr'eux  ,  &  didipa  facilement  une  po- 
pulace attroupée.  Fiaccus  fiit  égorgé  dans; 
un  bain ,  où  il  crut  fe  cacher  ;  &  Caïus  ^. 
qui  n'avoit  pas    tiré  l'épée  ,  fe  rétùgia 
dans  un  temple ,  où  il  fe  fit  tuer  par  un 
de  fes  efclaves.  Plus  de  trois  mille  hommes 
périrent  dans  cçtte  émeute.  Cependant  le 
cruel  Opimius  éleva  un  temple  à  la  con- 
corde ,  comme  pour  infulter  aux  mânes 
des   citoyens  dont  il  avpit  répandu  le 
fang. 
.^      Toutes  les  loix   des  Gracques  furent 
àe»  Grac  abolics  ,  Un  tribun  gagné  par  le  fénat  , 
^bl^çtr  ayant  repréfenté  combien  il  étoit  difficile 
de  faire  un  nouveau  partage  des  terres  , 
demanda  que  ceux  qui   avoient  plus  do, 
dnq  cents  arpents  ;^  payaflent  ,  à  pro- 
portion de  l'étendue  de  leurs  pofleflîons, 
wne  certaine  redevance  dont  le  produit 
feroit  diftribué  aux  pauvres  citoyens  ;  & 
qu'en    conféquenee  ils  fulfent  reconnus 
-^  pour   propriétaires  légitimes    de  toutes 
leurs  ferres.  Le  peuple,  trompé  par  l'appâc 
qu'on  Ipi  préfentoit ,  reçut  cette  loi  :  les 
grands  ,  qui  ne  craignirent  plus  d'être  re^ 
cherchés ,  étendirent  leurs  domaines  par 
toutes  fortes  de  moyens  ;  &  bientôt  ils 
cefTprcnt  de  payer  l'impofition ,  à  laquelle 
ik  s'ttoient  fournis, 

Digitized  by  V^I^OQlC 


dby  Google 


O"      ^ 

Digitized  by  VjOOQ.IC 


AncîeUhb.        19^ 

toîflartt  vouloir  s'oppolèr  à  l'oppreffion  , 
ils  avoieht  toute  autre  vue*  La  tyrannie 
eonftatîte  des  patriciens  contribuoit  elle- 
même  à  tromper  le  peuple  :  car  en  le  for- 
çant à  (k  mettre  fous  la  proteâion  de  fes 
magiftrats  ,  die  lui  fatfbit  prendre  pout 
Zele  die  leur  part cequin'écoitqu'ambttiom 

Lestribans  ne  taidèrent  pas  à  fe  rendre    Mmfiû 
Redoutables*  C'eft lafikieme  ztihéc  après  îïoftnt 
leur  création  ,  .que   Goriôlan  fut   exilé,  ^aéîir^di 
Alors  les  comices   par  tribus  devinrent   **'^" 
un  tribunal  qui  Jagc:iles  pacricîfcns* 

Pour  acquérir  de  jour  en  jour  plus  de 
puî (lance  ,  il  fuffifoit  aux  tribuns  d'étendre 
îfe  reflbrt  des  comices  par  tribus  &  de 
reflerrer  celui  des  Comices  par  centuries^ 
C'cft  à  quoi  ils  s'appliquèrent* 

Par  ces  changements  Tautorité  pafloît 
aux  plébéiens.  Les  patriciens  néanmoins  |»,|j,^ 
confervêrent  long  -  temps   toutes  leurs  g^j^ofcne 
prérogatives.  Comme  les  pré) agis  avoient  l"  }*/*•** 
mis  une  diftance  étonnante  eure  les  fa-  ^^£ii^ 
milles  patriciennes  &  les    familles  plé- 
béiennes ,  ôr  que  la  religion   même  ne 
permettoit  pas  de  confondre    ces  deut 
ordres  ;  if  fembloit  que  le  peuple  ,  parce 
qu'il  avoir  toujours  donfli  les  dignités  auîC 
patriciens  ,  ne  pouvoit  prendre  fur  lui 
dQics  donner  aux  plébéiens* 

Mais  les   patriciens  ,   comptant  trop  ^oviminè 
fur  des  préjugés  ,   qui    faifoient    d'eux  ius^Mf 
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,îace  à    comme  une  efpece  â  part  ,  forcèrent  le 
ïeilc"^*.  peuple  à  s'appercevoir  de  l'aviliflèment 
iJènfcr.*  où  il  avoit   été  réduit.    Alors    on  de^ 
manda  ,  pourquoi  y  dans    une  république 
où    les    citoyens   avoient  tous  le  même 
droit  à  la  liberté  ,  tous  ne  participoient 
pas  aux  mêmes  honneurs  ;  &  cette  quef- 
tion  ,    qu'on   a^toit  ,    devoit  détruire 
l'opinion  qui  donnoit  au  plus  grand  nom- 
bre l'exclufion  aux   magiftratufes  &  au 
!  *  lacer doce. 

Les  deux  ordres  ferapprochoient  donc  : 
ils  ten^doient  à  fe  confondre ,  à  mefure 

Îiu'une     nouvelle     manière    de    penfer 
apoit    les  ^préjugés  qui  s'étoient  élevés 
entr'eux ,  comme    autant  de    barrières. 
Kïoyeiii      M^5s  cette  nouvelle  manière  de  penfer 
wici?m    ne  pouyoit  s'établir  que  lentement.  Ceft 
f *ndre^'  pourquoi  les  plébéiens  ont  été  long-temps 
if^glwJt»  ^vant  d'entrer   en  partage  des  dignités. 
Les  patriciens  d'ailleurs  avoient  plufieuts 
moyens  pour  fe  maintenir  dans  la  poC* 
feflion  des  privilèges  exclufifs  qu'ils  s'ar** 
rogeoient.  Par  le  nombre  des  clients  at** 
tachés  à  chacun  d'eux  ,  ils  avoient  une 
grande  influence  dans  les   éleâions.  Le 
fénat  gagnoit   un  tribun  ,  qui  s'oppofoîjC 
^aux  propofitions  de  fes  collègues.  S'il  ap-^ 
préhendoit  la   réunion    des  fufFrages  ei> 
faveur  d'un   plébéien  ,  il  faifoit  paroître: 
fur  les  rangs  un  patricien    agréable  ^u 
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lui  ,  ils  en  prirent  les  intérêts  ,  &  le 
peuple  perdoit  fes  protedeurs ,  dès  qu'il 
les  avoit  élevés. 

Les  patriciens  fe  r^uniffbient  pour  dé- 
fendre leur  prorogatives  :  les  plébéiens 
ne  fe   réunifloient   pas  également  pour 
foutenir  leurs  prétendons.  Les  querelles  , 
que  ceux-ci  envoient  ,   ne  paroiflbient 
que  les  querelles   des   principaux  d'en- 
tr'eux.  Dans  cet  état  des  chofes  .  les  pa- 
triciens avment  de  grands  avantages. 
teomment      Les  comices  ,  ou  les  différents  fe  ter- 
Ibfi^rs  thînoient ,  pouvoicntfe  paffer  en  tumulte* 
J'pai-    Mais  rien  ne  s'y  décidait  qu'à  la  pluralité 
flmoJf   des  fuffrages  ;  ,&  pour  obtenir  ce  qu'on 
riW     demandoit ,  il  falloir  ou  perfuader  le  plus 
foiênUe  grand  nombre  ,  ou  lut  plaire. 
déSbétA*     Il  n'étoit    pas  pofliblc  d'cTiployer  la 

tiont  la  »  t.  1 

«orrap-   çorruption  ;  car  chez  un  peuple  pauvre  , 

ifiSi^n*  les  fuffrages  n^  fe  vendent  pas  ^  parce 

queperibaqç  ne  les  peut  acheter. 

Un  ne  pouvok  pas  non  pkis  employer 
la  vio}eH](e«  Paii3  une  république  ou  tous 
les  citoyectf  étoient  libres ,  ou  vouloient 
l'être  ^  on  eût  été  foupço*iné  d'afpirer  à 
la  tyrannie^  fî fous  prétexte  de  difendre 
les  int crées  du  peuple ,  on  eût  o£e  prendre 
fes  acme^. 

Ceft  ainfî  que  ,  pendant  pîufîeirts 
fiecles ,  la  pauvreté  &  Famour  de  la  li- 
berté ont  éloigné  ,  cie  toutes  les  délibi- 
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vrai  que  dans  une  république  riche  Sr 
corrompue  ,  la  demôciràtfe  ne  pouvoit: 
produire  que  des  délbrdres  ;  mais  l'ariC- 
tocratie  n'en  auroit  guère  moins  produit* 
Depuis  qu'il  n'y  avoit  que  des  riches  & 
des  pauvres ,  ce  n'étoit  ni  au  peuple  ni  aa 
fénat  à  commander  ,  &  Rome  devoit 
bientôt  avoir  un  maître. 

Le  paflTage  d'un  ufage  à  l'autre  n'eft 
jamais  brufque.  Voilà  pourquoi  les  féna*- 
tours   ne    prirent   pas  ouvertement    les  ^ 
armes  contre  Tib^rius.  Mais  la   violence 
leur  ayant  réufli ,  ils  ne  craignirent  plus 
de  les  prendre  contre  Caïus  j  &  le  eonftil 
Opimius  fit  entrer  dans  la  ville  un  corps 
âes  troupes  étrangères.   Voilà  un  ufage> 
que  le  fénat  introduit ,  &  qui  fera  des; 
progrès-rapides.  Il  eft  aifë  d'en   prévoir; 
les  luîtes. 

La  force,  qui  décidera  de  tout,  fera: 

pro.  pafler  toute  l'autorité  entrç  les  mains  des. 

citoyens   ^flTez   riches   pour  acheter  Içs. 

fufFràges  du  peuple.^  Il  faudra  pu  craindre: 

les  grands  ,  ou  fe  vendre  à  eux,. 

Dans  un  yafte  empire  ,  où  il  n'y  a  point: 
4çjnœurs ,  &  où  par  conféquent  les  loîx: 
(çtaifent,  toutes  les  riçheflesfe  perdent: 
dans  un  petit  nombre  de  familles  ,  quii 
fe  faififlent  des  magiftratures ,  du  com-%« 
iTiandeniçnt  des^  armées  ,  du  gouverne--^ 
ipent  des  provinces ,  &  qui  diÇofènt.  4fe 
tout  :        • 
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De  la  guerre  de  Jugurtha^ 

ifToffioB  LJ^^  Romans  avoient  tourna  leurs  ar^ 
^'^-  mes  contre  les  Allobroges  &  les  Aver- 
J2j««'  niens ,  &  ils  avoient  réduit  en  province 
romaine  les  pays  conouis  fur  ces  peuples , 
lorfqn'une  irruption  des  Cimbres  8c  des 
Teutons  parut  menacer  lltalie.  Ces  bar- 
bares ,  fortis  des  environs  de  la  mer  Bal- 
tique,  vainquirent  dans   ta  Norique  le 
conful  Cn.  PapiriûsCarbo ,  &  îIspaflTerent 
dans  la  Gaule  où  ils  défirent  encore  plu- 
fieurs  armées  confulaîres.  Afors  fe  pr^pa* 
roit  en  Afrique  une  nouvelle  guerre ,  qui 
devoir  dévoiler  l'avarice  des  premiers  de 
la  r(?publique- 
^^^       Mafliniffà  avoît  en  deux  fils  :  Manafta- 
tHTmrde  ^^^  i  ^"^  ^^^  mort  avant  lui  ,  &  Micifpa  , 
juguitiM  qui  hérita  de  tons  fes  états.  Le  premier 
laifla  un  fils  naturel ,   nommé  Jugurtha  , 
que  Maflînifla  n'avoir  pas  voulu  reconnoî- 
tre,  &  qu'if  avoir  laiffé  dans  Tobfcuritér 
Mlcipfa  eut  la  générofité-  de  faire  élever 
cet  enfant,    &   il  lui  donna  la   même 
éducation   qu'à   fes    fils  ,    Adiierbal    & 
Hiempfal. 

Jtigurtha  fe  diftingua  parmi  les  jeunci 
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gens  de  fon  âge  :  mais,  à  travers  fès 
bonnes  qualités,  on  dëméla  de  bonne  heure 
en  lui  une  ame  ambitieufe  ,  &  capable  de 
tout  ofer.  Micipfa ,  qui  s'y  ^toit  d'abord 
attaché ,  finit  par  le  craindre  f  &  pour 
l'éloigner ,  il  lui  donna  le  commandemenC 
des  troupes  qu'il  envoyoit  à  Scipion  TA- 
fricain.  Ce  général  étoit  alors  devant 
Numance. 

C'étoit  une  maxime  généralement  re-' 
çue  chez  les  anciens,  que  dans  les  affaires 
de  particulier  à  particulier  ,  il  faut  avoir 
égard  à  la  ji^ftice  ;  mais  que,  lorfqu'il  s'a-^ 
git  de  régner ,  on  peut  violer  tous  les 
droits.  Les'RoflKiiftay  qui  avoient  nK>ins 
de  probité  que  jamais ,  (e  faifoient  une 
règle  de  cette  maxime,  lorfqu'il  s'agiflToir 
pour  eux  de. s  élever  aux  dignités  de  la  ré- 
publique. De  pareilshommes  nepouvorent 
qu'applaudit  à  l'ambition  de  Jugurtha^ 
Ils  lui  promirent  nréme  li  protedion  du 
fénat,  l'affurant  que,  tant  qu'il  auroit 
dePargent,  H  pcuvoit  compter  fur  les 
fufîrages  de  cette  compagnie^  &  ils  di-' 
foient  vraL 

les  précautions  de  Mîcîpfa  furent  donc 
pour  ce  jeune  prince  mie  occafion  de  s'en:- 
hardir  dans  1^  prcjîts  qu'il  méditoitr  Son 
efprit  Çc  fon  courage  lui  acquirent  l'eflime 
de  toute  l'armée.  II  acheva  de  gagner  , 
par  des  préfcnts,  les  principaux  ©ificîers 
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patfï  ,  &  pour  feîre  un  nouveau  par- 
tage de  la  Numidie  entre  Jugurtha  & 
Adherbal. 

La  conduite  du  fénat  r^pondoît  mal  à 
l'indignation ,  qu'on  avoit  d'abord  vue 
dans  le  public.  Mais  elle  itîtoit  l'effet  de 
l'argent ,  que  les  ambafladeurs  de  Jugur- 
tha avoient  répandu.  Comme  les  fénateurs 
fe  vendoient  pour  la  première  fois  à  un 
fouverain  ,  ils  ëtoient  fans  doute  ,  encore 
à  vil  prix.  Autrement  il  feroit  difficile  de 
comprendre  que  le  roi  de  Numidie  eût 
été  aflez  riche  pour  corrompre  un  corps 
fi  nombreux, 

,  Il  le  fut  encore  afïez  pour  corrompre 
les  commiflaires  ,  dont  le  chef  étoit  Opi- 
niius,  magiftrat  auflî  avare  que  cruel. 
Hiempfal  pafTa  pour  avoir  été  Tagrefleur  : 
Jugurtha  fut  déclaré  innocent  ;  &  le  par- 
tage des  états  iè  fit  fur  le  plan  qu'il  propolà 
lui-même ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  lui  adjugea 
les  meilleures  provinces  &  les  places  les 
plus  fortes* 

i^^(Cppendant,  parce  que  la  foîblefle  d'A- 
dherbàl  &  la  proftiturion  du  fénat  paroiC- 
foîent   lui   offrir   la   Numidie    entière , 
il  arma   quelque  temps   après;   &   Ad- 
herbal ,  sifCiégé  dans  Cirthe ,  fa  capitale ,  ^^  y  ^^ 
implora  de  nouveau  la  protedion  de  la  ^J^^^^ 
|t?publique. 
^     X'oi:  d^  Jugurtha  ne  p'ernût  pas  d'ajou-  Le  (êoMm 
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&  ffi      ter  foi  à  fes  plaintes.  Le  lîlnat  parut  leiH 
jojmiît  i^jj^ç^j  gy^j^  j^  doutes  j   &  il  fit  partît 

«wnri^  trois   commifTaires   pour  s^aflurer  de  la 
eue?**"  vërit^  ,  &  pour  ordonner  aux  deux  prin- 
ces de  mettre  bas  les  aimes ,  fuppofé  qu'ils 
les  enflent  prifes- 

Les  mêmes  moyens  curent  le  même 
fuccès.  Les  commiflaires  ,  à  leur  retour , 
aflurerent  que  Jugurtha  n'avoit  arm^  , 
que  ^arcc  qu'il  y  avoit  ^t^  forc^  ;  &  quoi- 
qu'il leur  eût  ec^  ordonna  de  rétablir  la 
paix  entre  les  deux  princes  numides  ,  ils 
n'en  avoient  rien  fait.  On  s'en  plaigncit , 
loHque  le  fénat  reçut  des  lettres  d'Adher- 
bal  qui  le  conjufoit ,  par  les  fervices  de 
Maflinifla  Ion  ayeul,  de  luifauver  au  moins 
la  vie. 

On  propofa  d'envoyer  une  arm^een 
Afrique.  Mais  les  parrilâns  de  Jugurtha  re- 
jetèrent cet  avis ,  fous  prétexte  qu'il  enga- 
geroit  la  république  dans  des  dépenfes 
mutiles  ,  &on  nomma  une  nouvelle  com- 
.  miflîon.  On  mit  à  la  tête  Emilius  Scau<- 
rus  ,  prince  du  fénat,  illuftre  par  fa  nd£- 
,  fance  &  confid^ré  par  fes  fervices.  Il  pa- 
roiflbit  même  qu'on  pouvoît  compter  for 
fon  int^grît^.  Il  s'^toît  refufë  à  l'or  que 
les  agents  de  Jugurtha  diftribuoient  à 
Rome.  On  le  favoît ,  comme  on  fa  voit 
ceux  qui  en  avoient  reçu  :  car  ce  trafic  fe 
faifoîtdéja  publiquement.  Il  en  fut  néan-r 

Digitized  by  VjOOQIC 


dby  Google 


joJ  Histoire 

Caipurnîus  pouflTa   d'abord  ïa   gtiersé 
avec  vigueur,  II  falloir  fe  rendre  redouta- 
ble ,  pour  fe  faire  acheter  plus  ch^rement^ 
En  effet ,  on  entra  bientôt  en  marche  , 
&   on  fit  un  traita ,  par  lequel  Jugurtha 
parut  livrer  fon  royaume  &  fa  perfonne. 
Il  vint  même  dans  le  camp  des  Romains  , 
fans  gardes  f  &  fans  aucune  marque  de 
fa  dignité  :  mais  il  avoir  eu  la  précaution' 
de   fe  faire  donner  des  otages.  Après  que 
cette  fcene  eut  été  jouée ,   Caipurnîus 
évacua  la  Numidie  ,   &  Jugurtha  jouit  du; 
finit  de  fes  richefïes, 
l^tfortHa      Q^ttç,  dernière  prévarication  acheva  de 
Snr    révolter  les   efprits  >  &  le  peuple  J^éfolut 
itbunaï   de  punir  les  coupables,  Opimius  ,  cité  par 
pre^dT    îe  tribun  Memius  y  fiit  banni  ^  &  pafla  le* 
"***°'      reftede  fes  jours  dans  Tignominie:  le 
fn  di^'  même  tribun  ,  c(uï<jetoit  des  foupçons  fur 
Rome  64^1  Calpumius  &fur  Scaurus  ,  demanda  que, 
pour  ^claircir  tout  ce  myftere  d'iniquité  ,. 
on  fît  venir  à  Rome  le  roi  de  Numidie^ 
On  applaudit  à  cette  propofition  ,  &  le 
préteur  Caffius  porta  les  ordres  du  peupte 
à  Jugurtha. 

Ce  prince  obéit ,  comparut V  &  Mem-- 
mius  l'inrérogea  fur  les  crimes  dont  on 
Paccufoit  y  &  le  fomma  de  déclarer  fes 
complices.  Mais  le  tribun  C.  Bébîus , 
gagné  par  les  préfents  de  Jugurtha ,  lui- 
défendit  de  répondre  y  &  arrêta  toutôi 
cette  pourfuîte* 
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L^rnprudence  de  ce  magiftrat  mettoit  u  Uot 
îe  comble  à  la  prévarication.  Le  peuple  ,  dî.nnne 
jaftement  irrité  ,  &r  au  moment  de  févir  dc4iu- 
contre   Jugurtha  ^    fans  égard  pour  les  ***' 
formes..  Oa  parla  de  donnet  fa  couronne 
à  Maffiva  ,  un  autre  perit-fîls.  de  Maffi- 
nifla  ,  qui  s'étoit  réfugié  â  Rome-  Jugur- 
tha le  fit  aflaffinen  Convaincu  de  ce  nou- 
veau crime  parla  dépofition  des  aflTaflÎYîs, 
il  auroit  pu  être  arrêté;  mais  comme  il 
épit  venu  fur  la  foi  publique  ,  le  fénat  lui 
ordonna  de  fbrtir  d'Italie*  On  dit  qu'en 
fe  retirant  ^  il  s'écria  :  o  ville  vénale  !  tu 
ferais  bientôt  ûjfervie  ,  sUl  fe  trouvait  un 
marchand  pour  i acheter. 

Sans  égard  pour  lé  traité  qu'avoît  faitjfcom/'* 
Calpurnius  ,   on  recommença  la  guerre  ;  "*""• 
ou  plutôt  le  confiil  Sp.  Pofthumius  Albi-^^  j 
lîus  fut  chargé  de  la  faire ,  &  ne  la  fit  «^••^^« 
pas.  Il  parut  avoir  voulu  fe  laifler  tromper         ^ 
par  des  négociations  que  Jugurtha  traînoit 
en  longueur.  Il   fut  au  moins  vivement 
foupçonné  de  connivence ,    il   revint  à 
Rome  pour  préfider  aux  comices ,  &  il 
laifla  le  commandement  à  fon  frère,  Aulus 
Pofthumius. 

Aulus  ,  avec  beaucoup  de  préfomptionj 
peu  de  capacité  &  aufli  peu  de  courage  , 
fe  fiit  volontiers  vendu  /  mais  Jugurtha  le 
méprifa  trop  pour  l'acheter.  Dans  l'efpé- 
raoce  d'aflpuvir  fon  avarice ,  il  mit  le  fie- 
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ge  devant  une  place  ,  ou  il  croyoît  que  k 

roi  de  Numîdie  tenoit  fes  trefors  :  il  n'e» 

receuiUit  que  Ja  honte  de  paflfer  fous  le 

joug  ,  &  de  foufcrire  à  un  traité  qui  ne  fixC 

pas  ratifia, 

Méteia»      EnSn  un  homme  incorruptible ,  le  con- 

«vec  fnc-  fui  Q.  Cccilius  M(îtellus  eut  la  conduite  de 

***•        cette  guerre.  Il  étoit  d*ime  des  premières 

At.  î.  c.  f^i'iiîUes  ^  grand  capîtiine ,  cher  au  peuple 

aoafe%45  comme  à  la  nobleffe.  Il  eut  des  fuccès  & 

il  leslfoutint  ju(qu*au  bout.  Il  remporta  deux 

Î  grandes  viôoires  ,  poufla  Jogurtha  jufqu  à 
'extrémité  de  fes  états ,  &:  le  mit  dans 
la  néceffité  de  demander  la  paix,  Cepcn- 
-dant  il  ne  s'en  repolk  pas  uniquement  fur 
le  fuccês  de  fes  armes.  Incapable  de  fe 
vendre  ,   il  ne  craîgnoît  pas  d'employer  la 
perfidie  ,  &  il  corrompît  les  confidens  de 
Jugurtha.  Conleilli   par  un    traître ,    ce 
prince  livra  fon  argent  ;  fes  éléphants, 
fes  chevaux ,  fes  armes  ;  lorfqu'il  croyoît 
avoir  obtenu  la  paix,  il  fut  contraint  de 
recommencer  4a   guerre ,   parce  que  le 
confui  lui  ordonna  de  fe  livrer  lui  même. 
Métellus  fe  croyoît  peut-être  Juftifié  par 
l'ufage  ,  qui  donnoîr  des  exemples  de  pa- 
reilles trahifons.  Cependant  le  temps  des 
commices  approchoit,  &îl  étoit  à  craindre 
pour  lui ,  qu'un  nouveau  général   ne  lui 
enlevât  la  gloire  <ie  terminer  la  guerre  de 
Kumidie, 
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Parmi  fes  lieutenants  ,  il  y  en  avoit  un     Co«tî 
ijue  le  peuple  lui  avoit  donné.  Caïus  Ma-  «cnt»  <u 
rius,  de  h  plus  baffe  extraâioa ,  avoit    *'^*** 
paflK  par  tous  les  gr^deç  njilitaires  ,  &  fon 
élévation  avoit  tté  à  chaqr.e  fois  la  récom- 
penfe  d'une  s^dion  fignal^e.  Métellus,  qui 
Iç  connut  de  bonne  heure  ,  &  qui  jugea 
de  fes  talents  ,  contribua  plus  que  peribn-^ 
ne  à  l'avancer.  Mais  il  n'avoit  pas  eu  oc*» 
çafion  dç  démêler  le  caradere  attroce  de 
cet  hompne,  dont  l'ambition  tenoit  de  U 
férocité.  Eîçvé  ^u  tribunat  par  la  protec-^ 
tion  de  Métellus ,  Marius  déclama  contre 
|e  luxe  ,  l'avarice  ,  les  prévarications  ,  le 
brigandage,  Jl  n'étoit  pas  éloquent  ^  mais 
les  vices  des  grands  lui  tenoient  lieu  d'é- 
loquence ,   &  il  avoic  une  intrépidité  qui 
le  faifoit  craindre.  Pendant  qu'il  écoit  trif 
bun  ,  le  fénat  le  fit  venir  pour  readrQ 
compte  de  fa  conduite  ,  parce  qu'il  avoit 
propofé   une    loi  malgré  l'oppofition  du 
çônful  L.  Aurçlius  Cotta.  Marius  ,  au  lieu 
de  penfer  à  fe  juftifier ,  brava  le  fénat  ^ 
menaça  le  conful  de  l'envoyer  en  prifon, 
fit  arrêtet  Métellus  qui  le  défapprouvoit , 
força  Aurélius  à  lever  fon  oppofition  ,  SE 
la  loi  paflà.  Tout  ingrat  qu'il  étoic ,  MéteU 
lus  l'accepta  pour  lieutenant ,  facrifiant  fes 
reffentiments  au  bien  public  ,  &  jugeant 
qu'il  lui  feroit  utile. 
J^eâ'çc^  JMUri(is€oat£il)H4^uxfucc4$  ^^^ 
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férer  ceux  qui  étoient  fans  biens  j  &  que 
par  cette  raifon  la  loi  &  Tufage  exempt 
toicnt  de  la  milice.  C'eft  un  abus  que 
Marius  introduit  &  qui  pourra  devenir 
dangereux,  car  de  pareils  foldats  font 
moins  à  la  république  qu'au  gen(?ral.  Mé- 
tellus  revint  à  Rome.  Il  diffipa  les  calom- 
nies d'un  ennemi  qui  avoit  joint  l'outrage 
à  l'ingratitude  ;  &  on  lui  dcfcerna  tout 
d'une  voix  l'honneur ,  du  triomphe  &  le 
furnom  de  Numidique* 

Jugurtha ,   qu  il  avoit  prefque  entière-  pu  et  li 
ment  dépouillé,  venoit  d'obtenir  des  fe-  ***'"*' 
cours  de  Bocchus,roi  de  Mauritanie.  C'eû  ^v.  j.  c. 
contre   les   forces  réunies  de  ces   deux  ^Jj^ê^j» 
princes  que  Marius  eut  à  combattre.  Il 
leur  enleva  d'abord  plufieurs  places  :  ce- 
pendant il  fe  laifla  furprendre  ,  &  fut  au 
moment  d'être  entit'rement'  défait.  Mais 
avant  que  la  nouvelle  en  (\xt  anîvée   à 
Rome  ,  il  remporta  deux  viâoircs  ,  &  il 
mit  les  ennemis  hors  d'état   de  tenir  la 
campagne. 

'  Ces  revers  déterminèrent  Bocchus  à 
féparer  fès  intérêts  de  ceux  de  fon  alli^, 
Il-obtint  de  Marius  une  fufpehfîon  d^ar-« 
mes ,  &  il  envoya  des  ambafladeurs  â 
Rome  pour  traiter  de  la  paix-  Ils  lui  rap- 
portèrent cette  réponfe  :  Le  fénat  &  tê 
peuple  romain  n'oublient  ni  les  C^rvices  î% 
TomeVm.HiJi.Anç^  Q 
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les  injures.  Puijque  Bocchusfe  repent  â^ 
fa  faute  y  Us  lui  en  accordent  le  pardon. 
Pour  ce  qui  efi  de  la  paix  &  de  leur  air 
liance  y  il  tes  obtiendra  ,  quand  il  les  aura 
méritées.  Le  fén.ac  youloit  ^jue  Bocchus 
livrât  Jugiirtha.  Le  roi  de  Mauritanie  fe 
refufa  d'abord  à  cettç  p^opofition ,    foit 
qu'il  en  fût  choqua  ,  foit  qu'il  feignît  de 
Pétre.  Maïs  enfin  il  livra  ce  malheureux 
prince  à  Sylla,   qui   étoit  quefteùr    de 
Av.  ).  a  ^*^^^^^  y  &  ^^^  ^voit.conduit  toute  cette 
g^^Jjî^  ^  négociation.  Après  avoir  orne  le  triom- 
phe de  Marius  ,    Jugurtha  fot  jeté  dans 
obf«  da  un  cachot  ,  où  on  le  laifla  mourir  de 

livre  /•  • 

foivam.    laim.. 

Nous  avons  vu  comment  l'exemple  avoit 
autorifé  les  rapines  des  gouverneurs  de 
province  ;  &  nous  venons  de  voir  dan$ 
la  guerre  de  Numidie  ,  qu'il  paroît  auto^ 
rifer  les  prévarications  de  toutes  efpeces. 
A  peine  un  fénateur  fe  proftitue,  que 
|)re{que  tout  le  fénat  eft  proftitue.  Ce  n'eft 
rien  encore,  &  il  femble  que  les  Romains 
ne  falïent  que  s'efîayer  aux  forfaits.  Nous 
verrons  bientôt  les  attentas  pafler  comme 
'en  ufage  ;  &  au  milieu  des  horreurs  dont 
inous  ferons  témoins  ,  l'hiftôire  de  la  répu-^ 
que  ne  fera  plus  que  1-hiftoire  de  quel- 
ques chefs  de  parti  qui  répandront  le 
fa^g  des  citoyens,    pour  aflbuvir  kU|r 
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vengeance  ,  leur  avaricç  ou  leur  ambi- 
'tion.  Mon  defîein  n'eft  pas  de  m'arrêter 
fur  des  d(?tails  qu'on  peut  chercher  d^ns 
lés  hiftoriens.  Je  me  propofe ,  feulement^ 
d'obferver  les  progrès  des  abus  &  de  la 
•corruption. 


Oz 
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CHAPITRE  PREMIER,  ' 
Marius  &  Sylla. 

GnmM  J_iEs  Cimbres  &les  Teutons  ,  dont  nous 
bres  6c  avons  parle ,  continuoient  leurs  ravages 
tow.  *""  dans  les  Gaules  ,  &  venoient  de  rempor- 
ter une  vidoire  ,  qui  rëpandoic  l'épou-f 
vante  jufques  dans  Rome.  La  défaite 
^^ïdi^*  des  Romains  leur  avoît  coûté  ,  à  eux  ou 
Romc64f  ^]eyf5  aiii^5  ^  plus  jg  quatrc-vlngt  mille 

hommes. 
Marîui     M^f ^lli^s  ^taut  trop  âg^  pour  une  guerre 
fcpfi'  **  ^^  demandoit   autant  d'adivit^  que  de 
'iffa"îé!  courage  ,  les  nobles  furent  forct^s  de  céder 
pwbiiquc.  aux  cris  du  peuple ,  qui  mettoit  toute  fi 
refïburce  dans  Marius  ;   &  ce  général  , 
qui  é5oit  encore  en  Numidie  ,  fut  nom- 
mé conful  ,   quoique   la   loi    ne    permît 
pas    d^élire   un   abfent ,   &  qu'elle  exi- 
geât .dix  ans  d'intervalle  d'un  confulat  à 
l'autre. 
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tes  barbares  qui  menaçoîent  d'abord 
l'Italie  y  paflerent  en  Efpagne  ,  &  laiffe- 
tent  aux  Romains  le  temps  de  fe  pr^paret 
à  les  repoufler.  Ils  ne  revinrent  dans  les 
Gaules  qu'à  la  fin  de  l'année  fuîvaiite  , 

{rendant  laquelle  Marius  fut  côilful  pour 
a  troifieme  fois.  On  aïloit  procéder  à  l'é- 
ledion  des  nouveaux  confuis  ,  lorfqvie  ce  ^04  de^ 
général  déclara  qu'il  ne  prétendoît  plus  à  ^"**  ^* 
cette  magiftrature ,  &  que  fi  on  la  lui  of- 
froit^ilhi  refuferoit.  Mais  c'étoit  un  artifice 
concerté  avec  le  tribun  Saturnîus ,  qui 
fur  ces  refus  fimules  ,  l'accufoit  publique- 
ment de  trahir  la  patrie  &  exhortoit 
le  peuple  à  le  forcer  d'accepter.  On  lui 
conféra  un  quatrième  confulat  ,  &  on 
lui  donna  pour  collègue  Q.  Lut^tius 
Catulus. 

Catufus  marcïia  contré  les  Cimbres ,   n  a^li 
qui  avoïent  pris  par  la  Noriqtie  pour  en-  loalf**" 
trer  dans  l'Italie  par  le  Trentin.  Marius 
eut   pour  département  les  Gaules,    ou 
^toîent  les  Teutons ,  qui  fe  propofoieht 
de  prendre  leur  chemin  par  la  Ligurie.  Il  a^.  j.  c^ 
les  taille  en  pièces  près  de  la  vïlle  d'Aîx.  Klmusu 
Hes  Barbares  îaifïèrent  fur  la  place  deux 
cents  mille   hommes ,   quatre-vingt-dix 
mille  furent  faits  prifonniers.  Cette  mul- 
titude au  refte  ,  é^toit  moins  une  armée 
qu'une  peuplade.  Marius  fàifoic  un  facti^ 
fice  ^    &     rendoit    gracoi    aux    dieux^ 

03. 
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de  (a    vîôoîre  ,     îorfqu'il    apprît   qull 

avoit  été  nommé  conful  pour  la  cinquième 

fois. 

ft  tef  Ceft  dans  les  preniiers  mois  de  ce  con* 

'  fulat  que  les  Cimbres ,  qui  ignoroient  le 

defaftre  des  Teutonis  ,    franchirent  les 

wVdi^*  Alpes.  Catulus  recula  devant  eux  ,  &  re- 

Mmtosi  pafla  le  Pô.  II  paroît  que  refFrrî ,  qui 

s'étoit  répandu  dans  fon  armée ,  eût  livré 

Rome  aux  Cimbres,  fi  fans  perdre  de 

temps ,  ils  fe  fuflèht  avancés  jufqu'à  cette 

capitale.  Mais  Marîus  ayant  joint  Catuhis^ 

ils  furent  exterminés  dans  la  plaine  de 

Verceil.  Cent  vingt  mille  furent  tués  ,  &  ' 

,  foixante    mille    faits    prifonniers.    Cette 

même   année  ^  Manius    Aquilius ,  col^ 

lègue  de  Marius  ,   termina  une  guerre  ^ 

qui     duroit    depuis    trois    ans.     C'étoît 

une  nouvelle  révolte  des  efclaves  de  la 

Sicile. 

jni^fix"'      Accoutumé  au  commandement,  Ma— 

^j^°"-   rius  brigua  un  fixieme  conlulat.  II  auroitr 

feint  de  ne  plus  prétendre  à  cette  dignité,, 

s'il  avoit  pu  fe  flatter  qu'elle  lui  feroit 

offerte.  Mais  voyant  que  fa  faveur  dimi- 

iiuoit ,  à  mefure  que  fes  fervices  deve- 

noient  moins    néceffaires,  il  acheta   les 

fufFrages  de  ceux  qui  avoîent  le  plus  de. 

crédit  dans  les  tribus.  Il  fut  élu  :  il  donna 

Pexclufion  â  Métellus ,  &  il  obtint  pour 

collègue  L.Valcrius  Flaccus,  qui  lui  étoit 
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fôut-â-fait  dévoue.  Ce  grand  nombre  de 
Confuhts  conf^cutifs  eft  un  abus  ,  qui  ac- 
coutumera le  peuple  à  voir  le  même  hom** 
me  à  la  tête  du  gouvernement. 

Jaloux  de  fori  autorité,  Marius  s'aflb- n  w^^««' 
eîa  deux  fcelérats  ,  parce  que  le  temps  Jjjj^* 
ëtoit  arrivé  où  le  pouvoir  devoit  être  le 
fruit  du  crime.  Ces  deux  hoifimes  ëtoient 
Apuléius  Saturniu^,  que  nous  avons  vu  f^J;];^* 
tribun  ,  &  Servilius  Glaucia  ,  alors  pré-  ^•^^^s^ 
teur  ,  fénateurs  l'un  &  l'autre.  Métellus , 
pendant  (a  cenfure ,  les  eut  chafTés  dit 
lénzty  fi  fon  collègue  nesyfut  oppofç.Ils 
avoient  donc    à  fe  venger ,«  &  Marius' 
s'unit!  à  eux   dans  le  deffein  de  perdre 
Métellus. 

.Pour  exécuter  ce  complot,  Saturnîus    hcti 
.brigua  le  tribunat  ;  &  ayant  trouvé  dans  tutnins ,' 
A.  Nonius  un  concurrent  qui  dévoila  fes  cert  «Vee 
crimes  ,  &  à  qui  le  peuple  donnoit  la  pré-  au*'tri- 
férence ,  il  le  fit  aflaflineri  Tiflue  même  rSbaenc 
des  comices.  Glaucia  ,  complice  de  cet  lîm^cc. 
afiaflinat  ,   convoqua    le  lendemain  de 
grand  matin  une  nouvelle  aflemblée  ,  à 
laquelle  les  partifans  de  ces  deux  hom- 
mes fè  rendirent  les  premiers  ;  &  Satur-- 
ninus  fut    élu  tumultuairement ,    avant 
que  la  plus  grande  partie  des  citoyens  eût 
pu  fe  rendre  fur  la  place.  Ce  tribun  ,  et 
Gorté  d'aflTaflîns  ,  dont  il  avoit  fait  garde , 
fe  maintint  non-feulement  dans  le  tribu-- 

O4. 
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nat ,  il  fe  rendit  encore  maître  des  déli- 
bérations dans  les  aflemblJes  du  peuple. 
Zù\  Par  la  défaite  des  Cimbres  ,  on  avoit 
Tmoite  repris  des  terres  dont  ces  barbares  sV- 
5wninm#  toient  emparés.  Il  auroit  été  jufte  de  les 
rendre  aux  premiers  propriétaires.  Satur- 
ninus  propofa  de  les  donner  aux  pauvres 
citoyens  de  la  campagne  , ,  c*eft-à-dire  à 
ces  hommes  fans  aveu  ,  que  Marius  avoit, 
contre  Tufage  ,  reçus  dans  les  légiohs.  11 
ojouta  que  fi  le  peuple  portoit  cette  loi  , 
le  lénat  feroit  obligé  de  l'approuver  dans 
cinq  jours ,  &  que  chaque  fénateur  en 
feroit  ferment  dans  le  temple  de  Saturne, 
fous  peine  d'être  exclus  du  fénat  &  d'étrei 
condamné  à  une  amende  de  vingt  talents. 
Le  jour  indiqué  pour  délibérer  fur  cette 
loi  étant  arrivé ,  les  habitants  de  la  ville 
&  quelques  tribuns  s'y  oppoferent  hau-^ 
tement  ;  maïs  ils  furent  chafTés  à  coups 
de  pierres  &  de  bâtons  par  les  gens  de 
la  campagne  ,  qui  s'étoient  rendus  en 
grand  nombre  à  raflbmfclée ,  &  la  loi 
pafTa,  .  ' 

CoB^uJtc       II  s'agifibit  de  favoîr  le  parti  que  pren- 
liui.  Bin-  droit  le  fénat.  Marius  le    convoqua.  Il 
SI  Mé*- ^  parla  comme  s'il   eût  défapprouvé  tout 
^'      ce  qui  avoit  été  fiiît  dans  Taflemblée  du 
peuple  ;  &  fon  avis  fut ,  ou  du   moins 
parut  erre  ,  de  ne  point  prêter  le  ferment 
propofépar  Saturninus,  Mais  il  nQ  feignit 
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ée  penfer  aînfi  que  pour  engager  les  fj-^ 
dateurs ,  fur-tout  Metellus  à  le  déclarer 
ouvertement  contre  là  loi  ^  &  quand  if 
vit  qu'ils  s'y  oppofbi^t  tous ,  il  corn--- 
mença  à  voir  du  danger  dans  l'avis  qu'il 
avoir  ouvert.  H  craignoit ,  difoit-il ,  un©: 
fëdicion  de  la*  part  des  payfans  dont  la' 
ville  ëtoit  remplie  ;  &  il  propofa  un  fer-- 
ment  équivoque ,  par  lequel  on  promet-- 
troit  d^obferver  la  loi ,  s'il  y  avoir  loi  :: 
ajoutant  que'  lorlîjue  les  habitants  de  la 
camjpagne  feroient  retiras ,  on  annulîeroic* 
tout  ce  qui  aurôit  été  faif .  Par  ce  piège 
^u'i!  tendit  apx  fênateurs  ,  il  les  en  raina 
au  temple  de  Saturne  ;  &  ayant ,  contre' 
leur  attente,  prête  un  ferment  pur  & 
fimplç  ,,il  les  força  en  quelque  forte  à  en: 
prêter  un  fëmblable.  Metellus ,  qui  eut 
feul  le  courage  de  fe  refufer  à  toute  ef- 
pece  de  ferment ,  fut  banni  par  le  peuple ,, 
c'ejft-à-rdire  par  les  payfans  qui  avoient: 
feit  la  loi*  La  plus  faine  partie  des  ci-* 
Coyens  s*41evoit  contre  ce  jugement ,  fe 
©n  eût  pris  les  armes  ^  fi  Metellus  ne  s'y 
fut  oppofê. 

Après  l'exrl  db  ce  f^nateur,  Saturnîhus",  McrtJi^ 
aflure  de  la  proteôion  du  cônful ,  fe  crut  n«  r°J- 
ttout  permrs.  Il  en  vint  à  ce  point  de  yïo^U\t%u 


fence  ,  que  voulant  procurer  fe  confulat  p*^*f«  w»» 
à  Glaucia  ,  iîfit  aflaffincr  Memius ,  parce^^^*' 
.^u'il  eWr  craigfioit  la^  concurroice.   Cçt{. 
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aflaflînat  fut  comme  le  fîgnal  d'une  guerre 
civile.  On  prit   les  armes  :  on  fe  battit 
fur  la  [place  :  on  en  chafla  Saturninus  & 
Glaucia  ,  qui  fe  réfugièrent  dans  le  Capi- 
tule avec  leurs  partifans.  Marius  ,   à  quL  , 
te  (Znat  ordonna  de  les  pourfuivre  ,  pa- 
tut  d'abord  ofcéir    avec   répugnance.  II 
obéit    cependant ,   &    il  les  abandonna 
comme  de  vils  inftruments  dont  i!  s'étoit 
fervi  :  ils  furent  tous  alTbmmés.  L'année: 
fiiivante  ,  redevenu  fimple  particulier ,  il 
eut  le  chagrin  de  voir  Métellus  rappelle 
par  les  vœux  de  tou^  les  citoyens ,  &  it 
s'embarqua  pour   TAfie ,  fous   prétexter 
î  d'accomblir  un  vcfcu  qu'il  difoit  avoir  fait: 

à  la  mère  des  dieux.  On  a  prétendu  en- 
core qu'il  fe  propofoit  de  fonder  les  deC^ 
feins  de  mithridate,  roi  de  Pont,  fe  flat- 
tant que  ,  s'il  pouvoit  allumer  use  guerre^ 
dans  l'orient ,  il  auroit  le  commandement 
'         des  armées..  \ 

•viôieiieet*  Nous  voyons  fous  ce  confulatles  pro-- 
ÎSi/."'  grès  de  la  violence  y  dont  Scipion  Nafic^ 
avoir  donné  le  premier  exemple.  Défor*^ 
mais  la  plupart  des  tribuns  ,,femblaHes; 
à  Saturninus  ,  ne  feront  que  des  féditijux. 
qui  fe  vendront  aux  citoyens  puifla.irs,. 
Ils  aviliront  le  fénat ,  ils  facrifîeront  les. 
intérêts  du  peuple ,  &  l'autorité  fera.  à\ 
qui  aura  l'audace  de  l'ufurper.  Efcortés^» 
de  quelques.fatellites  ,,ce5.  tribuns  ne.çff-^ 
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feront  d'ameuter  la  populace ,  &  ils  fe 
croiront  les  maîtres.  Ils  feront  nëanmoins 
an^nds,  fi  un  général  fe  montre  à  la 
tête  des  légions.  Or ,  il  n'eft  pas  vraifem- 
blable  que  les  généraux  qui  fe  feront  af- 
forés  de  leurs  foldats  y  fouftrent  que  d'au- 
tres qu'eux  commandent  dans  Rome. 

Les  aflemblées  tumultueufes  qui  vien-  «ÂTem- 
nent  de  commencer  ,  font  un  autre  abus  SSituïû- 
qui  fera  encore  des  progrès  rapides.  Il  y  ^**' 
aura  des  plébîfcites ,  qu'on  portera  fi  tu-- 
multuaîrement ,  que  le  peuple  n'en  aura> 
aucune  connoiflance-  Le  fénat  fera  ex- 
pofé  au  même  délordre,  &  ce  corps  verra 
des  fénatus-confultes  qu'il  ne  fàura  pas 
avoir  faits.  Enfin  ,  quand  on  aura  accou-* 
tumé  le  public  à  des  décrets  qui  ne  fe- 
ront connus  ni  du  peuple  ni  du  fénat, 
on  ne  fe  donnera  plus  la  peine  d'aflèmbler 
tumultuairement  ni  l'un  ni  l'autre ,  &  on 
produira  des  décrets  fuppofés.  C'eft  par 

*  cette  fuite  d'abus  que  l'anarchie  conduira 
là  république  à  la  fervitude. 
Cette  révolution  fera  hâtée  pa^  le  luKe  d?ge??" 

^  qui  croît  fe^ifiblement  d'un  jour.à  l'autre,  p^l;^^^ 
&  qui  fait  croître  avec  lui  l'avidité  des 
magifirats.-  Comme  les  pu.blicâins ,  ou 
ceux  qui  levoient  les  impôts  ,  étoienteh 
général  tirés  de  l'ordre  équeftre  ,  le  bri- 
gandage s'exerroit  impunément  depuis 
que  les  chevaliet$>  étoient  en  poflTcffion 
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des  tribunaux  :  car  les  publicaîns  fè  trou- 
voient  tout  à    la  fois  juges  &  parties  > 
ou  du  moins  ils  pouvoient  fe  prometrrQ 
d'aroir  un  grand  crédit  auprès  de  lenîTS: 
Juges.  Dailleurs  il  arrivoit  rarement  qu'ils 
fufïent  réprimés  par  les  magiftrats  ^  qui  > 
étant  pour  la  plupart  coupables  de  coa- 
cuffion ,  avoient  à  ménager  eux-mêmes 
Tordre  des  chevaliers.  Ceft  ainfi  que  tout 
concouroit  à  la  ruine  des  provinces  &  da 
gouvernemenr» 
|MWBem     Marins  revint  à  Rome.  II  ne  jouit  plus 
commeo-  de  la  m^e  confidérarion  y  on  avoit  prel^ 

g^lit^t  que  oubliJ  les  vidoires.  Cjependani:  d'au— 

jcapie.'  très  capitames  commençoient  a  gagner 

'  la  faveur  du  peuple.  On  diftinguoît  par- 

•  mi  eu-x  L.   Cornélius  Sylla ,   que:  nous. 

avons    vu  qùjefteur  dansj'armjée  d^Nu- 

i;nidie« 

Patricien  ,  &  d'une  des  plus  iïloûres 

i^milles  ,  Sylla  joignoit  aux  avantages  de 

fa  figure,  tons  les  talents  qui  Ébnt  réuffir 

dans  une  réjwblique.   Eloquent ,  il  pet- 

fiiadoit  d'autant  mieux  que  Ton- éloquence 

.  iftoiç  fou  tenue  par  des  manières  nobles, 

aiféés,  &  en>  apparence  pleine^  de  fran- 

îchifei  Prodijgue  de. louanges  quand  il  pac- 

Joît  des  autres ,  &modeftiî  quand  il  par:- 

hit  de; lui ,  il  fàifoit  taire  la  jâloufîe  ,  & 

on.  liai  pacdonnoit  une  fuppérîorité  dont 

^  n^fçjnabloit  £as  s'apgercèyoir,.  Affable  y^ 
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îf  pr^vcnoit  ceux  qu'ils  pouvoit  obliger  :  U 
leur  ouvroit  fa  bourfe  :  il  ne  redemandoit: 
îamais  largent  qu'il  avoir  prêt^.  Enfin.  ^ 
tout  à  la  fois  occupé  de  l'es  plaifirs  & 
de  fes  devoirs ,  il  cherchoir  fur-tout  ïa; 
gloire ,  &  il  paroiflbit  également  propre 
au:^  voluptés  &  aux  fatigues.  Mais  ,  fous; 
des  dehors,  féduilànrs  ,  U  cachoit  Tame  la' 
plus  cruelle,, 

Sylla  s'appliquoSt  fur-tout  â  mériter* 
Teftime  des  foldats,  Aflidu  &  courageu)^^ 
il  alloit  au-devant  des  occafions  où  il  pou- 
voir partager  avec  eux  les  travaux  &  l^s> 
dangers.  l3ans  la  guerre  de  Numidie ,  il 
acquit  la  confiance  de  Marins ,  qui  luîl 
donna  le  commandement  en  chef  d'um 
corps  féparé  ;  &  il  devint  Bientôt  un^ 
objet  de  jaloufie  pour  ce  généraL  II  Te 
fuivit  néanmoins  dans  les  Gaules  :  mais  ili 
en  reçut  tant  de  dégoûts  ,  qu'il  pafla  dans. 
Farmée  de  Carulus ,  qui  lui  donna  une* 
confiance  entière. 

La.  haine  de  Marins  ne  contribua  pas  jjjj/j^ 
peu  à   le  mettre  à  la  le  têre  d'un  parti  f^'j^^^^^^ 
puiflant.  C'eft  à  lui-,  comme  nous  l'avons  {i"^,*^^^ 
vn  ,  que  Bocchus  livra   Jugurrha.  Or,  là  Manin^ 
HLbleiTe  affeda  de  relever  ce   fervice  ,. 
^arce  qu'elle  eût  vquIu  attribuer  à  tout 
autre  que  Marins  la   gloîire  d'avoir  ter- 
0iiné  la  guerre  de  Numidie  ;  &  par  cet  ter 
jtcnûeiÇL  démarche  ^,  çUe  fe  vit  intéiefli'ç 
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à  faîfir  déformais  toutes  les  occafions^  de^ 
proférer  en  tout  Sylla  à  Marias.  II  ne  né-- 
gligeoit  pas  lui-même  lès  petits  moyens 
qui  pouvoîent  contribuer  à  fa  réputation. 
Il  fe  fervoît  toujours  d'un  cachet ,  où' 
il  avoit  fait  graver  Bocchus  lui  livrant  Jut 
gurtha ,   comme   pour   renouteller  fans 
cefTe  le  fouvenir  de  cet  événement. 
Pomme     ^^  fénat  n'avoit  donc  plus  d'autre  ref-- 
EV^e'^u-'  fource ,  que   d'oppofer  un  gmrid  à  un 
mVeft^^"  grand.  Pour  ne  pas  obéir  à  un  chef  qui 
office*    avoit   la  faveur  du  peuple  il  lui  falloir: 
«^ïhcf.^  '^^  chef  à  lui-même ,  c^eft-à-dire  un  pro— 
.t€î(Setir.  Alors  les  diflentions  qui  s'éle-- 
voient  auparavant  entre  les  deux  ordres  ,, 
devenoient   des  querelles ,  ou  les  chefs- 
de  l'un  &  de  l'autre  étoient  feulsinté- 
reffés.  Dans  cet  état  des  chofes,  il  furvint- 
des  troubles ,  qui  furent  les  avant-cou-- 
reurs  des  guerres  civiles. 
.  '    Quoique  la  république  fût  dans  Tufage^* 
ie'Î^RÎ^^*  d'accorder  différents  privilèges  aux  peu- 
Si  v\ln-  pies,  qui  lui    étoient   fournis',  il  paroît^ 

ÎSjx  des   que  les  alliés  furent  âffez  long  -  temps- 
droit»  de    *  1,      !•  •  f       i     •       3      •    f 
cité ,       avant  d  ambitionner  les  droits  de  cité  ro-^ 

corr'oiîut  maine  :  attachés  à  leurs  coutumes,  ils- 

fâcue.-  .         .  •  r  ^  i 

TmV  ..^^^^^"^  mieux  le  gouverner  pat  leurs > 
"ou^uot  ^^^^*  MaisJorfqu'ils  s'apperçurent  des  pré»- 
ï^^hcx^'  ^^S^^^^^^  V^^  ^^^  droits  conféroient ,  ils^ 
«f^'j^^^j^jj"  tentèrent  tout  pour  les  obtenir,  &  ce- 
cesiiroitj-fut:  la  caufe  qui  avoit  fait  prendre  les- 
axmes  aux  £atins^  l'an  de^  Rome  414. 
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Ees  alliés  defiroient  ces  droits  plus  que* 
pmais  depuis  que  les  Gracques  les  leur/ 
avoientfait  efpéirer  :  mais  les  Romains  ,,  . 
qui  dans  Forigine  les  accordoient  fi  faci- 
Itement ,.  vouloient  déformais  les  réferver' 
pour  eux.  Ils  en   étoient  jaloux  par  la:  3 

.  même  raifon:  qui  les  faifoit  alors  ambi- 
tionner aux  alliés.   Le  changement  desj  \ 
cîrconftances  avoit  feit  changer  de  part: 
&  d'autire  la.façon  de  penfer.  ' 

LorfqueRomfiutransformoit  en  citoyens; 
Tes  peuples  vaincus ,  c'efl  qu'elle  était  foi^ 
i>le,  &  cette foibleflfejie  pouvoit  pas  fkire^ 
,dèfirer  d'être  Romain..  Elle  n'eut  pas  le 
.  même  befoin  d'augmenter  le  nombre  de: 
fes  citoyens ,  lorsqu'elle  eut  accru  fa  puif- 
fance  ,  &  elle  ne  vouloit  plus  l'augmen-^ 
ter.  Cependant  les  droits  de  cité  ,  quît 
étoient  les  prérogatives  delà  fouveraineté^ 
même,  devenoîent  plus  grands  à  mefure.' 
que  Rome  étendoit  fon:  empiire.  Il  ne; 
feut  donc  pas  s'étonner  ,  s'ils  feront 
un  fujet  de  guerre  entre  les  Romains» 
&  \t%  alliés; 

Les  tribunaux  étoient  un  autre  fujet  de  Pféwrî;. 
dîïlention..  Les   fénateurs  n'attendoient  ^i;*  chc- 

„  ^      •       -       I  I .       valiers 

que  loccalion  de  les  recouvrer ,  &  les  f^*g^l" 
prévarications,  des  chevaliers- fembloiènr»»'»». 
là  faire   naître;.  Ils  portoient   l'iniquité 
dans  leurs  jugements,  jufqu'à'  condam?-- 
ner, ,  comme,  coupables^  âe:  concuflion.^ 
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les  magîftrats  qui  avoient  voulu  réprimer 
fes  vexarions  des  publicaîns.  On  en  vit 
un  exemple  dans  la  condamnation  de  P. 
Rurilius  ,  citoyen^  vertueux  ,  mais  odieux 
aux  chevaliers ,  parce  qu'il  vouloit  empê- 
cher les  brigandages  qu'ils  commettoient 
dans  les  provinces. 
•Econ^    Enfin  la  loi  Aerafre ,:  renouveirife  par 

*******  t         r-^  ••-•t»*! 

SSSSr*  Gracques  ,    continuoit  d  exciter  les 

murmures  du  peuple  quife'plaignoit  que- 
les  promefles  des  tribuns  etîlTent  toujours 
été  fans  efFec.  Il  regnoit  donc  un  mé- 
contentement général.. 

^î«'     Dans  ces  circonftançes  le  tribun'  M.. 

bu"  "t*'   /L'v^"s  Drufus ,  fils  de  celui  qui  avoir  par-- 

fcœedes  tâgé  la  favcitr  du  peuple  avec  Cziûs  Grac-- 
trouWe*.       o  ,     r     r 

chus ,   entreprit  de  tout  changer  y  loit 
"  qu'il  fut  bien  intentionné  ,  foit ,  comme- 

rt^  *  il  eft  plus  vraifemblable ,  qu'il'  ne^  dier-- 
chât  qu'à  femer  des  troubles.  If  alluma^ 
l'efprit  de  révolte  dant  toute'  Pltalie. 

Il  promit  aux  aHiés  les  droits  de  ci-^^ 
toyen  ,,  au  peuple  des  terres  ,.  &  au  fénat: 
des  tribunaux.  H  vouloit  par-là  fêles  at- 
tacher les  uns  &  les  autres:  mais  il  pa- 
rok  que  fon  principal  delTein*  étoit  de- 
fei*vir  le  fénat  &  de  le  rendre  agréable 
au  peuplé  ,.  afin  d'humilier  plus  furemcht 
les  chevaliers. 
H  porte'     Il  propofa-  d^âbonî  des  loix  Agrafres^ 

•iJtoiîU,cîes«?oloiuçs  Çc  d(&s  diûribution&  de  bled"^ 
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avec  une  telle  proflifion  ,  qu'il  di(bk  lui-<ïoj«»^ 
même  n'avoir  laifTé  aucune  largefle  nou- 
velle  à  faire.  En  même  temps  il*  decla- 
roit  qu'il  agiflbit  de  concer^  avec  le 
fïnat.  If  y  eut  néanmoins'  à  ce  fujet  de 
violentes,  conteftations  ,  &:  les  loix  ne  fu- 
rent reçufbs  qu'après  que  Drufus  eut  fait 
conduire  enprîfon  le  conful  L.  Marcius 
Philippus  qui  s'y  oppofoit- 

Les  fénateurs  demandoient  qu^on  ôtât  «partage- 
les  tribunaux  aux  chevaliers ,  &  qu*on  les  buoau» 
leur  rendit.  Mais  Drufus  arrêta  feulement  ^''j*^^** 
que  les  juges  feroient  déformais   tirés  en  ^^^ 
égal  nombre  de  l'ordre  des  fénateurs  & 
de  celui  des  chevaliers.    Cette  loi ,  qui 
flit  autorifce  par  les  fufFrages  des  tribus  , 
portoit  encore  qu'on  pourroit  pourfuivre 
tout  juge  qui  auroit  prévarîqué  dans  Pexer- 
cice  de  Ton  miniftére.  Cet  article  offenfa 
prefque  autant  les  chevaliers  ,.  que  celuL 
qui  les  forçoît  à  partager  lès  jugements, 
avec  les  fénateurs.  Jufqu' alors  ks  iniquités;, 
qui  fe  commettoient  dans  les  tribunausti 
avoient  été^  impunies  ,  &  ils  auroient 
vouîu  qu'elfes  l'eu  fient  toujours  été^ 

Il  reftoit  à  tenir  la  parole  qui  aroit  étf 
donnée  aux  alliés..  Us  avoient  appuya 
Drufus  de  tout  leur  pouvoir.  S'ils  n*a-^ 
voient  pas  vo^x  dans  les  délibérations  pu- 
bliques ,  ils  y  influoîent  au  moins  par 
fems.  liailbn&  avec  les  citoyens,  D'ailleura 
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Hs  étaient  yenu  à  Rome  en  grand  norftî-^ 
bre ,  &  leur  préfence  pouvoit  beaucoup^ 
dans  un  temps  ,  ou  la   violence  feifoit' 
pafler  les  loix. 
«ini^ft     ,  Cepefïîdant  les  Romains  voyoienr  avec 
ibuievent  peine  qu'on  voulut  donner  les  droits  de" 
qu'il»,     cites  à  tous  les  peuple  d'Italie^  Le  fênat- 
»«"'jP»j^jugeoit  que  ce  projet  nmroit  a  Ion  au- 
«ï«,9j"f^.^  torit^,  parce  qu'il  fortifieroit  le  parti  da 
îîomu.u  P^up'^-  D'ailleurs  il  etoit  d'autant  moins 
g^^^-  port^  à  favorifer  le  tribun  ,   qu'il  etoit 
mécontent  de  n'avoir  pas  obtenu  tout  ce 
qu'il  demandoit.    Enfin  les  gens  fenfés 
regardoient   avec  raifon  ,    comme  une 
chofe  monftrueufe,  une  république  for- 
mée de  tant  de  nations  différentes.  Dru-- 
fus  connut  donc  qu'il  ne  lui  étoit  pas  pot 
fible  de   remplir  les  engagements  qu'il 
avoit  pris  avec  les  alliés.  Ils  s'en  apper- 
curent  eux-mêmes.   Dès-lors  ils  refblu- 
rent  d'obtenir   par  les   armes  les  droits 
qu'on  leur  refufoit  y&  tout^  l'Italie  parut 
prête  à  fe  foulever.  Cette  guêtre  ,  dont 
on  étoit  menacé,  répandoit  Palarmedans 
Rome  :  Drufus  ,  qu'on  accufoit  d'en  être- 
là  caufe ,  en  devint  odieux  :  fes  ennemis^ 
enhardis  par   k  haine  publique  ,  confpi- 
rerent  contre  fa  vie,  &  ils  raflaffinerent^ 
Les  foupçons  tombèrent  fur  un  de  fes. 
collègues ,  Q.  Varius. 
^  mort      Le  conful  Marcius  Pbilîppus  fit  cafler 
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tontes  les  lohc  de  Drufus  ,  ce  qui  me-  ^  ^^.^^ 
contenta  le  fenar  &  le  peuple.  On  ac-  g^*>^ 
cufa  ce  tribun  d'avoir  engage  les  alliés 
â  prendre  les  armes  :  on  informa  cofitre 
fes  partifans  ,  qu'on  cita  comme  complices 
de  cette  confpiration.  Ce  fut  un  prétexte 
pour  jetter  des  foupçons  fur  les  premiers 
perfonnages  de  la  république  ;  &  cette 
recherche  occafiona  des  troubles,  pendant 
lefquels  les  alliés  fe  préparèrent  à.  foutenir 
leurs  prétentions. 

Sur  le  plan  de  la  réjpubfique  romaine  ,  ^ufS^r 
Us  avoient  formé  celui  d'une  république  SiîiVdS 
•qu'ils  nommèrent  Italic^ue.    Corfinium.,  *"*"' 
dans  le  pays  des  Péligniens  ,  étoit  la  ca-  ^^  ^  ^^ 
pitale  ,  où  liégeoit  un  fénat  compofé  ^£^^^6m 
cinq   cents  députés   des  peuples  ligués. 
C'eft  de  ce  corps  qu'on  devoit  tirer  les. 
magiftrats.  On  avoît  élu  deux  confuls  Se 
douze  préteurs. 

Les  peuples   de  la  Gaulé  Cilalpine ,  , '*cS!^ 
qui  écoient  fujets  plutôt  qu'alliés  y  ne  pri-  ««è  ui*** 
f  ent  point  de  part  à  cette  guerre.  Les  Là-  •***^ 
tins ,  les  Ombriens  &  Tes  Tofcans  refte- 
rent  dans    falliance  des  Romains.  Les 
principaux  peuples  confédérés  étoient  les 
Marfes  ,  les  Samnites  y  les  Campaniens 
&  les  Lucaniens.  Aptes   avoir  fait  tous 
lîeurs  préparatifs  ,  ils  députèrent  à  Rome,, 
préfumant  que  ,  parce  qu'ik  étoient  ar- 
més ,  on  pourroit  avoir  égard  à  leur  de- 
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mande.  Le  f^nat ,  foutenant  le  caraéler^ 
de  fermeté  qu'il  avoit  montré  dans  d'au- 
tres conjonâures ,  rcftifa  d'entendre  les 
députés  ,  &  déclara"  qu'il  ne  leur  donne- 
roit  audience  ,  que  lorfque  ceux  qui  les 
envoy oient ,  auroient  renoncé  à  leur  coa* 
fédération, 
«emment      ^^^  aUiés  faifoîent  la  principale  force 
iuerr*fo,^^^  Romaius.  Ils  fournifloient  deux  fois 
iufoît*'pi  p'i^s  de  troupes.  Ils  avoient  les  mêmes 
Jeft/x'u  ^^"^^s ,  Fa  même  dîfcipline  ,  la  même  ex- 
^ne^o'    P^rience ,  &  des  c^itaincs  dont  la  va- 
MMinc.     leuj-  g^  la  capacité    étoient   reconnuesv 
Quel  que  fût  le  fuccès  de  cette  guerre  . 
il  paroifibit  devoir  être  funefte  à  la  ré- 
publique romaine.  Des  défaites  la livroîent: 
à  des  peuples  impatients  de  fe.  venger  ;  & 
des  viâoires  ruînoieht  fes  propres  forces, 
pui^u'elles  ruinoient  des  pays  ,  dCoù  elfe 
tiroît  auparavant  la  plu^  grande  partie  de 
fes  foldats.  Elle  leva  plus  de  vingt  lé^ 

fions.  Aux  deux  confuls  Julius  Cé(ar& 
\  Rutilius  ,  elle  donna  pour  lieutenants 
avec  le  titre  de  proconlûls  ,  les  généraux 
qui  avoient  le  plus  de  réputation.  C. 
Marius  ,  Cn.  Ponpéîus  ,  Cornélius 
Sylla,  P.  Licinius  Craflus.  Jamais  elle 
n'avoit  eudans  Tltalie^  tant  d'armées 
à  la  fois  :  jamais  auflî  elle  n'avoit  été 
attaquée  à  la  fois  par  tant  d'ennemis , 
tous  également  redoutables.  Elle  eut  dea 
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revers ,  elle  eut  des  fuccès.  La  fortune 
paflà  &  repafla  d'un  parti  à  l'autre  :  Ma- 
rîus  même  foiitînt  mal  fa  réputation.  Le 
fénat  craignant  enfin  les  fuites  de  cettç 
guerre ,  le  relâcha  en  feveur  des  alliés 
qui  n'ay  oient  pas  encore  pris  les  armes, 
ou  qui  offrirent  les  premijcrs  de  les  quit-^ 
ter.  Par  cette  conduite ,  il  jeta  la  défiance 
parmi  les  peupîés  confédérés  ,  qui  fe  flat* 
tant  d'obtenir  feparéjnpnt  de  meilleures 
conditions ,  traitèrent  chacun  en  parti- 
culier. Lçs  Samnites  furent  les  feuls  qui 
tï  e  poferent  pas  les  armes. 

On  accorda  â  tous  les  autres  les  droits 
de  cité.  Mais  au  lieu  de    les  diftribuer  On  eré# 

,  ,  .  .,  .  %    vont  le$ 

pans  les  trente-cinq  trjbus  anciennes  ,  ou  «^^if^"^ 
par  leur  nombre  ils  auroîent  été  maîtres  nouvelkt 
des  délibérations  ,  on  créa  pour  çux  huit 
tribus   nouvelles  qui  dévoient  yotcr  les 
dernières..  Par  cette  difpofîtîon,  on  ré- 
duifoit  à  un  vain  titre  le  droit  de  fufFrage  ««"de* 
qu'on    paroiflbit    leur   accorder.  Ils   ne 
feront   pas   long-temps   à    s'en    appér- 
cevoir ,  &  il  en  naîtra  de  nouveaux  trou- 
bles. 

Sylla  ,  qui  venoit  de  fe  difllnguer  parmi  (e  ligu?* 
les  généraux  de  la  république ,  éioit  alors  ufbun 


conful  ;  &  on  lui  avoit  donné  le  départe-  pom 
ment  de  l'Afie  mineure  y  avec  la  com-  s7îi 
miflîon  de  faire  la  guerre  4  Mithridatç  ,  ^««.f°}]^ 
foi  de  Pontr 
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Ce  choix  réveilla  la  jaloufie  de  Mariu^ 

«Sidîw.  qui  >  quoiqu'âgé  de  plus  de  foixantc-dix 
ans  ,  auroic  voulu  commander  feul  les  ar- 
mées de  la  république.  Comme  il  avoit 
fur-tout  defîré  d'être  chargé  de  la  guerre 
d^orient ,  il  n'y  renonça  pas  encore.  Il  fe 
ligua  avec  le  tribun  P,  Sulpicîus ,  homme 
éloquent  ,  audacieux  ,  puiffant  par  le 
nombre  de  (es  clients  ,  confidéré  par  fès 

frandes  rîchefles  ,  ennemi  déclaré  de 
ylla ,  &  jaloux  de  la  noblefle  qu'il  vou- 
loit  humilier, 
'Tfoubici  Pour  fe  rendre  maître  des  délibérations 
iuAu  publiques  ,  ce  tribun  fe  propolà  d'abroger 
hs  huit  dernières  tribus ,  &  de  diftri- 
buer  les  nouveaux  citoyens  dans  les  an- 
ciennes. S'il  fàifoit  pafler  cette  loi ,  il 
attachoit  les  alliés  à  fon  parti ,  &  il  s*aC* 
furoit  da  plus  grand  nombre  des  fuffira- 
ges  dans  chaque  tribu. 

Les  confiils  Cornélius  Sylla  &  Q. 
Pompéius  ,  comptant  fufpendre  au  moins 
les  entreprifes  de  Sulpicius  ,  ordonnè- 
rent des  fêtes  ,  pendant  iefquelles  il  étoît 
défeadu  de  vaquer  à  aucune  affaire.  Le 
txibun  vint  néanmoins  à  TafTemblée  qu'il 
avoit  convoquée.  A  la  tête  d'un  corps 
de  fateilites  ,  qu'il  appelloit  l'anti-fénat , 
îl  fomma  les  confuh  de  révoquer  leurs 
fêtes  ,  afin  que  le  peuple  pût  donner  fes 
fufl&ages  ;  &  fur  leur  refus  il  marcha 


dby  Google 


An  ciE  N  N  E-  33t 

^©ntr^^ux,  &  mit  aux  mains  les  nou- 
>veaux  citoyens  avec  les  anciens.  Le  fils 
ide  Q.  Pomp^ius ,  qm  étok  gendre  de 
Sylla  ,  fut  tué' y  en  voulant  fécourir  fon 
jpere,  qui  fe  cacha  dans  la  foule  ;  &  Sylla, 
pourfuivi ,  fè  jeta  dans  la  maifon  de  Ma* 
rius  ,  où  il  trouva  un  afyle  :  mais  il  fut 
<obligë  de  retourner  fur  la  place  ,  &  de 
déclarer  qull  fupprimoit  toutes  les  fêtes 
qu'il  avoît  ordonnées.  Aulli-tôt  après  il 
alla  fe  mettre  à  la  titç  des  troupes  qu'il 
avoit  commandées  pendant  la  guerre 
fociale,  &;  qui  le  dévoient  ûiivre  en  orient, 
Quand  à  Pompéius,  il  fe  tcnoit  caché. 

Maître  delà  ville  par  la  retraite  dessyiia.i 
deux    confuls  ,   Sulpicius    incorpora  les  prciu^s"ôre 
fiouveaux   citoyens  dans   les    anciennes  mandi^ 
tribus.  Il  fît  enfuite  décerner  à  Marins  le  Iwélf 
commandement  de  l'armée  contre  Mi-  MUfaS- 
thridate  ,  &  Marins  envoya  deux  tribuns  mafch'e  \ 
légionnaires  pour  en  prendre  pofleflion  i«*t?t*e 
(çn  *  fon  nom.  Mais  Sylla  était  à  la  têtt  gtôwT 
de  cette  armée.   C'étoient  des  troupes 
qu'il  avoit  gagnées  pas  fes  largeffes  :  elles 
fàvoient  combien  il  étoit  pro  Jigue  ,  &  il 
leur  ofFroit  dJja  les  dépouilles  de  l'orient. 
Devoit-on  pr^éfiimer   qu'il  obJiroit  ?  Le 
décret  même  qu'on  avoit  porté  contre 
lui ,  ne  paroiflbit-il  pas  l'autorifer  à  op- 
pofer  la  force  à  la  violence  ?  A  peine 
leut-il  befoin  de  laifler  entrevoir  fes  det 
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foins.  Ses  foldars  le  prévinrent.  Ils  \t 
conjurèrent  àc  les  mener  contre  les  en- 
nemis qu'il  avoît  à  Rome,  avant  de  les 
conduire  en  Afic,&  ils  aflommcrent  les 
officiers  de  Marius.  Sylla  marcha.  Il  avoit 
fix  légions.  Il  eft  vrai  qu'il  fut  aban- 
donna des  officiers  généraux  qui  corn* 
mandoîent  fous  lui  :  mais  Q.  Pompéius 
vint  le  joindre  ,  &  ce  concert  avec  fon 
collègue  fembloit  donner  à  (à  caufe  une 
apparence  de  juftice. 

Voilà  le  premier  général  qui  marcTie 
contre  Rome.  Il  donne  un  exemple  qui 
fera  fuivi.  Les  foldats ,  accoutumés  à  (b 
faire  des  droits  par  la  violence  y  veulent 
commander  à    leur  tour  4  &  parce  que 
l'avarice  eft  devenue  le  vice  de  tous  les 
citoyens ,  ils  ne  voient  plus  Rome  comme 
leur   patrie  ,    ils  la    voient    comme  une 
ville  opulente  qui  s'offre  à  leur  avidité. 
^.^^        Marius  &  Sulpicius  n'avoient  point  de 
Scef Ti    troupes.  Ils  crurent  que  les  magiftrats  fe- 
^omt^  roienc  reffedés.  Les  préteurs   Brutus  & 
dan/^u.e  Scrvilius  allèrent  au-devant  des  confuJs^ 
«nscmic.  ^^^^  défendirent  de  continuer  leur  inar- 
che. Ils  furent  infukés  &  maltraités  par 
les  foldats. 

A  cette  violence  on  pouvoit  juger  à 
quoi  Marius  &  Sulpicius  dévoient  s'atten- 
dre. Il  ne  leur  reftoit  qu'à  interpofet 
l'autorité  du  fénat  ^  &  ils  envoyèrent  au 
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ïioirt  de  cette  compagnie  de  nouveaux 
députes  qui  fupplierent  les  confuls  de  ne 
pas  approcher  de  Rome  plus,  près  que  de 
cinq  milles,  leur  promettant  qu'on  tra- 
vailleroit  à,  leur  procurer  inceflàmment- 
une  entière  fatisfiiàion.  Sylla  feignit  d'aca 
cepter  la  médiation  du  fénat.  Il  ord  onn- 
méme  ,  en  prcTence  des  députés ,  de  mart. 
quer  le  camp  dans  l'endroit  où  il  étoit 
Mais  ils  furent  à  peine  partis  ,  que  ne 
voulant  p^s  donner  à  Marius  le  temps  de 
lever  des  troupes  ,  il  continua  fa  marche^ 
Se  il  entra  dans  Roûie  comme  dans  une» 
ville  ennetnie.  Marius  &  Sulpidus  en  (br- 
tirent  après  une  foible  r  jfîftance.  Sylk^- 
fauva  la  ville  du  pillage. 

La  conduite  des  confuls  ne  pouvoit  être  m  r^or- 
juftifiée  que  par  la  néceffité  où  ils  avoîent  S^ul*  r- 
été  de  réprimer  l'audace   de  Sulpicius.J 
Sylla  affembla  le  peuple.  Il  repréfenta  que 
les  tribuns  ,  en  fe  rendant  maîtres  des 
comices  ,  s'étoient  arrogés  toute  la  puif- 
fance  légiflative  ;  qu'ils  avoient  avili  le 
Cnat ,  &  en  quelque  forte  anéanri  la  puit 
fance  confulaire;  qu'ils  étoient  devenus 
comme  les  feuls  magiftrats  de  la  républi- 
que ;  &  que  l'autorité  qu'ils  ufurpoient  ^ 
étoit  la  fource  de  tous  les  dJfordres. 

Pour  diitruire  ces  abus  ,  il  propofa  de 
rétablir  les  comices  par  centuries   dans 
leur  première  forme  ,    de  fupprïmer  les 
Tome  Vm.  ffiji.  Ancy  R 
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comices  par  tribus  ,  de  défendre*  qu'on 
portât  déformais  aucune  Ici  devant  le  peu- 
ple ,  fans  y  avoir  été  autorift  par  le  fénat, 
de  dëc tarer  que  tout  cifoyen  qui  auroic 
exercé  le  tnbunat ,  feioit  incapable  de 
toute  autre  magidrature  ,  &  d'interdire 
for-tout  ?H}x  tribuns  ces  harangues  conti* 
midles  qui  n^étoicnt  propi^s  qu^a  exciter 
àes  fôditians.  Ces  pr^ofitions ,  faîtes  par 
un  cc^i^I  qui  étoit  à  la  tête  des  liions, 
ne  pouvoient  être  rejettes.  On  eafla  en*- 
fyite  le  ddcrer  qui  donnok  à  Marîus  1q 
commandement  de  Tarméecontpe  Mkhrir 
date  y  $c  on  at^nulla  la  loi  de  Sulpicius , 
pAr^aquiellele^  nouveaux  citoyens  avoient 
été  diftribués  dans  ks  anciennes  tribus, 
^tj»  jiptt.      Les  loix  de  Sylla  rétablifloiént  Pauto.- 
pâ?"fa*    rite  du  flânât ,  réprlnnoicnt   les  tribuns , 
«»n»  ne  contenaient  le  peuple,  &  coupoient  Ie$ 
îe^ic/'**  ^^^  P^^  '^  racine.  Mais  à  en  juger  par  la 
^".      confiitutiofi  aduelte  de  la  r^piiWique  , 
çlles  ne  pouvoient  fubfifttr,  Il  eft  évident 
quç  Tautoritéavoit  paflTé  tout  entière  aux 
armées  :  par  confcquent ,  ce  qu'un  géné^ 
rai  feifoit  ,  un  autre  le  pôuvoit  défaire; 
^  déformais  les  révolutions  doivent  étrci 
frécjMentes. 

Depuis  le  trâté  qui  aveit  terminé  la 
guerre   fociale  ,   la   république  ^toit  ua 
Jaflwblage  monftrueux  de  plusieurs  peu- 
ples ,  qui  par  leur  pofition  >  avoiçnt  dee 
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intérêts  difFërents  :  &  comme  ces  peuples, 
lorfqu'ils  n*ëtoient  encore  qti'al!iës>  avoicnt 
été  fous  la  proteâîon  des  premières  &-- 
milles  romaines  ,  ils  ipouferont ,  devenus 
citoyens  ,  les  pafEons  de  ces  famiUes  ,  6c 
les  faâions  fe  renotsvelleront  condnuel* 
îement. 

I!  eft  rraî  <jn*en  remettant  les  alliés  dans 

les  nouvelles  tribus  ,  o»  rend  nul  le  droic 

de  fu  fFrage  qu'on  leur  accorde*  Viais  qu'itn* 

.  porte  dans  quelte^  enbus  on  les  pïace  f 

depuis  c|ue  la  vf€>>leRee  hit  tes  loix  ^ 

Si  aux  intérêts  différents desdei»i  clafiès. 
de  citoyens ,  les  anciens  &  les  nouveaux^ 
«ous  ajoutons  les  int^récs  du  fénat ,  ceux 
dû  peuple  ,  &  ceuK  ée  Tordre  iqueftre  ; 
410US  connokrons  tous^  les  pr^cxtes  dont 
J  ambition  fe  fervira  pour  former  dest 
partis  puiffanfs ,  &  nous  jugerons  que 
Pautorité  ne  peut  fim  ar^r  de  re|^ 
fixes. 

En  réformant  le  gouvernement ,  Sylla    Syir* 
paroifToit  avoir  vengi  les  ki jures  Eûtes  au  Vyt^ 
ïZnat,  il  vengea  btentât  les  ficnnespar  ^*"***'^ 
la  profcriptîon  de  C.  Marins  ,   du  jeune. 
Marins  Ion  fils ,  du  tribun  Sulpicîus  ,  & 
de  neuf  fénateurs  du  mérpe  parti.  Le  fénat 
fut  forcé  de  donner  un  décret  qui  les  dé- 
claroit  ennemis  publics  ,  qui  ordonnoit  la 
confilcation  de  leurs  biens  ,  &  qui  per- 
mettoit  de  les  mettre  à  mort*  On  of&oiç. 
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même  des  recompenfes  à  ceux  qui  appo&r 

teroient  leurs  rêtes^ 

Marius  abandonné  dç  fes  amis  ;  dénu^ 
I  i  t'.r'^uVf"'  de  tout ,  erra  long-temps  ,    fut  arrêté  , 

[;  î'  çs^-  échappa  ,  Cijnimepar  miracle  ;  &  fe  re- 

j"  ■  îilé."**    fugia  en  Afrique  ,  ou  il  trpuva  fon  fils, 

Sulpicius  trahi  par  un  de  fes  efclaves  , 
fiit  livré  ^ux  foldats  qui  le  pourfui voient  ; 
&  on  apporta  fa  tête  à  Sylla  ,  qui  la  fit 
expofer  fur  la  tribunç  aux  harangues.  Ces 
profcriptions  font  le  dernier  jterme  de  la 
violence ,  &  le  commencement  dçs  hor- 
reurs dont  Rome  fçra  le  théâtre.  Entre 
deux  hommes  ambitieux  ,  la  république, 
n'aura  plus  de  citoyens  qui  ofent  fe  dé^ 
clarer  pour  elîç  ,  ou  elle  les  verra  prot 
crits  par  l'un  des  dçvix  partis  ,  ^  mêm^ 
par  tous  deux. 
?oipw)t  La  tête  d'un  tribun  expofée  fur  fon 
^ur  Jon-  propre  tribunal ,  le*mépris  des  loix  dans 
«ttxcc.  Ja  profciiption  de  plufieurs  fénateurs  ^ 
l'injure  faite  à  la  république  même  ,  dans 
la  condamnation  d'un  confulaire  qui  avoit 
fauve  Rome  &  l'Italie  ,  l'humiliation  du 
peuple  &  l'aviliflement  du  fénat  qui  ne 
paroifToit  avoir  jrécouvré  l'autorité  ,  que 
pour  être  Tinilrument  des  vengeances  de 
Sylla  ,  toutes  ces  chofes  répandoicnt 
une  conflernation  genc-ralc.  Le  conful , 
qui  craignit  alors  d'irriter  de  plus  en  plus 
Jes  esprits  ^afFç^^a  unç   mqdérarion  qui 
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:  iî'^toîf  pas  dans  fon  caradere.  Loirqu'il 
tînt  les  comices  pour  Téleâion  des  ma- 
.  giftrats  de  Tannle  fiiivante  ,  il  vit  qu'on 
n'a  voit  adcun^gard  à  fa  recommandation, 
&  il  ne  s'en  ofFenfa  pas.  Il  dit  même 
qu'il  ëtoit  bien  aife  qu'on  jouît  de  la 
liberté  qu'il  avoit  rendue  ;.&  pourfou- 
tenir. cette  modération  appareftte,  il  ne 
tenta  point  d'empêcher  qif on  n'élût , 
-  pour  l'un  des  confuls,  L.  Cornélius  Cinna, 
ami  de  Marius  &  attache  au  parti  du 
peuple-  Peu  après  être  forti  de  magiftra- 
ture,  il  partit  pour  l'orient. 

Le  Royaume  de  Pont,  ainfi  nortim^  ^ 
parce  qu'it  étoit  le  long  du  Pont-Euxîn  ^*^°^- 
qui  le  bornoit  au  nojtd- ,  âvoit  été  le  par- 
tage d'un  frère  de  Xencès.  C'eft  de  ce 
prince  que  defcendoit   Mithridatç,  fur- 
nomnié  Eupator. 

Ce  prince  ^toit  mont^  fur  le  thrône  à, 
l'âge  de  douze  ans  ,  l'an  de  Rome  631.  A 
peine  eut-il  pris  les  rênes  du  gouvernement^ 
qu'il  fît  périr  fon  frère  &  fa  mère.  Ces  atten- 
tats ,  des  exploits  contré  les  Scytes  ,  & 
des  conquêtes  au  nord  du  Pont-rEuxiii 
font  à-peu-prés  tout  ce  qu'on  fait  de^ 
trente  premières  années  de  fon  reÊne> 
On  dit  que  fes  tuteurs  avoient  employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour  le  faire,  pé* 
xir  ,  &  on  raconte  à  ce  fujec  des  chofes- 
peu  vraifemblablcs.  j 
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€niel  &:  fangooiake  >  comme  NeoSent 
alors  tous  les  princes  de  trônent ,  Mi- 
chridate  ne  vivoit  pas  comm'enx  dans  Iz 
molleflè:  il  avôk^utôt  la  fên>cic^de$ 
nations  fkutzgts  q\fA  avmt  vamcues.  En- 
durci i  h   fiitieue ,  grand  "capitaine ,  it 
fermoir  à  ia  dik^ptifie  les  Sortes  &  d'au- 
tres peoplos  qui  loi  fowntmknt  conti- 
imelietnent  de  nouveaux  foldats  ;  &  com- 
me il  ne  poQVolt  s'agrandir  qu'aux  dépens 
des  Romains  on  de  kurs  alKés ,  9  n'at- 
tendoit  que  le  moment  oà.  H  pcmrroit  leur 
feire  la  guerre  avec  avantage. 
^  H  parait  qu'tt  regarda ,    comme  une 

g«r*ft^  circonftance  ftvorable  pour  lui  ^  ^  irrup-^ 
Ïs'ro.  '  tions  des  Cimbres  &  des  Teutons  ^  ^rC- 
que  tes  Romains  âifôtént  ta  guerre  àjuf^ 
|^rtha«  Du  moins  c'eft  vers  ce  temps: 
qu'ayant  fait  aflàfliner  Arîaratlie  ,  roi  de. 
Cappadoce,  ittoa  te  fîl^  aînldece  princer 
eiiaflà  k  (ècond  qui  fiirvétùt  peu  à  Cssr 
maiiieurs  Se  fè  rendit  makre  et  ce  royau» 
me ,  où  it  éuhik  un  de  iès  fils. 

Pw  après  néanmoins  ,  tes  Cîçpado- 
eîens  ,  aucorif^s  par  un  décret  du  fêiiat^ 
durent  pour  rm  Ariobartan©^  que  Syllak 
alors  proprëreur  de  Cificie  ,  mit  fur  le 
thrône.  Mithridate,fenfil>le  â  TafFront  que 
foi  fai(bîent  les  Romains  ,  dîflimuta  )uC* 
<|u'à  ce  qu'il  eât  tout  prépare  pour  ca 
;irer  vengeance»  Il  6x   alliance  avec  te 
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A  «  c  f  s  «  ïï  fi.  j4^ 
f c^  d'Arménk? ,  Tçratic  ^  nti  des  plus 
giflants  mDâorques  àb  ïxhxm  ^  &  dei^ 
cendant  d'A^taiDC  ,  goovôroein:  qui  s'étoit 
ibullrait  à  iâ  dontînadjOiv  des  Slltucide^^ 
Tigrée  i3ciânâna  Arsobarxane  ^  &  daif$ 
k  même  temps  Nicomede ,  qui  ibcc^da 
àfonDerefur  k  tkêitedeBitliyiiie^  fut 

dofiM  difô  fiscoors. 

Les  deux  prinees  AépcmâliSs  impiotettwt  J^l{^^^^ 
la  ptôCtiaion  du  iîfiimt  ^  &  &«itt  réta-  J»/;^*^ 
Uisl'uti  &raûlrâ.  Jkikfaridtttene  dùEmuk  »^<»««' 
^u$«  II  poQt;rdtconipiniur{)hitiieurspeu- 
des ,  (jui  ëcoieot  eacrës  dsms  fi>n  aftiance. 
-il  avok  detix  cents  cinquante  tmlEe  hom- 
mes d'ifii^ene^  ckiqcatioe  mille  cbevaut^ 
M  grand  nond^re  de  chariots  ann^s.  en 
l^ierre  y  &  plus  de  quatie  cents  Tsùflèauic^ 
Les  cbcouftances  pardiâbient  favorables 
i  Tes  defTeiiis.  C'âsok  akm  le  fort  de  la 
guette  &>ciale  y  &  1^  natibns  de  T  Afîe, 
imé^  k  PaTarîce  des  proconfak  »  auK 
vexations  des  publicaios  ,  &  aux  injuftw 
CCS  qu'on  leur  fai&it  fous  ttnitcs  fortes» 
lie  prétextes  ^  &mbk>ienc  accerKire  mi  li-^ 
b&areur^  Enfin  les  pcmtrées  où  il  alloic 
fKMtar  ta  guerre  ,  ^rometitxmene  unridie 
hùtiti  wm  ibtdats. 

JjcsJEloimfns  avoient  dam  PAfie  jwî-  .^^^  ^^. 
«laire  trois  anmées  ,  indiîpendamifteftC  des  gM^* 
troopes  de  Liconiede  £c  d'Ariobar^ane^  ««^^ 
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forent  libres  autant  qu'on  peut  Fêtre  , 
quand  la  liberté  eft  le  bienfait  d'une  puiP- 
fenre  qui  commande. 

Archelaûs  s'étoit  retiré  avec  fa  flotte 
dans  le  port  de  Munichia,  lorfque  Taxilé, 
fon  frère  y  qui  avok  fous  fes  ordres  plus 
dé  cent  mille  hommes ,  pafla  de  la  Macé- 
doine dans  la  Grèce.  Alors  fupérieur  fiic 
terre  &  maître  de  la  mer  ,  il  fe  propofoic 
de  trainer  la  guerre  en  longueur  ,   en  fe* 
'  bornant  à  couper  les  vivres  aux  Romains 
qui  commençoîent  à  foiflPrirde  la  difette.- 
Ce  parti  étoit  d'autant  plusfage ,  qu'ôtanc 
toute  efpérance  de  vidoireà  Sylla  ,  il  le 
forçoit  à  périr ,  ou  à  retourner  honteu-' 
fement  à  Rome.  Mais  Archelaûs  cédaftt 
malgré  lui  à  fon  frère  &  aux   autres  gé- 
néraux ,  engagea  uiie  adion  dans  la  Béo- 
tie ,  &  fut  entièrement  défait   près  de 
Ghéronés.  Mithridate  ,  ayant  appris  cette 
HDUvelfe  y  fe  liâta  d'envoyer  dans  la  Grete 
une    féconde    armée   de    quatre-vingts 
mille^  hommes  ,  qui  fut  exterminée  dahs 
h,  plaine  d'Orchomene. 

Par  cesvidoires  ,  Sylla  venoît  de  m- 
couvrer  la  Grèce  ,  &  c'eft  alors  que  la 
faâîon  qui  lui  étoit  contraire  ,  le  faifoit 
déclarer  ennemi  de  la  républiquie.  Il  vif 
arriver  dans  fon  camp  fa  femme ,  fes  en- 
fants &  un  grand  nombre  de  fénateurs 
Qui  rinvitoient  à  .venir  au   fecours  de 


dby  Google 


54^  FT^TOIR* 

fon  parti,   Cinna  avoit  fait  une  révolu- 
cion  dans  le  gouvernement.   C^toit  un 
homme  fans  mœurs  &  uns  confîdërationt 
mais  il  avott  de  l'audace  ,1  &  il  fè  trou-» 
voit  à  k  tête  d'un  f^xà  qui  devoit  domi* 
xsex  p  parce  que  Sylla  ëtoit  abfent. 
Ce  cDn(ul  y  prG|stant  de  £ûre  rappeSer 
1(0^  ci«;  Mariu^  voutut  d'abord  s'kfliu'cr  des  alliés. 
éVkm%t\  A' cet  effet  ^  il  râbluc  de  les  kicorporer 
h  iuk  de  nouveau  dans  ks  smcienncs  tcîims  ,  &: 
Il  convoqua  les  commices  pour  en  porter 
A«.  ;.  c  ^  1^^  Cette  entreprsfe  ^  k  bqudte  aTop- 
E^â67  pofok  {on  cdJegue  Cn.  O&xvha^  ,  Hitr 
anx  mains  Tes  aociensckoyens  &  les  nou-- 
veaux^^ ,  &  t^peès  lan    combat  ^glsmt  ^ 
CÎAna  ^  qui  avoit  mal  pris  (es  meJiiifes  ,1 
lut  chftfle  <ie  Kooae ,  &  d£çoG  par  le 
Icnat  ^   <|ut  toi  fub(Ûtttat  L^  Cornâius» 
Metufa. 

Sei:t«M:kis  le  iuîtir.  Câroit  im:  bomme 
a^oQve^u  ;  mais  par  ^  patents  U  p^r  (es 

^ualit^s  de  &tt   ame^  if  autoir  nriri^^ 
'et»  à  la  tête  dot  h  rfyiUime^  E  fe 
trouvoit  engag(^  dans  lie  parti  dir  Max ius,, 
parce  qu^  avoit  fêrvî  fous  ce  capitaine , 
&*qu'iT  kû  4ivoit  dc&^bl%atibns..D'aiBett£» 
Sylla  f  avok  f^it  excfarejfa  tr^nac; 
^  a:«K      la  guerre  iX>trtînuoît  toujours  »^cg  ïe^ 
Santnîres,  &  la  république  fcur  oppofoit: 
plufîcors  armtes.  Efleen  avoir  uneatrprès 
dfi  Caf^ce  ,  çae  Ciaaa  fit  Qùuor  dans 
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aptes  avoir  pafn^rhiver  dans  fi^nii^flçai^ 

il  revint  en  Italie. 

Cinna  fit  part  de  cette  nouvelle  à  Ser- 
toriiis ,  &  le  confulta  fur  la  conduite 
^u'jl  devoit  tenifn  Sertorius  lui  repr^fenta 
qu'il  étoit  affez  ppiflant  par  lui-^méme  ^ 
que  Marius  s'arrogeroit  toute  l'autorirë , 
Jk  que  d'ailleurs  ç'^toit  un  homme  fur 
Ja  foi  duquel  on  ne  pouvo't  pas  compter, 
^ais  comment  le  renvoyer  ,  dit  Cinna  ^ 
fi  c'eft  moi  qui  l'ai  appelle  ?  Dès  que 
pela  eft  ,  repartit  Sertorius  ^  il  n'eft  plua 
temps  de  d^ibérer  :  il  ne  vous  refte  qu'4 
veiller  fur  lui ,   comme  fur  vos  ennemis. 

L'arrivée  de  Marius  acheva  de  deter-r 
miner  les  ciliés  à  prendre  le  parti  de 
Cinna.  Des  foldats  romains  qui  a  voient 
fervi  fous  lui  ,  vinrent  même  en  grand 
nombre  lui  offrir  leqrsfervice^;&:  il  arnm 
un  corps  d'efclaves  ,  dont  il  fit  fa  garde. 
?nt'^."     Rome  fiit  comme  inveftie  par  quati;e 


feur'o'*"-   arm&s  que  commandoient  Marius,  Cinna 

pineJ!     S^r^orius   &  Papirius  Carbo.  Pompéii\s 

Strabo  y  qui  jufqu'alors.n'avoit  fait  aucun 

M'  hç,  mouvement,  s'approcha  ,  &  donna quéf- 

Rome^j  ques  fecours  aux  afl^ëgés.  Mais  I9  maladip 

fe  mit  duns  fes  troupes,  :  il  fut    tué  luir 

même  d'un  coup  de  tonnerre,  &  fon  arr 

mée  (è  dijtfipa..  Les  foldats  fe  dirperferefit 

çu  paflèrent  dans  le  camp  des  ârfiégeants.. 

S\jr  ces  entrefaites.  Les  Samnit^s  fe 
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d^ctareretit  pour  Cinna.  Cependant  Cn. 
Odaviu5  écoît  forti  de  Rome ,  &  tenoit 
la  campagnQ.  II  avok  joint  à  fes  troupes 
Varméc  de  P.  Craffus  &  celle  de  Mé- 
tellus  Pius.  Il  avoit  aflez  de  forces  pour 
vaincre  ,  mais  il  n'ofa  rien  hafarder  ,  &i 
il  perdit  tout.  Lde  peuple  commença  bien- 
tôt à  fe  plaindre  du  lénat ,  qu'il  accufoit 
d'être  Tauteur  de  la  guerre.  Le  nombrç 
des  partifans  de  Marius  &  de  Cinna  s'ac-^ 
erut ,  à  mefure  qu'on  murmura  plus  haut: 
&  cependant  Ijps  aflîwgeants  ,  par  les  liai- 
fons  qu'ils  avoient  dans  la  ville  ,  y  exci- 
toient  continuellement  de  nouveaux  mur- 
mures. On  nt-gocioit  fecrétement  avec 
€?ux  :  on  paflbit  dans,  leur  camp  :  chacun  ^  . 
ne  paroiffoit  occupé  que  de  fes  intérêts, 
particuliers^  &  le  fénatfe  vit  menacé  d'un 
îbulevement  général.  Dans  cette  extré- 
mité ,  réduit  â  reeonnoître  Cinna  pour 
conful ,  il  l'invita  à  rentrer  dans  Rome,, 
&  ne  lui  demanda  ^  pour  toute  condition, 
que  d'épargner  le  fang  des  citoyens. 

Cinna  entra  :  mais  Marius ,   feignant  Crnati«^ 
de  refpeâer  hs  loix  ,  s'arrêta  à  la  porte,  nus. 
Il  repréfenta  qu'ayant  été  banni  par  un 
décret   public ,  il  falloit  qu^un  nouveau 
décret  autorifàt  fon  retour-,  &    il    de-     ' 
manda  qu'on  aflTemblât  le  peuple.  Cepen- 
dant à  peine  deux  ou  trois  tribus  eurent 
.  doQjié  leurs  fuffrages  ,   qu'il  fe  jeta  dans- 
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k  vitfe  ,  (mfi  de  quatre  mîlfe  efcffavaP 

armés.  li  leur  avoir  dotm^  la  lifte  d'es 

,  cîtoyeiïs    qu'il    pwrfcrivoit.    On   affiite^ 

même  qu'ifc  avoient  of  dre  de  poignarder 

tom   ceux   k  mû  il  ne  lendoit  pas  le 

feint.  Us   fe  repanditetrt   dans  tous  les 

quartiers»  On  (&m2t  lèt^   porter  de-  la 

^lle  ,  afitt  que  perfotine    ne  pèt  leur 

^happer  J  &  <m  expofa    lùr  h  tribune 

aux  fearaiçues ,  tes  tête*  quW    avoît 

abattues.  Fendant  tes  prowîptions  quï 

durèrent  phifi^u^  joms,  ils  fe   porte--' 

Tenc  à  de  relis  excès ,  que  Cinnaméme 

cmt  les  devoir  exteritiincr*^  Ils  ferent  tous» 

^orgJs  dans  une  nuir.- 

f^^f^'      La  tête  de  Syf!a  fut  mife  âprir.  Ofe 

IJSï!     d^molk  fftmaifon  :  on  confi'eii  (es  biens.-^ 

les  loix  promulguées  fous  fen  eottifulat  ^- 

furent  càfttes  :  fes  amfe  y  tous  t^galemenf ' 

envdopp^  dans  la  profiirfptfofi  y  p^rïT^nj: 

JSforv  de  o'^  forent  forçât  à  fe  bafmtr.. 

^î  fiir      Cirmia  &  Marn«  fe  défigitertffrt  (xm*- 

(bû'pofiw  fufs  pour  Pani^'è  ferrante.  Mais  Mattd^- 

É!\m^éfi  n'exerça  qœ  quelques  jeur»  ce  fyonteatf 

l*?t>(>W  cortfuht ,  îf  nïourut  le  fj.  Janvier.  Le 

'^^^*     jeune  Marî^  y  auflS  cruel  cjôe  fon  père  y 

&  unâ  CDftw*^  lui ,  avec  Cwtna  ,  bérita^ 

^aÏ  ^  ^^  t^>^t  C&n  pouvoir^t.  Valerius  Flaccus  )> 

Aomeét»  ^|.^  cbnfidî ,  partît  pour  fAfie.  î)  fe  char- 

foît    de  la  guerre  Cùtitre  Mithrîdâtej. 
il  fe  propofoîc  fur-tcut  d'empéctef^ 
^"iX  étoit  poflibie  ,  le  retour  de  Sylla^ 
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Vkf&ius,.  fkns  tzleacs  &  natureîlemeiit  tai^t» 
kaut  f  afFeâok  d'autant .  phis  de  hauteur  W'i^fm- 
^ju'il  C£Of<»t  cacher  paf^^làfen  inc^adtë^  ueurU  * 
Ili  a'en  «ok  que  pliiS'  odieux  aux  lb!<f  ats  °*'**^ 
qui  le  méprifoient  ;  &  cependant  Flavius^ 
Fmilnîa;  y  loîf   Geatenant  ^  avoir   leur 
eftime.^  Ces  deux  hommes  ne  purent  s'ac-^ 
corder;    D'aKterx^ation  en  altercation  ils* 
pafïèreftt    aux    injure*^  Toute  Tarm^e 
prit  parti  pour  le  lieutenant.  Elle  fe  fou-- 
leva  contre  le  con&i ,.  &  Fknbria  tua  i& 
&  mai»  Vayrtos  fon  g^n^ral.  Il  avoit  été 
tin  des  mîniftres  des  cruautés  de  MaritiS.- 

Les.  (oldats  auffi  coupables  queFim-  fRihiifîW 
6ria  f  M  prêtèrent  ferment  J  &  ce  capi-  SS?œig^- 
faîne ,  pilant  qrfif  (eroic  innocent  tant  îe*  w^ 
qu'il  fercit  à  Fa  tête  des  fégîons ,  ne  fon-  "«i»^'** 
gca  qu'à  confërver  rautorite  c^u'il  avoit  îSfd"^* 
tflurpce.  Il  prt^iimoît  d'aîlfetiTS  que,  s^il  ^^^' 
avoit  des  (ivccês  ,  '^  feroit  e'galemchf  rc-- 
dier<^  par  k*  dewx  partis  q«i  divifoienr 
fa  r^f^nfcHq'  e.  îf  en  eur.  H  battit  Ifes  Heu-- 
tenants  de  Mithridate  ,  if  battit  Miilirîi- 
date  màne  :  il  lechaflà  (?e  Pergame  ,  iï 
PafTi^gea  d^nsPîtane,  vîlle' maritime  de 
la  Troadie  j  &  ce  roi  fat  infaillMement 
tombé  entre  fe^  mains  des  Rpmains  ,  ft 
Vuinîm  tBCufius  ,  qui  commandoit  la-, 
ifiorte  de  Syifa  y  eSt  vduÎu  bloquer  le  porr 
<!e  Ktanè.  Fîmbm  Pen  (olHcitoit.  Mais: 
£  i^fk  de  coûtribuer  aux  fuccés  d'oiik 
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V  ginéral ,  qui  s'étoit  emparé  du  commaiv^ 
dément  par  un  crime  ,  ou  pliitôc  qui  ëtoit 
d'un  parti  contraire  au  nen.  Le  roi  de 
Pont ,  à  qui  la  mer   étoit  ouverte ,   fc 
fauva  à  Mitilene. 
BTithri-       Tant  de  revers,  firent  defirer  la  paix  à 
dein.o'ïe  Mithridate.  II  fc  croyoît  d'ailleurs  dans 
siTii»  iai  une  conjondure  favorable  pour  obter^ir 
ùil         des  ccnditions  moins  défavantageufès  -  : 
car  il  n'ignoroit  pas  combien  Sylla  dévoie 
g^di*  ^*  defirer  de  repaffer  en  Italie.  Mais  le  gë- 
aociie66$i  néral  romain  traita  avec  la  mêmebauieur 
que  fi  la  guerre  d'Afieeût  été  l'unique 
cliofe.  qui  T'occupoit.  Quind  il  eut  didd 
les  articles  de  la  paix  ,  il  ne   fe  relâcha^ 
fur  aucun ,,  &  il  parut  accorder  comme 
une  grâce  à  Mithridate    une   entrevue: 
dans  une  ville  de  la  Troade/  Ariobar- 
zane  &  Nicomede  fiirent  rétablis  :  le  ici 
de  Pont,  réduit  dans  les  premières  bornes 
de  fes  états  ,  abandonna  toutes  fes  con- 
quêces  ;  il  livra  foixante-dix  galères  ,  & 
il  paya  deux  mille  talents  pour  les  firais  dç 
la  guerre, 
Pimbri»      Fimbria  étoit  alors  dans  la  Lydie.  Syfla 
dSn^Mi  marcha  contre  lui ,  moins  pour  le  com- 
FeVrqi  battre  ,  qu^  pour  lui  débaucher  fes  trow- 
n Jfr    pss.  Il  pouvoir  fe  flatter  d'y  réuflir  ,  parce 
*^^^    .  qu'il  étoit  enttatde  leur  faire  de  grandes 
largefles.   Fimbria  fut  abandonné,. &;fe: 
tua^. 
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'      Pendant    cette   expédition,  foit    en    btî^aj;' 

-  Grèce  ,  foit  en  Afie-,  Sylla  ,  enrichi  des  syî\«*.  m 

"  dépouilles  des  nations  ,  acheva  de  cor-  ['«îînir 
rompre  fon  arm^e.  Il  fefit  livrer  les  thrë-  •"  ^' 
fors  qu'on  gardoit  dans  les  temples.  Il  con-      ^  " 
damna  les  peuples  de  FAfie  mineure  à 
payer  vingt  miMe  talents.  Il  livra  même 

-  les  biens  des  particuliers  à  l'avidité  de  fes 
troupes  ,  &  c'eft  ainfi  qu'il  s'aflura  des 
foldats.  Ils  jurèrent  d'être  à  lui ,  tant  que 
la  guerrq^  civile dureroit,  &il  s'embarqia 
pour  l'Italie.  On  dcvoit  trembler  à  Rome, 
quand  on  fongeoit  aux  brigandages  qu'il 
avoit  exercés. 

.     Cinna  ,  confulpour  la  quatrième  fois,  cînWîr  cil  ^^ 
s'étoit  continué  dans  le  confulat  de  fa  JmiVuiï* 
.  feule  autorité.  Cependant  il  pouvoit  peu  née  faC 

-  compter  fur  l'afFedion    de  fes  troupes.  lÔm  du? 
^  Elles  lui  déclarèrent'  qu'elles  xie  com-  ^an!. 

battroient  pas  contre  leurs,  concitoyens.  ^^  j  c. 
Elles  fe  foûleverçnt ,  &  il  fut  tué  par  ^^i*^^^ 
un  centurion  ,  lorfqu'il  fe  propofoit  d'aller 

/'au  devant  de  Sylla  ,  '  &   de   porter  la 
guerre  en  Dahnatie. 

Carbon  ,  confùl  pour  la  féconde  fois  , 

-acheva  l'année  fans   fe  donner  de  çol- 

,  lègue.  D  paroît  néanmoins  qu'il  ne  put 
pas  fe  continuer  dans  le  cottfulat  :  mais  if         % 
fit  tomber  les!  fufFrages  fur  deux  hommes 
de  foh  parti ,  L.  Cornélius  Afiaticus  ôc 

•  Cn.  Junijs  Norbarîus* . 


dby  Google 


y  Google 


•  ûbïe  ,  le  publie  de  fon  côr^.  C'eft  pour- 
quoi il  montra  d'âbwd  des  vaes  paci- 
fiques ,  &  il  tenta  d'ouvrir  une  négocia- 
tion avec  le  confiai  Norbanus.  Ses  dé-^ 
putiés  fiarenc  infult^^ç.  Ceft  ce  qu'il  fou- 
haîtolt^  II  ne  demantloît  qu'un  prétexte 
pour  combattre  ^  &  il  ydtnquit» 

AjH^s  œt  a?aflftaçe ,  il  n'en  parut  que  n  *î^- 
plus  foifible  aux  maux  4ofit  h  république  méJdu 
êtoit  menacée.    II  feig^iit  d'être  prêt  à  ^r/âL  ' 
mettre  les  armes  bas  ,  ft  on  hn  donnoit 
une  fetk&âion  :  &  il  vînt  camper  vis-  à- 
vis  du  collègue  de  Notbanus. 

Scipîon^  qui  voulott  Cuncit&txent  ïx 
paix  ^  crut  que  SyOa  k  defîr<»t  comme 
lui.  Les  deux  gënàramc  eurent  une  en-^ 
trevioe.  Ils  convinreat  de  quelques  pré- 
fiminaîres ,  &  il  y  eut  une  fufpenfioit 
d'armes  pendant  laquelle ,  Iw  fold:at?  ^ 
fous  prë^texte  de  vîfiter  leon  parettt:s  ott 
leurs  amis  ,  pafTerent  d'iHi  camp  dansè  * 
Fautre.  Il  fellut  pe»  de  temps  pour  dé- 
baucher toute  rarm<?e  de  Scipîon.  Elle  fe 
rendit  à  Sylfa  ^  &  Te  confiil  n'apprît  b 
iéftâhn  de  (es  troupes  que  par  les  fol* 
dats  qui  vinrent  farr^er  dans,  fa  tente^ 
Sylta  ne  foulFrit  pas.(^'on  fui  Ht  aucutt 
outrage ,  iï  lui  permit  même  de  fe  retirer  ^ 
i  condition  qu'il  ne  prendtoit  ptus^  tes 
armes  contre  lui* 

>la(cus  lidoios  Cra(Iiis,t  £1&  <^  P^    ^^^«4» 
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Itfitmene  ^Hus  ,  deftiiîé  à  partager  avec    Syïla  hi 
dî  tfo2?  P^ri's  de  la  guerre  &  les  dépouilles  de^ 
^**        fes  concitoyens  ,  ctoic  d'une  faniille  qui 
avoit  été  profcrité  par  Martus.  Son  père 
&  fon    frère  périrent.  Il  n'échappa  que 
difficilement,  &il  fetint  caché  jufqu au 
retour   de  Sylla  en  ItaUe^  Ce  général 
l'ayant  chargé  de  feire  des  levées  dans 
le  pays   de  Marfes  ;  il  lui   amena   un 
corps  de  trçupes^ 
fompèe     Vers  le  menie  temps  ,  le  fib  de  Pom- 
<tmencaflP^ï"s  Strabo  ,  Cn.  Pompéius  que  nous 
•""*•      nommons  Pompée ,  vint ,  à  la  tête  de 
trois  légkms  ,  joindre  Sylla.   Il  s'étoit 
ouvert  un  paflàgé  par  la  défaite  de  Brutus , 
•  un  des  chcfi  du  parti   contraire.  Sylla, 
qui  voulut  reconnoître  ce  fervice  ,  le  fa- 
lu  a  empereur  :    titre  qu'on  ne  donnoit 
aux  généraux  (ïe  la  république  ,  que  Ibrt 
qu  ils    avoient    remporté    une   viâoire. 
Pompée ,  queMqu'il  n'eut  pas  enéore  vingt-' 
trois  ans ,  &  qu'il  n'eut  pafle  par  aucune 
magiftrature  ,  avoit  levé  ces  troupes  dans 
le  Picinum  ,  où  fa  famille  avoit  un  grand^ 
nombre  des  clients^  Tel   étoir  alors  le 
pouvoir  d'un  fîmple  particulier.  Les  diC- 
tinâions  dont  il  jouit  dans  le   camp  de 
Sylla  ,  excitèrent  la  jaloufie  de  CraflTus  , 
&  furent  la  fpurce  de  la  haine  qui  éclata 
depuis  entre  ces  deux  hommes. 
\  rcéthê*      Enfin  Sylla  fortifia   encore  foii, parti 
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<f  un  âes  f^nateurs  qu'il   avoit  profcrits  ,  gn$,  qm'U 
P^  Céchégus  ,  auparavant  fon  ennemi  àé-  profçric , 
claré ,  homme  d'aillenrs  fait   pour  l'in-  luir*" 
trigue  &  pour  le^  faiSions.^ 

Ses  ennemis  travailloiçnt  de  leur  côté  'Us  coa- 
à  acquérir  de  nouvelles  forces,  Marius  le  Aî&*" 
fils  &    Carbon     qui   avoient    été    élus  fom  Ti- 
cpnfuls  ,  renouyellerent  leur  alliance  avec  avec  im 
Içs  bamnites  ^  qui  Içur  fournirent  loi- 
xante  mille  hommes.  Ce  n'çft  pas  que  av.  j.  c, 
ce  peupljB  prît  plus  d'intérêt    à   Majrius  ro»!  67* 
qu'à  Sylla  :  c'eft  contre  Içs  jRomains  qu'il 
continuoit  de  faire  lî|  guerre  ;  &  il  avoit 
un  excellent  général  dans  Poncius  Té- 
l^fînus  ,  capitaine  qui  ne  cédoif  en  valeur. 
&  en  capacité  à  aucun  autre. 

Sertorius  •  au  fortir  de  fa  préture ,  pafTa  .  serto- 
^n  lilpagne  ,   province  qui  lui  aivoit  été  «n  e  pa- 
donnee  pour  département ,  &  011  il  fon-  rius'vain. 
geoit  à  s'aflTqrer  un   afyle.  Il  connoifToît  .f'^fme^  ^ 
les  chefs  du  parti  dans  lequel  il  fç  trouvoit  «efte.    ' 
engage ,  igc  il  comptoif  peu  lur  eux.  hn  Ko«ne» 
etet  ils   n'éprouvereiit  que   des  revers. 
Marius  ^  vaincu  p^r  Sylla  ,  s'enferma  dans 
PrJnefte  ,  où  il  fut  invefti  ;  &  Rom?  ou- 
vrit (es   portes  ^u    vainqueur.  Sylla  fe. 
plaignit  du    décret  qui  avpit  été  porté 
contre  lui  :  il  parut  déplorer  la  néceffité 
où  il  fe  trouvoit  de  fe  venger  par  les  armes  : 
&  il  fit  vendre  les  biens  de  fes  ennemis  , 
gui  s'ctpient  enfuis  à  fon  approche^ 
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tnents  de  repos  ^  il  chargea  les  ennemis. 
Les  détails  de  cette  journée  ne  font 
pas  venus  jurqu'à  nous.  Nous  favons  y  nii^im 
feulement ,  que  Taîle  gauche  des  Ro-  SÎm"*» 
mains  où  commanJoit  Sylla  ,  fut  nnfe  en  ^'^'^^ 
déroute  par  TéléC^n^  qui  comnoandoit  à 
fon  aile  droîos  ;  Se  que  les  foldats  qui 
s'enfuirent  jufqu^au  camp  de  PrJnefte  , 
y  répandirent  le  l>niit  qw  leur  général 
^toit  mort ,  âç  que  Rome  ^t(Mt  au  pou^ 
voir  des  Samnites.  Cependant  Craflùs , 
vainqueur  à  Taîle  droite  de  l'arma  ro-^ 
mains,  avoir  pourfuivi  les  ennemis  juf-« 
qu*à  la  ville  d'Anteinne.  T^léfinus ,  forcd , 
de  Kvrer  un  nouveau  combat  ,  avoit  été 
tué  :  &  fa  mort  ëtoit  le  falut  de  Rome  , 
fi  Rome  que  Sylla  menaçoit ,  pouvoit  fe 
croire  fauvJe.  ia  vie  dçs  citoyens  éto\% 
;au  pouvoir  de  ce  vainqueur  barbare  ^ 
ijui  exerça  les  pli^s  horribles  cruautés. 

Il  vifita  le  champ  de    bataille  ,  qu'il 
trouva  couvert  de  plus  de  cinquante  mille  „JJ*Jj- 
morts  ,  &  il  fit  encore  égorger  dans  le  J^Ve.^*'* 
même  lieu  ,   huit  mille  prifonnîers.  Les  «»**«»»- 
troupes  qui  reftoiiçnt  des  débris  de  tant 
d'armées  vainçups  ,  lui  ayant  çnvoyé  des 
députés ,  il  leur  fit  dire  qu'il  donncroit 
la  vie  à  ceux  qui  sVn  rendrpient  digneu 
par  la  mort  de  leurs  compagnons.  Ces 
malheureux  tournèrent   leurs  armes  le» 
UP$  çontrç  Içs  autres  &  fîx  mille  qui 
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échappèrent  a  ce  maflacre  ,  vinrent  fo» 
rendre  à  lui.  Voilà  fous  quels  aiifpices  il 
encra  dans  Rome  à  la  tête  de  Tes  troupes. 
Il  fît  enfermer  dans  le  Cirque  les  fîx 
xiiille  hommes  dont  je  viens  de  parler , 
&  il  convoqua  le  fénat  dans  le  temple  de 
Bellone  qui  é(;oit  auprès.   Il  haranguoit , 
Iprîqu'on  entendit  tout  -à  -  coup,  les  cris  < 
des  prifonniers  qu'on  niaflacroit  par  fon 
ordre.  N'écoutez  pas  ce  bruit,  dit- il  , 
aux  fcnateurs    effrayés  :  ce  font  des  re- 
belles que  je  châtie  ;   &  il  continua  fon 
4ii cours.  Plus  féroce    que    Marius  ^    il-, 
fembloit  favourerle  fangqtfilrw'pandoit ,. 
&  chercher  en   quelque    forte   des  rafi- 
nements  jufques  dans  la  cruauté. 
s?t?rof-  .   Il   déclara   dans    une    affemblée    du 
peuple ,  qu'il  ne  pardonneroit  à  aucun, 
de  fes  ennemis  ;  &  ayant  fait  afficher 
dans  la  place  publique  les  noms  de  qua- 
rante ft'nateurs  &  de  feize  cents  chevaliers 
qu'il  profcrivoit ,  il  fixa  le  prix  de  chaque 
tête  à  deux  talents.  Deux  jours  après  ,  il 
proscrivit  encore  quarante  fcnateurs  &  un 
grand  nombre  des  plus   riches  citoyens  ; 
déclarant  déchus  des  droits  de  cité  ;  les 
fils  &  les  petits-fils  des  profcrits  ,&  or- 
donnant que  ceux  qui  auroient  fauve  un 
profcrit ,  feroient  profcrits  eux  -  mêmes. 
Il  ne  facrifioit    pas  feulement  des   vic- 
times à  fa  vengeance  ,  il  livroit  encore 

à 
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jL  Tavidité  de  ceux  qu'il  nommoic  fes 
^mis  ,  tous  les  citoyens  dont  ils  vouloîent 
avoir  la  dépouille.  Malheureux  que  je 
fuis!  c^ejî  ma  mai/on  d^Albe  qui  me 
profcrit  ,  dîfoit  Quintius  Aurélius  ,  qui 
avoit  toujours  vécu  dans  l'éloignement 
des  affaires  &  dans  roblcurité»  Craifus  , 
qui  obtint  de  Sylla  la  confifcation  des 
biens  de  plufieurs  profcrits ,  devint  par 
cette  voie  le  plus  riche  des  Romains.  On 
vit  des  efclaves  récompenfés  pour  avoir 
aflaffiné  leurs  maîtres.  On  vit  des  fireres  ^ 

des  fils  mêmes Ce  nVtoit  pas  aflei  pour 

Sylla  de  répandre  le  fang  :  il  fàlloit  en^ 
core  qu'il  outrageât  la  nature  dans  ce 
qu'elle  a  de  plus  facré. 

Il  enveloppa  dans  fes  profcriptions  des 
provinces  entières.  Il  acheva  de  ruiner  le 
pays  des  Samnites.  Il  Vempara  des  biens", 
des  maifons  &  des  territoires  de  toutes 
les  villes  d'Italie ,  qui  avoieut  JtJ  dans  le 
parti  de  Marius,&  il  en  fit  la  rJcompenfe 
de  Tes  folJats.  Il  donna  delà  forte  des  éta- 
bliflements  à  quarante  -  fept  légions  :  oa 
peut  juger  du  nombre  des  malheureux 
qu'il  réduifoit  à  la  mendicité.     ^ 

Quel  terme  mettras^-tu  donc  à  la  mi-^ 
Jere  Je  tes  concitoyens  ,  ofa  lui  demander 
en  plein  fénat  Caïus  Métellus  ?  Nous 
n' attendons  pas  de  toi  que  tu  pardonne  : 
mais  délivre-nous  d'une  incertitude  pirç 

Tom.  VIIL  Hijl.  Ane.  Q      .  ' 
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^ue  la  mort  y  &  du  moins  apprends-nouf 
ceux  que  tu  veuxfauver.  Je  n^en  fais  en^ 
core  rien  moi-même  ;  répondit  froide- 
ment Sylla.  Jufqii à  préfent  fai  yrojcrit 
Ceux  dont  je  me  fuisfouvenu  y' je  prof- 
crirailes  autres    à  méfure  que  je  nCen: 
rappellerai  les  noms. 
Ti  Wt        Pendant  que  Rome  étoit  le  théâtre  de 
ieTpÇI'  ^^^  horreurs ,  Pr^nefte  ouvrît  fès  portes , 
«eôw.    &  Sylla  s'y  tranfpotta.  Marius  sVtoittuë. 
On  pafTa  au  fil  de  Yé^ét  tout  ce  qui  étoit 
en  âge  de  porter  les  armes ,  fie  douze 
mille  hommes  ,  enfermas  dans  un  même 
lieu  ,  fiirent  égorges  fous  les  yeux  de  Sylla. 
iwmml*      Rome  étoit  fins   confuls  ,  &  Sylla 
ëidaieur.  avoît  befoind'un  titre  pour  donner  force  de 
loix  aux  ufurpations  ^u'il  avoit  faîtes  ,  & 
Ir'àt    '  aux  changements  qu'il  fe   propofoit  de 

Borne  671  c'  ti   ?  •  i  •  A 

faire.  II  le  retira  pour  quelques  jours  a 
la  campagne  ,  après  avoir  ordonné  dé- 
lire un  entre-roi.  Le  choix  étant  tombé 
fur  L.  Valérîus  Flaccus,  il  lui  écrivit  que  la 
république  avoit  befoin  d'un  didateur: 
il  offrît  de  l'être^  &  il  fut  élu  par  le  peuple 
pour  un  temps  illimité  ,  ce  qui  étoit  con- 
traire aux  ufages  anciens.  Il  n'y  avoît  pas 
eu  de  diSateur  depuis  la  féconde  guerrq 
punique.  -  .        . 

î*e*5?rî?      Revêtu  de  la  dîâature  ,  Sylla  fe  (àifit 
Ja^ia*.  du  thréfor  public  :  il  difpofa   des  biens; 
des  particuliers  :  il  ufurpa  tout  ,   en  un 
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t^ot.  It  tifoic  du  droit  de  conquête  dans; 
Ùl  patrie ,  comme  dans  un^  pays  ennemi  ; 
&  s'il  prodiguoit  les  richefTes  à  (es  créa- 
tures ^  il  en    ëxigeoit  une   dépendance 
entière  :  on  eût  dit  qu'il  falloit  ou  être 
prbfcrit  par.Sylla  ,  ou  être  fon  efclave.     ,     .. 
-  Il  mit  dans  le  fénat  trois  cents  che-  cf„„^'' 
paliers  >  pour  remplacer  les  fénateurs  qui  "'.-i^f,,^ 
avoient  péri  dans  la  guerre   ou  par  les  ^il\l\^ 
profcriprions  ;  &  pour  diminuer  Tautorité  «»»«'»«•* 
des  chevaliers  ,  il  leur  ôta  les  tribunaux 
qu'il  rendit  au  fénat.  Il  donna  les  droits, 
de  citoyens  à    dix  mille  efclaves  ,   qui 
prirent ,  fuivanc  l'ufage  ,  le  nom  de  Ipur. 
|atron» 

.  Comme  il  fe  propofoît ,  fur  -  tout ,  de 
lîéprimer  l'ambition  des  citoyens  qui  af- 
piroiehtaux  magiftratures ,  &  de  dimi-^ 
nuer  l'autorité  des  tribuns  ,  il  arrêta  qu'on 
ce  pourroit,obtenir  la  pr^ture  ^  qu'après  • 

avoir  été  quefteur  j  qu'on  ne  dçnneroit 
le  confulat  qu'à  ceux  qui  auroient  exercé  .  . 
la  préture  ;  que  la  même  dignité  ne  feroie 
conférée  pour  la  féconde  fois  ^  que  di?  ..  . 
ans  aprè^  en  avoir  été  revêtu  ;  que  les 
tribuns  feroient  tirés  du  corps  des  féna-i 
teurs  ;  qu*il  ne  leur  ieroît  point  permise 
de  propofer  des  loix  au . peuple;  &  que  Id 
tribunat  excluroît  de  toute  autre  magif- 
trature  tout  citoyen  qui  1  auroit  exerce* 
Ces  loix  fuient  portées  dans  i'aflembléfj^ 
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du  peuple ,  &  comme  on  peut  penlêr  J 
Ikns  oppefidon.  Mais  une  loi  plus  éton- 
nante, &  qui  paflà  encore  ,  ratifia  tout  ce 
qu'il  avoit  f^it  &  tout  cç  qu'il  feroif:  dans 
la  fuite,  ' 

Qtbdu      Après  avoir  ufurp^  une  autorité  al>> 
•?^       folue  ,  après  l'aivoir  exercée  pair  dès  prol* 
At.  j.  c  «riptions  ,  Sylli  ,  dès  la  troifiçme  ann^ 
ÎS?m«67f  ^^  ^  diôature  ,  abdiqua  en  préfence  du 
peuple  qu-il  avoit   afletnblë.  Il  renvoysi 
lès  gardes  ,  il  fe  promena  fur  la  place ,  & 
H    fe    Fetiiii  ,  accompagné    d'un   petit 
nombre  d'amis.  Le  peuple  étonné  xeS^ 
peôoit  encore  le^di^ateurdans.  le  fimjdcr 
particulier ,  &    paroîffoit  doutçr  de  ce 
qu'il  voyoié  :    il   n -y   eut    qu'un  jeunQ 
homme  ^  qui   ofa   l'indilten    Ce^    jeune 
homme  ,  dit  Sy lia  ,  fans  daigner  lui  ré^ 
^^,j.c.fàndréyjeracau/è  ^u^un  aatre  n*abdi'^ 
îS)ie6-6  qucra  pas.  L'anm'e  liiivante  ,  il  mourup 

dans  fon  ïit ,  ^gé  de  fôixante  ^ns, 
«.«l»<^r-  \  Il  pàroît  que  là  vôngésnce ,  plutôt  que 
pubiuoe,  Pambitîon  ,  avoit  arme  Sylla  :  &  qu'il  ne 
yoirpro-  %  faifit  deJautotite  ,  que  parce  quelle 
**'**       s'ofFrit  à  lui.  Il  n'avoit  pas  médiçé  d'af* 
iènrîr  la  république  :  mais  la  république  , 
impuifTarite  par  elle-même ,  devoir  obéir 
à. celui  des  deux  partis  qui  vaincroit, 
icaîfoni  '.  Sylla  maître  de  Rome  ,  n'oublioît  pà^ 
4duîr    q«Ç  rôpinion  aJrmoit   contre  un  ryran  le 
^"^^      jÈras  decha^ue  citoyen  ;  &  parconféquent , 
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tl  devoît  penfer  que  Tamour  de  la  liberté 
itbk  plus  à  redouter  pouf  lui  ,  que  le  rel* 
fentîment  de  fes  ennemis.  Sa  vie  ëtoît 
donc  coiidnueliemeiit  e?n  dartget ,  sll  coii- 
fervoit  la  didature  :  au  contraire ,  s'il 
î'abdiquo>t  y  il  fôuvoit  fe  flatter  de  vivre 
fous  la  proteâion  des  loix.  Ses  jours  de^ 
venoient  chers  à  la  république  même.  Il  la 
protëgeoit  encore ,  quoique  fimple  parti-» 
culier  :  car  il  pouvoir  armer  pour  elle  f 
comme  pour  lui ,  ces  foldats  auxquels  il 
avoit  donne  des  établideménts ,  fie  qui 
Veilloieflt  à  fa  fureté.  Il  n'étoit  donc  pas 
à  craindre  que^  tant  qu'il  vivroic ,  aucun 
citoyen  ofât  arpiref  à  là  tyrannie  ;  8c  il 
rCé%(nt  pas  non  plus  à  préfumer  que  per-» 
fonne  attentât  à  la  vie  d'un  homme ,  <|ue 
tant  de  bras  étoient  prêts  à  fecourir  o]i  i 
vengen  ..  i 
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CHAPITRE     H, 

.     Pomp/e  ^  Cefar, 

V-lÏTe*^   -L»  ^  P^^^^  ^"   pçuj>le  >   que  Sylfa  pa* 
le' Peuple  roiflbit    avoir   ruin4  ,  pouvoit    fè  re^ 

impoli-  i'ji*ii/f 

^etriî^*'  kver,  &   c€iui  de   la  noblene  pouvoit 
ipiÊjaM*    ^re  ruiné  de  nouveau.  Incapables  de  conr 
ferver  p^r  eux-mêmes  l'autorité ,  ils  n'ér 
eoient  puifla^ts.que  par  leurs  chefe  ;  &  ils 
fervoient    feiileinent   dç    prétexte   aui 
Igrattds  y  qui  dovoient  pafler  &  rçpafler 
^e  Pun  à  l'autre ,  dans  la  vue  de  les  fùb? 
juguertous  deyx.  L'état  de  la  république^ 
par  coi^féquent  >  n'ctok  point  afTuré.. 
«J;^«^d^     A  la   tête  du  parti  de  k  noblefle, 
kîl^ê  *  étoient  Pompée  ,.  Craflus  &   Métellus* 
W^Û^  Celui-ci  jouiflbit  d*une  grande  confîdé^ 
cation.  Il  s'étoit  le  premier  déclaré  pour 
Sylla.  Il  avoir  vaincu  Norbanus  &  Carbon.. 
On  le  regardoit  comme  un  grand  capi-^ 
taine  :   &   la  mémoire  de  fon    père  te. 
rendoit  cher  au  fénat  &  au  peuple., 
•f^flRw.^        Par  la  vidoire  remportée  fur  Tclé^ 
finus ,  CraflTus  ayoit  terminé  la  guerre  ci- 
vile. Couvert  de  gloire  ^  il  avoir  encore 
le  crédit   que    donnoient  les    richefTes., 
QuQi(ju'41  les  eût  acquifêspardçs^roieshon-» 
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teùfes ,  il  n'en  étoit  pas  moins  cnnfiàécéf 
parce  que  la  corruption  écoit  venue  au 
point ,  que  rien  ne  déshonoroir. 

PompJe  éclipfoit  tous  les  autres  gen^-  Poœpéf* 
taux.  Nous  avons  vu  qu'il  (étoit  à  la  tête 
d'une  armée  viftorieufe  ,  lorlqu'il  joignit 
Sylla.  L'année  fuivan te  >  il  fe  fîgnala  en- 
core par  deux  viftoires.  Quand  la  guerre 
.eut  été  finie  en  Italie  ,  il  pafla  en  Afii- 
^jue  contre  Hiertas ,  roi  de  Numidie  ,  & 
xontre  Cn.  Domitius  ,  qui  avoit  été 
profcrît.  Il  les  vainquit ,  &  ils  périrent 
î'un  &ç  l'autre.  A  fon  retour ,  Sylla  le  fa- 
Jua  du  nom  de  Grand  ;  &  quoique  fîmple 
chçvalier  ,  il  obtint  les  honneurs  du 
triomphe  ;  chofe  jufqu'alors  fans  exemple. 

Général  (ans  avoir  pafle  par   les  grades 
militaires  y  Pompée    avoit  donc  eu  des 
fuccès  brillants  ,  dans  un  âge  où  les  autres 
ciroyens  n'éroient  que  Ibldats.  Plein  de^ 
confiance,  il  s*en  promettoit  de  nouveaux^ 
pn  en  attendoit  de  lui  ;  &  parce  qu'on  1^ 
îugeoit  moins  d'après  ce  qu'il  avoit  fait  > 
que  d'après  l'opinion  de  ce  qu'il  pouvoit 
feire ,  tout  le  monde  s'accordoit  à  le  re- 
garder camme  le  premier  homme  de  la 
république.    Le   fcnat    fur  -  tout  ,    en 
portoit  ce  jugement.  C'eft  aînfi  que  tout 
concouroit  à  donner  le  plus  grand  éclat  â 
la  réputati  n  de  Pompée. 

Jt-e  peuple  n  avoit  point  de  chef.  Les  ««w- 
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lidt  tribuns  ^toîent  (ans  pouvoir,  lorfque  M. 
r  les  Emilius  Lépidus  y  Tannée  même  de  la 
!*  mort  de  Sylla,  fe  propofade  faire  cafTer  les 
loix  du  diâateur.  Il  comptoit  fur  les  alliés 
[;  ^-  qu'il  vouloît  rétablir  dans  les  anciennes 
«^^  tribus,  &  auxquels  il  ofTroit  de  reftîtuer 
les  terres  que  SyHa  avoir  données  à  fes 
foldats.  Mais  fi  ,  par  ce  projet ,  il  fe  les 
attachoit  ,  îl  aliénoit  tes  anciens  cî« 
toyens  :  il  armoit  contre  lui  tous  ceux 
qui  avoîent  porté  les  armes  fous  le  dio 
tateur  :  &  ce  qui  nuifoit  pl«s  encore  a  (bu 
ambition ,  c'eft  qu'il  étoit  fans  confidé-^ 
cation  parmi  les  troupes.  Lannée  fui  vante  y 
îl  fut  défeît  par  Q.  Lutatius  Catulus  ,  fon 
coHegue ,  &  il  entraîna  dans  fa  perte 
Brutus&  Perpenna,  deux  généraux  qui 
commandoient  dans  la  GauTe  Cifalpine  , 
&  qui  s'étoient  déclarés  pour  lui.  Le 
premier  fut  obligé  de  fe  rendre  à  Pompée  ^ 
qui  le  fit  poignarde^  quelques  jours  après. 
Le  fécond  pafïà  en  Efpagne  avec  les 
débris  de  fon  armée.  Quant  à  Lépidus  y 
îl  mourut  en  Sardaîgnc ,  oùjl  s'étoit  retiré, 
orîat  A  peine  arrivé  en  Efpagne  ,  Sertorius 
^^'  en  étoit  forti ,  parce  qu'A  avoît  été  fuivi 
d'un  lieutenant  de  Sylla  ,  qui  nfe  lui'  avoit 
pas  laîfTé  le  temps  de  s'établir.  H  s'en- 
ferma dans  Carthagene  avec  trois  mille 
hommes  ,  &  il  s'embarqua  auffi-tôt  qu'U 
eut  des  valfTeâux.  Il  cguroit  les  va^s  % 
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lorfipie  les  Lufitaniens  Knvîterent  à  fe 
mettre  à  leur  tête.  Alors  ,  quoiqu'il  n'eût 
que  huit  à  dix  mille  hommes  ^  il  fbuntiie 
prefque  toute  PElpagne  Les  Romaihs  en 
armèrent  néanmoins  concre  lui  plus  dd 
cent  •  vingt  mille  ,  &  ils  en  donnèrent; 
le  commandement  aux  généraux  qui  ;  .  .  »  \ 
avoient  le  plus  de  ri^putatiom  ^ 

La  Lufitaniedevintl'afylecîesprofcrîcs  nref«r# 
qui  purent  échapper  au  didatojr.  Ils  s'y  '**'*'*^ 
rendirent  en  fi  grand  nombre  ,  que  Ser-' 
torius  en  forma  un  fénat  de  trois  cents 
membres.  Il  regardoit  ce  corps  comme  le 
vrai  fénat  romain.  Il  en   tiroit  lès  ma*' 
giftrats ,  il  lui  confcrvoit  tou:e  la  fouve- 
raineté  ,  &  il  ne  donnoit  aux  Efpagnols' 
aucune  part  au  commandement.  Il  fem*' 
bloit  que  Rome  devoît  être  ou  if  étoît  îni» 
même,  &r  il  déciaroit  n'avoir  armé^  que 
pour  rendre  fa  liberté  à  la^  république;. 

Malgré  cette  faço»  de  ' penfer ,  '\\  n*en  ^  ^*  «^«» 
étoit  pas  moins  cher  aux  Lufitaniens^  fes  'fi^»oici»r 
foccès  les  lui  attachoient.  Heureux   fous 
fon  gouvernement  ^  ib  n'Aoienr  pas  p- ' 
bux  de  fe  gouverner  eux-mêmes  ;  ils  ré^^^ 
gardoient  ^  comme  u»  grand  avan^age  ^^ 
de  n'être  plus  expofës  au^   rapines  de&l 
magiflifa^  que  Rome   îeur  ei)v..yoit.  !' 
I>'^illeurs,iî'eut  Part  de  pcrfuader  que        . 
les  dieux  veiJloî^nt  fur  fui.  Il   fit  croira 
çi'uçue  biche^ ^qj^'il avoitappr voi  l'e ,  étoic     ' ^ 
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un  préfênJt  de  Diane,  fie  qu'elle  favc^-/; 
tiflbit  de  ce  qu'il  devoit  faire  ,  ou  dç  çe^ 
qu'il  pouvoir  crjundre. 

frpora-"*   ,  >$£tellus   Piu^  j^  qui  commandoit  ea 

f»Vs*îr  4fP^8'*^  d^uis  quatre  ans,  n.'ayoit  pas  été. 

tofiu»,     y^  obftacfle  aux  progrès  de  Sercorius.  L© 
(|nat  chargea  de  cette  guerre  ï^ompee,  & 

-7'cie      lui  donna  les  troupe  qui  avpieni:  v^inciL 

*^^^^^  M^rius  6c  Cinna. 

''  'Perpenna,  qui  craîgnoît  dç  fe  donnei? 
«n  che^,  ne  fongeoijt  pas  à  fe  réui.îj:  à 
Sçrtorius.  Mais  fcs  foldajts  qui  çomptoient  > 
peu  fur  fa  capacité  ,  l*y  forcèrent ,,  aufli-rtôt 
qu'ils  eurent  appris  que  Ppmpee  arriyoir^ 
Cependant  réduit ,  malgré  lui ,.  à  n'être 
q^ue  fubalterne  y  il:  nç  reacH^çoit  pas.  aui 
commandement., 

Leaom  feul  de  Pomp/e  remplit  toute. 
TEfpàgnç  d'une  grande  attente,  8c  les;;] 
peuplés  parurent  fè  préparer  à  une  rt'vo-- 
,  ,  7utîon.:  Ce  jeune  général  en  montra  plus, 
,de  confiance.  Jaloux  des  fuccès  dont  il  fe  . 
flattoit ,  il  craignit  d'en  partager  la  gloire. 
jQveç  un  autre ,  &  il  rt.'fo!ut  de  fe  teniç 
toujours  féparé  de  Métellus.  Mais.fa^ 
réputation  s'obfçurcit  biemôt,.  &  cç^Ue 
de  Sertorius  en  reçut  im  nouvel  éclat*. 
Sa  première,  •'çntreprife  Iç  çowyric  dç  . 
horlte..  •    .      1    ^  ;■..    • 

)i^i;fV*      Il  ten'ra  de  fçcourir  une  ville  que  Ib^ 

SJ^i^";  Lufitanig.is^    ^friJgçp.l^nt  ;^    4^jQri\u'ill 

Digitized  by  VjOOQIC 


''  A  N  c  y  F 1^  K^  F-  j7t 
a3>ymc  Tes  aroîr  enfermas  ,  il  fe  trouva 
enferma  Im^méme  entre  deux  camps. 
T apprendrai  ^  F  écolier  de  Sylla,  di'bit  ^^ke  ^ 
Sertorius ,  qjj!un  général  doit  regarder  ^•'«^^^ 
derrière  lui.  Il  fe  rendit  mivrre  àt  la 
.  place,  qu'il  fît  brûîer  aux  yeux  de  Pompie. 
11  n'ctoit'pas  cruel ,  mais  il  vouloi  umi- 
lier  ce  gênerai.  L'année  iliivantc  il  le: 
vainquit  près,  de  Sucrone  ,  &  il  eut  ren^ 
voyé  cet  enfant  à  fes  parents  après  V avoir 
corrigé  y  ^omme  il  le  niéritoit  y  fi  Metel'- 
lus  nefûft  furvenu.  C'eft  avec  ce  tnipris 
qu'il  trairait  Pompée. 

Ponrpi^e  reconnut  enfin  qu'il   y  avoit  Awm^ 
du  danger  pour  lui  i  s'*^loigner  de  Metel-  leîtocùMik. 
lias  y  &  ees  deux  généraux  réunirent  leur 
troupes..  Alors  y  fiipcricurs  en  forces ,   ils 
engagèrent  une  aftion  généj-ale  dans  la~  . 
quelle  ils  eurent  l'avantage.  Sertorius  ce^ 
•pendant  n'en  fat  pas  moins  redoutable  : 
car  il  fes  chafla  de  tous  les  pays   qui   lui 
©béiflToient,  &  Pompée  fe  retira  ,  jufques. 
dans  là  Gaule  Narbonnoife.  M.tellus,  quii 
défelpéroit  de  vaincre  ce  général  ,  pro-* 
jnit  cent  talents  &   vingt  mille  arpents. 
de  terres  â  celui  qui  lui  appprteroic  fa 
'rète.    "  ■  '  ••  *    '"  .  ' 

La  mort  dte'Syllà  &  cette  guerre  ps- j^^"^^^ 
Burent  à  Mithtidate  une  con-onflure  favo-  J{)^j^^ 
sable  à  fon  ambition.  Il  leva  une  puiffante, 
acoiÉei,  ^  pout  enaetenir  une  diverfiocfe 
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î^dî'  ^*  "^'^  ^  ^^^  defleins  ,  il  fc  propofa  décrire 
^iwc $79  alliance  avec  Sertorius,  II  cotnptoit  trou-^ 
ver  un  allié  puiflancdans  un  capitaine^ 
fupërieur  aux  deux  généraux  que  Rome 
eftimoit  le  plus.  Il  lui  fît  offrir  de  l^^ent 
&  des  vaifleaux ,  demandant  féidement  ^ 
qu*U  fut  autorifé  à  recouvrer  les  provia- 
ces  y  c^u'il  avoir  abandonnée  pas  le  traité- 
fait  avec  Sylla. 

Pour  obtenir  des  fècours  du  roî  der 
Pont  9  Sertorius  n'avoir  donc  qu'à  donner 
fon  confentement  â  une  chofë  qui  ne  dé-*^ 
fendait  pas  de  lui  d'empêcher.  Il  refufa 
néanmoins  ce  confentement.  Il  répondit 
aux  ambafi^eurs  qu'il  ne  foufiriroit  point 
que  leur  m^aître  formât  des  entreprifes. 
fiu:  les.  provinces  de  la  république  ;  &  qu'il 
lui  permettoit  feulement  de  reprendre  la 
.  Bithynie  &  laCappadoce,  deux  royaumes 
fur  lefquels  le  peuple  romain  n'avosit  au-- 
eun  droit  :  c'eft  ainfi  que  ^  des  bords  de  k 
mer  Atlantkjue,  ce  Romain  ,  coujbuœ 
©cctipé  de  1^  gloire  de  fa  patrie ,  fc  droyok 
fait  pour  prefcrire  des' bornes  à  la  monar*- 
chie  de  Mîrhridatc^  Le  roi  de  Pont  en  fiit 
étonne.  Cependant  il  côndiît  un  traité:^ 
en  vertu  du  quel  il  lui  fournit  trois  m  Ub 
taîeots  &  quarante  vaiffeaux  ;  &  Serto- 
liusi  lui  envoya  un  corps'  de  troupes 
iW  les.  orJres  de  M.  Matius  ^  un  de  feai 
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Marins  commandoit  en  Afie  avec  la  ^j^îj'Jg^ 
même  autorité  qu'un  proconfuly  &  le  nom  f^^^ 
de  celui  qui  Tavoit  envoyé  ^  ouvroit  à  Mi-  g'™^JJ^ 
thridate  la  Bithynie  &  la  Cappadoce ,  «J'kfpa. 
lorfque  Perf  ennafit  aflaffiner  Sertorius  > 
&  prit   le  commandement  de  l'armée,  at.  j,  c» 
Pompée  recueillit   feul  le  finiit  de  cetre  itoœe  «s» 

-  trahiîbn.  Une  vidoire  lui  livra  Pcrpenna  ^ 
auquel  il  fît  couper  la  tête*  Tous  les  peu- 
ples Te  fournirent  au  vainqueurt  Deux 
villes  feulement  dontil  fallut  faire  le  fîege^ 
retinrent  encore  quelque  temps  Pompée 
en  Efpagne. 

Alors  une  autre  guerre  commençoît  en  Guerftd* 
Italie.  Quelques  gladiateurs  ,  qu'on  gar-  cJ».'**' 
doit  à  Cappouc  ,   ^'échappèrent ,  déter- 
minés à  combattre  pour  recouvrer  leur  y^\u^* 
fiberté^  plutôt  que  pour  fervir  defpec- ^"'**'* 
taclc  au  peuplfe.^  Ik  avoient  dans^  Sprtacus 
un  chef  audacieux  y  capable  de  conduire 
une  grande  entreprife  ,  &  qui  eût  mérité! 
d'être  à  la  tête  d'un  peuple  libre.  H  attirai 
dans  Gxi  parti  beaucoup  d^efclaves  :  Se 
comme  la  mHere  fembtoit  ne  laifTer  aux 
habitants  de  lacBnpag&e  d'autre  refiburce 
que  fa  révokeui»  gcafld  pondre!  de  payTant 
fe  joignirent  à  hiî. 

Le  fénat  crut  d^abord  qtie  ce  n^étoît 
qu^une  émeute  ,  que  la  préfence  des  m«?» 
gifïrats  dîllîperoit»  Il  en  jugea  autrement,^ 

•  terique  Iç&  troupes  dç  deux  £réteùr&  euteoft 
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été  tailUes^en  pièces,  &  il  fit  marcfieirl^ 
deux    confuk ,    qui    efluyerent    encore 
fluGeurs  dJfiiites.    CependanÊ  Spartacus 
.  devcnoit  par  fes  viâoires  plus  difficile  à. 
vaincre  Soaaim^egrofliflbit  d'un  jour  à 
l'autre,  &   il  eut  fous  fes  ordres  jufqu'à: 
cent  vingt- mille  hommes, 
iônp6e      Cette  guerre  durcit  depuis  trois  ans  > 
robVr  à    lorfque  le  iénat  jeta:  les  yeux  fur  Cra/Ius  >, 
jtiuire  de  deutous.les  généraux  celui  qui  avoit  le  plus. 
tuaûace.  de  réputation ,, après  Metelius  &  rompcC: 
qui.  ttxiient  epGore  en  Eipagne.  GralTus. 
^àf  '  ^  termina  cette  guerre  par  deux  grandes. 
B<wK«:Ji  vidoiies;  Spartacus  fut  tui-,  &  de  toute 
£on  armée ,   il  nfecLappa  que  ciaq  milfë 
hommes^qui  fe  retirèrent  dans  les  monta- 
gnes..Pompée  ,  en  revenant  dlËfpagne  ,, 
nencontra  ces  brigands  ,  qui  étant  en  petir 
.  nombre  &  £ins:  chefe  ,.  lui  ofïroient  une. 
^doire  facilci  II  les  exterriiina>  &  iljécri- 
.  vit  au  fénatdu  niêmeton  ,  qnes^ileûteui 
.  fëul  là.  gloire  d'avoir  dt^'Uvré^TItalie.  Ceft: 
.aihfî  qu'illbutenoîc  le  furnom  de  Grand" , 
.«a,  s'appropriant  les  fuccés des  autr^.  If 
-penfôit ,  faiîs  doute  ,   que  le  public  juger 
JËuveqt  -les  .honiaaes    d-apii^s  J'opiniom 
qu'iïs  paroiiTent  avoii:  d'eùx-^némes':^  c'dt 
wt^  elFer  amfî  qu'il  en  juge  toutes  le  fois, 
-qfu  ua   pam  puiffant  s'intéreffe  y  à    leur. 
Beputation,. 
^i^jjj*c:     Craflus.,;  qui  algiroit  ^u  confuliitj  di&. 
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-fihiiilàt  Ion  reflentiment,  parce  que  Poi»-  f-s^^^^ 
"pee  ,  appelle  à  cexx&  dignité  pac  Its.vœux  w»,. 
du  peuple ,  auroic  pu  lut  donner  Texclufion.. 
Bien  loin^ciefé  plaindre, il  le  fit  prier  dereu*- 
HÎrleursfa'Jions  pourêirc.^luf  un  &  l'autre, 
pompée,  confi  durant  que  cette  dcmafche:: 
de  CrafTusi^'toit  comme  la  confiirmatiofi  de 
€e  qu'il  a  voit  dcrit  au,fenat,  con'bntit  vo-^ 
fontiers  à*  agir  dô  concert  avec  un  rival  quiî 
ne  lui^nteftoit  rien  ,  &  ils  furent  eius^ 
tîou^  deux,. 

Lesloix  de  Syllà  ne  permettoient  de? 
oonfc'rer  Ife  confujat  qu*à  ceux  quii  avoient- 
exercé  la  pr^étuie.  Or  v  CraiTus  a!i'oic  été; 
prJteur,  &  par  conféquent ,  fon  éleàioni 
étoit  dans  lesregles.  Il  n'en  étoit  pas  d«; 
même  de  celle  de  Pompée.  Il  n'étcit  qiîe* 
fimple  chevalier  :  il  n'avoit  pas  même  cté 
quefteun  Mais  fâ  réputation,  le  mit  aa  ^  -, 
defllis  des  loix.:  ; 

Nous  aron$  déjà  euoccafibn  de  remar-  ^"^^^ 
euer,  que  pour  obtenir  l'honneur  du  triom-  f-isrefa, 
pne  ,  il  lalloitnîetre  pas  encore  entr^  dans  Ujuncietr 
la  ville  ;   &  qu'au    contraire  ,  il  falloir  y  »*tt>upei.. 
être  y  pour  obtenir  lé  cotïfulat.  Pompée  &  ^^^  j,  cj 
GrafTus  ne  crurent  pas  devoir  feloumettre  R^^cfia^, 
à  cet  uFage,  Quoique  pour  être  élus  cèn-   . 
&ls  ,    ils  foflTent  entrés  dans^  Rome ,  ils; 
grétendoient  encoi-e  au  triomphe,  &  fous 
ce    prétexte,    ils  refuferent  de  licenciée: 
liE^urs  crou£es«  Pàm£.e  dpAnoit  goarrailQ^ 
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qull  attendoit  Metellus  y  quideroït  trîon^ 

Eher  avec  lui  :  &c  CrafTus  déclaroit  qu'i]  ne 
cencieroit  fon  atmëe ,  que  lorfque  Fom-» 
p^e  auroic  licencia  la  fienne»  La  jaloufie  ^' 
qui  ëclatoit  entre  ces-deux  hommes ,  ùifoit 
craindre  une  guerre  civile.  Le  fifnat  le& 
fi^pHa  de  fe  réconcilier.  Tout  le  peuple  , 
un  jour  d'aiTeoiblée  y  fe  jeta  même  â  leur^ 
genoux»  Oa  fît  enfin  parler  la  religion  y  Se 
us  ne  parurent  fe  rapprocher,  que  lorfque 
tes  arufpices  eurent  d^^dar^que  la  divifion 
4ies  deux  confuls  menaçoît  la  république 
des  plus  grandes^  calam  tés.  Le  fènat ,  qui 
devoir  connoître  en  cette  occafion  com-> 
bien  il  âoit  fbible  ,  crut  avoir  remporte 
«ne  viâoiie.  Il  accorda  ks  honneurs  da 
triomphe  aux  deux  confuls  ^  &  ils  congé-^ 
dierent  leurs  troupes. 
erW&r      Cr^Ius  av^tpour  maxime  qu'on  n^étoîç 
ÎRf*îr    P^i^t  riche  ,  quand  on  n*av;ok  pas  de  quoi 
^e^"e*"  foudoyer  une  armée.  On  peut  juger  de 
Cg^f.  ^^  richefTcs  par  fes  libéralités..  Au  com- 
mencement de  fon  Cv  n  ulat  ^  il  fit  fervïr 
^de^  c.  <Kx  milles  tables  pour  traiter  toutlepeuplc^ 
£ômeti84^&  itdiffribua  aux  citoyens  du.  bled  pour 
trois  mois^ 

PompéeVechercha  lia  faveur  de  h  muF— 

far  de»    tîtude  par  des  moyens,  encore  plus.  £ar& 

kY^mx* ^"^  ^^^  largeffes.  Il  rendit  aux  tribuns. 

vvidu-     toute  Pautorîtf  dont  Syll^  les   avoir  dé- 

fouillfc's^  &  il  fit  pafler  une  loi  du  préteuç 
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•X.  Aur/Eus  Cottsty  par  laquelle  iVétoit 
»etdouné    de  tirer   les    juges    des   trois 
ordres  de  h  république  ;  du  fénat ,  des 
chevaliers  &  des  tribuns  du  thr^for  public 
•qui  éiroit  de  Tondre  du  peuple.  Les  préva- 
rications des  fénatcurs  avoient  fervi  de 
prétexte  à  cette  loi*  Ils  vendoietft  pobli- 
-quement  leurs  IkflFrages.  Il  n'y  avoir  plus, 
de  juftice,  &  c'étoit  «ne  maxime  reçue, 
qu'un  homme  riche  y  quelque    coupable 
.qu*il    fut,  ne  pourroit  être  condamn^^ 
Cependant  de  quelque  érdrc  qu'on  tirât 
les-  juges,  les  prévarications  ne  dévoient 
fias  cefîer^  parce  qite  tous  trois  étoient  éga- 
lement corrompus. 

Pompée  lorfqu'iî  fut  fortî  de  magirtra^-  dtfim^ 
ture  „  atFciSla  de  ne  prendre  aucune  part  p^«f,^j^- 
aux  affaires  :  fbît  qu'il  voulût  écarter  les  ^J^i^^ 
ibupçons  qu'il  avoit  donnes  au  fénat,  en«"«- 
irecherchamt  la  faveur  du  peuple ,  foit  qu'il 
craignît  de  compromettre  fa  réputatioa 
dans  des  chofes  dont  il  n'avoit  pas  Tufagei 
II  fe  montroit  rai;ement  en  public:  iïne: 
paroiflbit  jamais,  que  fuivi  d'une  foule  de 
clients.  Cette  conduite  ,  qui  avoit  un  aii 
de  dignité  aux  yeux  derla  multitude ,  pou* 
voit  en  ixbpofer.  ^  . 

La  guerre  continuoit  en  orient ,  àepnh  de^î!^ 
que  Mithridate  avoir  feit  alliance  avec  ^^ItnZ 
Sertorius,&  on  avoit  envoyé  contre  ce  J^'^^Su 
prince  les  de^x  confuls  L«  Licimu&  LucuU 
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lus  &  M.  Aurélius  Cotta.   C^Iùi-d  qtai 
arrivi  le  premier  ,  fe  hâta  d'autant  pliK,^ 
de  chercher  l'ennemi ,  que  Lucullus  avan- 
çoit  1  grandes  j^urn^es»  Il  fe  fit  battre  fur 
terre  &  fur  mer  :  11  fut  bientôt  hors  d'^r 
^  tat  de  tenir  la  campagne  ,  &  il  s'enferma 
dans  la   ville  de  Ç 
âuroit  pu  entrer  dar 
date  avait  laiffi  peii 
ciers  >    mécontents 
Cotta  ,    le  .  lui    c( 
mieux  aller  au    Ct 

gue  y  déclarant  que.  dies  conquêtes  Ip 
toudhpient  moins  ,  que  le  fàlut  d'^ua 
citoyen  romain..  En  effet  >  il  £mv^ 
Cotta. 

Cyfique  étoît  affieg^e  par  terre  &  par 
mer^  &  Mithridate  avpit  raffemblé  toutes 
fes  forces  pour  fe  rendre  maître  de  cette 
J:Iice  qui  lui  auroit  ouvert  PAfie  mineure, 
ï^ucullus  n'avoir  que  trente  mille  hommes 
de  pied  &  deux  mille  cinq  cents  cchevaux. 
Attentif  à  éviter  une  adion  générale ,  il 
fe  propolà  de  harceler  les  ennemis ,  de 
IjBur  couper  les  vivres  y.  &  de  les  réduire 
par  la  difetté.  Tout  lui  réuflie.  Forcé  à  le- 
ver  le  fiege  ,  le  roi  de  Pont  s'enfuit  par 
mer:  Ton  armée  de  terre  fut  battue  dans 
la  retraite:  &  on  prétend  que  cette  entre* 
prife  lui  coûta  trois  cents  mille  hommes*. 
Il  éprouva  de  plus  grands  revers  les  années. 
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fuîvaotes*  Ses  flottes  &  (es  armJes  de  ter- 
re furentruinées.  Il  abandonna  (on  royau- 
me ,   &  il  fe  réfugia  chez  Tigrane  ,  toi  ^t.  J;  g;. 
d'Arminie.  Lucullus  acheva  de  fubjuguer  J^i^  ^^ 
te  Pont  Cous  le  cotxfùlatt  de  CraiFus  ^  de 
Pompi^e.. 

Tigrane  ,  fbible  dans  les  commence-j  Paifnmc»- 
ments  de  fon  règne  ^  ^toît  devenu  par  une?  re ,  ro|^ 
fuite  dç  prolpirités  ,  le  plus  puiflant  des  me.  ™ 
monarques  de  TAfie.  Plufieursfois  vain- 
queur des  Parthes ,  il  leur  avoir  enlevé- 
la  M.éfopotamie.  IJavioit  dompté  1^  Ara- 
bes ,   exterminé  prefque  entiéiîcment  li 
famille  desSéJeucides  ,.&  réuni  à  fes  états. 
leroya-iniQ. de  Syrie.   Accoutumé  avoir 
tout,  fiuchir  devjant  lui  ,  il  prenoït  le  titr^: 
de  roi  des  rois.   Mais  quelle  que  fût  la 
puiflance ,  il  régnoit  avec  un^fafte,  qui; 
fembloit  préfager  là  décadence  de  ùm 
empire.  On  ne  doutoit   pas  néanmoins. 
qu'il  ne  fût  eo  état  de  rétablir  Mithriijate,.  .     7 
&  il  étoit  de  fon  intérêt  de  s'oppofer  aux 
progrès  des  Romains. 

Cepend^t  ^  quoiqu'it  eiït  épou(2  la  por"e*ïï!^ 
fille  du  roi  de  Pont ,  il  ne  lui  avoir  donné  J^J'* 
«ucun  fecours;  &  depuis  qu'il  ravoir  reçu  n-^*"^ 
dans  fes  ébats  ,  il  n'avpitpasmême'daignd 
le  voir*  I^ucuHus  lui  députa  pour' lui  de-\ 
mander  de  livrer  Mithridate  ,  ou  en  cas», 
de  refus,  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Lo; 
m.  d^Acntenift.  ^  offenfé  ^  réjo^dit  qpe.  fï 
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onl'attaquoît,  il  (auroitfe  défendre.  Alôrt 
H  vit  fon  beaii-pere  ,  &  il  fe  concerta  avec 
lui  fur  les  moyens  de  repouflèf  les 
Romains. 

Il  paroifibit  t^m^raîre  k  Lueuflus  de 
porter  la  guerre  dans  FArmënîe.  Oblige 
de  laifler  des  troupes  dans  le  Pont ,  il  ne 
pouvoit    conduire  avec    lui   qu'envfrort 
vingt  mille  hommes.   Il  marcha  néan- 
moins. Il  paffa  rEu[Arate  ,  le  Tigre ,  & 
il  vint  camper  devant  Tigranocèrte ,  ca- 
pitale de  Tigrane.  Ce  prince ,  furpris  de 
l'audace  des  Romains,  n'avoit  pris  aucune 
mefure  pour  s'oppofer  i  leur  marche.  Il 
femble  même  avoir  d^abord  ignoré  qu'ils 
approchoient.   Il   étoit  fi  éloigne  de  le 
croire  ,  qu'il  fit  mourir  le  premier  qui  lui 
en  apporta  la  nouvelle.  Il  le  rerira  vers  le 
mont  Taurus  y  où  il  avoit  donné  rendez- 
vous  à  fes  troupesr 
iifem.  Dans  un  pays  ennemi ,  ïe  prdconful  ne 

'^'"ndct    P^**^^^^  ^^  foutenit  que  par  des  viôoiresp; 

fiào'ucê.  Il  forma  le  fiege  de  Tigranocèrte  ,  afin 
de  forcer  le  roi  à  une  bataille  générale. 
En  effet,  il  le  vît  arriver  à  la  tête  de  deux 
cents  mille  hommes  de  pied  &  de  foixante 
mille  chevaux.  H  laiflfa  fix  mille  hommes 
devant  la  place  affiégée  ,  &  avec  le  refle 
de  fes  troupes  il  alla  au  devant  de  cette 
armée  plus  nombreuse  que  formidable. 
Ilsjoni  beaucoup ,  diloît  Tigrane ,  Jîcc 
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p^nt  des  amha0admr$  :  mais  fi  a  font  des  ~ 
foldats  ils  font  bitnpçu^W  n'imaginoit  pas 
qu'ils  ofafleiit  T^ttaquer,  Il  voyoit  toui^ 
leurs  mouvements ,  &  ij  fe  l^ffa  en  quel*' 
quç  fprte  furprendrje.  Qiioi  !  dic-il, 
ces  gens-là  viennent  à  moi  !  U  ran^ 
gea  foo  ajcrà^iB  en  bgtpUe  avjec  pr^çipi'» 
lacioa. 

C'ëtoît  le  6  O^obre  ,  jour  auquel  les  ^^-^J-  ^ 
Romains  avoîent  été  défaits  pa^  les  Cim-^  Roi3ae6«j 
bres  >  &  qucpitr  cejCte  raifon  on  ayoif:  mi$ 
au  nombre  des  malheurieux.  Je  U  rendrai 
heiireupc ,  dit  LucuHu^  à  ceux  qui  lui  çon*  . 
feilloi^t  d'ëviter  le  combat  ce  jour-là^ 
En  effet ,  il  remporta  une  vidoire  com* 
plete ,  &  il  rçtourça  devant  Tigr^nocerte 
qu'il  pritd'affaut^ 

,    Mîthridate  ne  s'étoit  pas  trouva  à  U 

feataille.  Il  avoit  ét^  dans  le  Pont  popr  y 

faire  des  recrues  ;   &  lorfqu'il  revint ,  il 

rencontra  Tigranc  qui  fuyoit  encore.  Ces 

deux  rois  employèrent  l'hiver  à  faire  des 

levées ,  &  Tété  fuivaqt ,  ils  ouvrirent  la 

campagne  avec  jine  armée  de  foixante-» 

dix  millç  hommes  .!e  pied  &  de  treote 

cinq  mille  chevaux.  Mais  pour  la  former, 

Tigrane  avoit  évacué  la  Syrie ,  &  Antio^ 

chus  l'Afîatique,  héritier  des  Sél^iicideSy 

recouvra  la  plus  grande  partie  du  royau* 

me  de  fes  pères. 

;   J-e3  de^x  rois  évitoient  le  combat  ^  A?.  J.  Ct 
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«sée      perfuadis  qu'en  teinpori(ànt\  fts  fmne>« 
^**"  roient  Tannée  de  LhcuIIus  ,  ou  qu'ils  le 
forceroient  à  quitter  fArminie.  Le  pro* 
conful  leur  fit  prendre  une  rëfblyrion  plus 
hardie.  Il  marcha  contre  Artaxate  ,  ville 
où  Tigrane  avoit  laiflfô  fes  femmes  &  ks 
€nfants:avec)e^thrifbrs  quiki  reftoient^ 
il  jugea  que  les  ennemis  tenteroient  de 
s'oppofer  à  fon  paflàge.  En  effet ,  ils  lui 
livrèrent  une  bataille  qu'ils  perdirent  en** 
core.  Mithridate  fut  n^me  des  premiers 
à  prendre  la  fuite» 
ti  prena  "    Lucullus ,  aptès*^  fa  vîâoire  ^  vooloit 
îtèrî'"'  continuer  fa  marche  ver-s  Artaxate  >    & 
1ï?ns7a  ^hever  la  conquête  de  fArménie.  Il  fe 
^"Hr  ÎM^opofoît  même  de  tourner  fes  armes 
contre    les    Parthes*    Mais  fes    foldats 
refuferent  de  le  (iûvre.  Enriclus  de  butin, 
ils  demandoient  du  repos.  Il  fut  oblige 
4e  repaflcr  le  mont  Tàurus ,  &  il  vint 
prendre    fes  quartiers   d'hiver    dans  la 
Méfopotamie  ^  où  il  fe  rendit  maître  de 
Nifibe. 
t>n  n'at-      Lucullus  avoit  fait  fes  premières  armes 
p*"*!?]^    dans  la  guerre  fociaîe.  -Depuis ,  il  fervit  . 
c"ands^   fous  Sylla  en  qualité  de  quefteur.  Il  com* 
uccès.     niândâ  la  flotte  de  ce  gênerai ,  &  il  rem* 
porta  plufieurs  viâoires.  Ge  fût   néan*^ 
moins  contre  l'attente  de  tout  le  monde 
qu'il  fît  de  fi  grandes  chofes^    lorfqu*il 
eut  le  commandement  en  chef  j  &c  c'efl 
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ic^  qui  a  fait  dire  à  Cicéron  ^  qtfëtant 
parti  4e  Rome  avec  très-peu  d'expé- 
rience dans  la  guerre  ,  il  ëtoit  devenu 
grand  généra4  dans  le  trajet  d'Italie  en 
Afie. 

Quoiqu'il  eût  de-grandes  qualités  ,  il  |,*SÎf^ 
fiWok  pas  l'art  de  fe  faire  aimer  des  trou  pV,"|RV-. 
pés.  Il  les  àliénoit  par  fa  hauteur.  Cepen-;J/i^**,;' 
dâftc  fori  armée  ëtoit  en  partie  compofëe  J^un^f 
des  légions ,  qui  s'étoient  foule ve es  contre 
Flaccus  5  qui  avoient  traW  Fimbria  ,  Si 
qui  fous  Sylla ,  s'étoiôn^  accoutumées  à 
b  licence  ;  il  les  contint  dans  le  devojj? 
pendant  urï  teifipi  :  mais  elks»*4evinrenÇ 
indociles ,  lorfqu'il  les  voutut  expôfer  à 
de  nouvelles  fatigues. 

Quel  que  fut  leur  mécontentement  ; 
peut-être  auroîent-elles  continué  dé  ref- 
peâer  leur  général ,  fi  elles  n'euflTent  pas 
été  enhardies  à  la  révolte  {^ar  P.  Clodius ,  Av.  r.  a 
homme  fàâieux ,  fans  miœul^  &  fans  hon-  Rome  «a; 
te.  Il  fouleva  l'armie^  &  les  chofes  vin- 
rent au  point,  que  les  foldats  refuferent 
d'aller  au  fecours  des  lieutenants  ,   que 
Liicullus  avoit  laiflTés  dans  les  pays  <ronquis 
ïùr  Mithridate  ,   &   ce  prince  recouvra 
Ton  royaume.  Sur  ces  entrefaites  arrive-* 
rent  des  commiffaires    pour  régler  les 
affaires   du  Pont.  Le  fénat  les  avoit  fait 
partir  en  conféquence  des  lettres  que  Lu- 
jjpulius  avoic  écrites  lors'  de  fes  fuccés« 
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Mais  tout  étok  chzngé*  Les  ennemi! 
que  ce  générale  avoîc  à  Rome ,  fembloient 
dé\sL  faire  oublier  fes  viâoires  y  & 
Pompée  desrak  bîeatQt^ea  recueillir  le 
fruit, 
^<Wgi«î  Pans  la  dicidence4es  Séleûcides  ,  la 
^crre  Syrie  en  prcMe  aux  ennemis  qu'elle  àvoit 
au  dedans  &  au  dehors ,  fut  fur-tout  ^ 
expofée  aux  {^rateries  des  Ciliciens  ^  qui 
alloient  vendre  à  Délos  les  efclaves  qu'ils 
fiûfpient  dans  ce  royaume.  Cette  Ue  étoit 
Je  marché  où  fe  faifoit  ce  commerce  y 
qiii  devenoit  tous  les  jours  plus  avanta-r 
geu3ç  ,  psMTce  que  les  fsfclaves  étoient 
^yr  les  Rpmains  un  fond  de  richelTes.  : 
Les  Ciliciens  avoient  d'abord  été  fous 
l^  -protection  des  rois  d'Egypte  ,  «ine- 
mis  dès  Séleucides.  Mithridate  les  prî^ 
^p.fuite  à  fon  fersrice.  Quand  il  eut  éva- 
'Cué  TAfie  mineure ,  ils  y  exercèrent  im- 
punément la  piraterie*  Ils  accrurent  leurs 
forces  pendant  les  guerres  civiles  ,  qui  ne 
permirent  pas  aux  Romains  de  les  répri- 
mer. Ils  furent  maîtres  de  plufîeurs  villes. 
Ils  eurent  des  flottes  nombreuîes.  Us  for- 
n^ierent  ime  efpece  de  république  ,  &  leur 
puiflànce,  que  les  diccès  fembloient  rendre 
Jégitirrte ,  enuQblit  leur  profelUon.  Ils 
avoient  même  à  leur  tête  des  hoihmes 
diftingués  par  leur  naiflance.  On  comra^en- 
çpit  à  croire  qu'il  étoijt  aufli  glorieux  de 

commander 
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commander  dans  cette  république  que 
dans  toute  autre.  Ils  doitiinoient  fur  les 
itiérs.  Ils  infeftoient  toutes  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  Ils  affamoient  l'Italie. 
Ils  afFeftoient  fur-lout ,  de  braver  les 
Romains. 

Rome  avoît  arm^  coiîtr^eux  plufieurs  nf°"P®* 
fois  &  avec  peu  defuccès.  Le  peuple ,  qui  *'»  ™«f 

-      ^^      ,        ^    '■f       ,,/*  /,         f  .    ^     .1        Pouvoir 

fouftroit  de  la  duecte ,    le  plaie:noit  des  V""  ***' 
généraux  qu  on  avôlt  employés  dans  cette  H'^l^*" 
guerre.  Il  jetoit  les  yeux  fur  Pompée  qu'il 
croyoit  feul  capable  de  la  terminer  ,  &  il       ^  ^ 
parloit  de  lui  accorder  le  pouvoir  le  plus  f^^'' 
étendu.  Le  tribun  Gabinius  ,  qui  vouloit 
plaire  au  peuple  &  à  Pompée ,  propofa 
de  donner  à  ce  général  le  proconfulat  des 
mers ,  le  commandement  de  toutes  les 
côtes  jufqu'à  vingt  lieues  dans  les  terres , 
la  liberté  de  lever  autant  de  foldats  &  fib 
matelots  qu'il  jugeroit  à  propos ,  la  per^ 
miflion  de  prendre  dans  le  thréfor  public 
fans  rendre  compte ,  &  le  choix  de  fes 
lieutenants.  Cette  propofîtion  ,  qui  pa- 
roifToit  donner  un  maître  à  là  république,  r. 

(buleva  le  fJnat.  Le  conful  Pifon  accufa  \ 

Pompée  d'afpirerà  la  tyrannie.  Pompée 
lui-même  feignit  de  ne  point  vouloir  de 
la  commiffion  qu'on  lui  ofFroit.  Mais  là 
peuple  s'obftinoit  par  les  oppofitions.  Il  y 
eut  de  longs  débats  :  on  en  vint  même  à 
la  violence  fir  le  décret  fut  porté. 
Tome  VIlLHiJl.  Ane.  R 
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Le  nom  feul  de  Pompée  diflîpoît  dfja 

les  pirates.  Ce  général  n'eut  pas  de  peiné 

si  vaincre  leurs  flottes  difp^iees.  Il  les 

pourfiiivit  jufques  dans  la  Cilicie  ,  qu'il 

fournit  entièrement:  il  ne  lui  fallut  même 

que  trois  mois  pour  ruiner  toptes  leurs 

forces. 

Oo^^      Il  venoit  de  nettoyer  les  mers  lorlqué 

p«^<uîï  1®  rapport  des  commiflàires  ,  qu'on  avok 

f.;'";j     envoyés  dans  le  Pont,  faifoit  penfer  à 

îlîc^lk  donner  un  fucceffeur  à  LucuUus ,  qu'on 

î°ifii     ^voit  déjà  révoqué.  Le  peuple  jetta  encore 

VJcft  !S  les  yeux  fur  Pompée  ;  &  Manlius ,  un 

hUqfcT  des  tribuns ,  dreflà  un   décret  par  lequel 

confervant  à  ce  proçonful  tout  ce  qui  lui 

/Jdc*    *  avoit  été  accorde  pour  la  guerre  contre 

Ruine  6881         •    '  •!  1    •  nf      '  1 

les  pirates  ,  il  lui  confcroit  encore  le  gou- 
yernement  de  TA  fie  mineure  &  le  com- 
îuandement  des  arn^ées  contre  Mithrida te 
&  Tigrane. 

C'étoit  livrer  entre  fes  mains  toutes  les 
forces .  de  la  république.  Cependant  lorC? 
que  cette  loi  fut  propofée  ,  les  fénateurs 
quoique  tousladéfepprouvaflentenfecret, 
n'oferent:  s'y  oppoler  ouvertement.  Poni«? 
pée  étoit  alors  trop  puiflanc  pour  n'être 
ms  craint.  Hortenfius  &  Catullus  eureiit 
îepls  le  courage  d^exhorter  le  peuple  à  la 
rejeter.  Ils  ne  perfnaderent  pas,  &  Manî- 
iius  trouva  un  appui  dans  Céfar  &  dans 
Cic^ron^  Ce^  dwx  fé^at^urs.  agiflbierit 
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par  des  vues  particulières*  Céfar  cherchoit 
à  plaire  au  peuple ,  dont  Pompée  étoit 
ridole  :  ambitieux  de  commander  y  il 
voyoit  avec  joie  un  exemple  qui  Pautori-  - 
feroit  lui-même  à  prétendre  à  la  même 
puiflTance.  Peut-être  fe  flattoît-il  aufli  p 
qu'en  accumulant  les  honneurs  fur  un 
homme  dont  il  connoîflbit  la  vanité ,  il 
exciteroit  infailliblement  Tenvie  contre 
lui ,  &  qu'il  parviendroit  à  le  perdre  plus 
facilement.  Quant  à  Cicéron ,  il  devoit  à 
fon  éloquence  toute  la  confidération  dont 
îl  jouîfîbît.  Mais  de  quelque  poids  que 
Péloquence  fût  encore  dans  les  délibéra- 
tions ,  ce  n'étoit  plus  le  temps  où  elle 
donnoit  l'autorité  5  &  cet  orateur ,  qui 
étoît  naturellement  timide  &  incertain  , 
cherchoit  un  appuidans  un  citoyenpuiflant. 

Pompée  étoit  en  Cilicie  ,  quand  îl  ap-  '  Sa  ifinii 
prît  le  décret  qui  avoit  été  porté  en  fa  fa-  &"rr'ji! 
veur.  O  dieux  l  s'écria-t-il  ,/J2£/r-f/ j£/e 
je  fois  condamné  à  des  travaux  fans 
fin  ?  quand  pourrai-] e  donc  jouir  du  re-* 
pos  y^  me  dérober  à  F  envie  ?  Sa  diflî- 
mulation  ne  trompa  perfonne.  Il  décela 
bientôt  lui-même  fes  vrais  fentiments.  Il 
fie  put  cacher  la  jaloufîe  que  lui  don- 
fioient  les  fuccès  de  LucuUus.  Il  ne  fut 
occupé  qu^  déprimer  ce  général ,  &  il 
intrigua  pour  lui  faire  refufer  les  hon-. 
neurs  du  triomphe. 
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Lucullus  ne   triompha  que    trois  ans 
après.  Les  publicains  ,  dont  il  avoit  em- 
pêchas les  vexations  ,  fe  réunirent  contre 
lui  aux  partifans  de  Pompée.  Il  eft  vrai 
qq'on  pguvoit  lui  reprocher  de  s*être  en- 
richi y    &   on  le  Ipi  reprocha.  Mais  au 
moins  lès  richefles  nVtofent  que  les  de- 
fouilles  de  Tigrane  &  de  Michridate  ; 
&  tous  les  peuples ,  allies  au  fujet  de  la 
république  ,  fe  Ipupient  de  fa  doqcçur  & 
de  fa  jpffice. 
Les  forces  du  roi  de  Pont  confiftoient 
^^     alors  dans  trente  mille  hommes  de  pied , 
iiated^   &  dans  deux   où  trois  mille    chevaux. 
TÎgiuie   Pompée ,  maître  de  la  mer  ,  &  bien  fu'- 
Biet.'**     périeur  fur  terre ,  le  chaffa  de  fes  états 
dans  une  feule  campagne.  A  l'approche  des 
éô'dî' ^*  Romains  ,  Tigrane  mit  à  prix  la  tête  de 
^*^'^^«fon  beau-perç.  11  fe  hâta  même,  de  li- 
vrer fa  couronne  &  fa  pçrfonne  à  la  dif» 
crétipn  du  vainqueur  ;  &  on  vit  ce  roi 
des  rois  arriver  fans  fuite  dans  le  camp 
de   Pompée,  &   s'humilier   devant   lui. 
Le   proconful   nç  lui  laifla    que   VAr** 
ménie.  ^  , 

u  s'y?£*'  Mithridate  ,  qui  s'étoit  retiré  chez  les 
tîncî^to.  ï^ations  du  nord  ,  erroit  de  péril  en  peril^ 
&  invitoit  les  barbares  à  prendre  les  ar^. 
mes  pour  lui.  Ppmpée ,  qui  vouliit  d'abord 
le  pourfuivre  ,  vainquit  les  Ibérîens  &c  les 
AJl>^ens ,  Çç  s'avança  jufqu'à  trois  jouç- 

Digitizèd  by  VjOOQIC 


fiéeë  dé  la  mer  Cafpienne.  Il  ne  jugea 
J>as  devoir  s'engager  plus  avant ,  &  il 
abandonna  le  mi  de  Pont  y  pour  mar^ 
cher  çontl*  Antiochus  TAfiatique  ,  qu'il 
déthrôna,  quoique  Lucullus  Feûtreconno. 
Il  réduifit  la  Syrie  en  provmce  romaine* 
Alors  ,  parce  qu'il  avoit  fcgté  les  armes 
de  la  tipuHique  ^  d'un  eôté  jufqu'à  la  mer 
Cafpienne  y  il  crut  qu'il  ne  manquoit  plus 
i  fa  gloire  que  de  les  porter  encore  ju& 
qu'à  là  mer  Rouge^  Ce  projet ,  qu'il  ne 
put  pas  ex&uter ,  n'ëtoit  pas  d'u^i  homme 
qui  éherchoit  le  reposa. 

Mithfidàte  en*  formdit  laî-méme  un  j^S!f4^ 
fins  grande  II  fe  propofoit  de  conduire  en  date.  * 
Italie  de^  nations  barbares  qu'il  avoir  ar- 
mées. Il  efi  difficile  de  croire  qu'il  eût 
t^trilî  dans  ùné  éxpëdftîofl  fi  hafardeufe  , 
fei  qui  tf aVoit  eu  des  fuccès ,  que  lorfqué 
les  Romains  hé  pouvoient  pas  s'occuper 
de  ^e  qôi  fe  paflbît  en  Afie.  Quoi  qu'if 
en  (bit ,  fbiï  armée  effrayée  de  cette  en^ 
freprîfe,  fé  révolta.  Elle  donna  la  cou- 
ronné à  Phafhace  ,  fon  fiîs  ,  qui  l'avoîc 
foulevéé,   &  il  perdit  la  vie.  Il  foûtenoic 
la  guerre  depuis  quarante  ans^ 

Pomî^ée  é^oir  cïi  Paleftîne  ,    lorfquni    fom^àr 
appnt  la  mbit  db  ce  monarque.  Il  vénoit  ffi?è2iV 
de  faire  la  guerre  aux  AiàbeS  Scénites  , 
quil  étoit  plus  aifé  de  vaincre    que  de 
««Hiver  ;  &  il  marchoic  à  Jépufalem  ,  poutf 
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rëtabUr  Hircan ,  fur  qui  Ariftbbùle  (bm 
frère  avoit  ufurpé  le  thiène.  II  y  avortr 
alors  environ  trente  ans  que  le   grand 
facrificateur  des  Juife  avoit  pris  le  diadè- 
me ,  comptant  fur  la  protedion  des  Ro* 
mains  ,  &  plus  encore  for  la  foibleffe  dei 
rois  de  Syrie  &  d'Egypte, 
Il  rMtie     Après  avoir  rétabli  Hircan  ,  Pompée 
rîî  ëtt**'  retourna  dans  le  Pont.  Il  y  fit  tous  Jes 
**'"'      règlements    qu'il    )ugca   néceflaires.   Il 
donna  à  Pbarnace  le  royaume  du  Bo^ 
phore  Cimmérien  ,  qui  ëtoit  un  démem- 
brement  de  la  monarchie  de  Mitfaridateu 
Il  déclara  ami  &  allié  du  peuple  romain 
ce  fils  parricide  ;  il  alla  paflçr  Thivef  i 
JEphefe  ,  où  il  difpofa  tout  pour  fon  te^ 
tour  en  Italie. 
'éJ^t^^^      Lorlque  cinq  ans  auparavant  il  en  étoft 
iiCSer  P^^^*  »  ^^  avoîtlaiffé  Roipe  dans  un  calme 
««^'fo ««apparent.  Mais  la  corruption  des  rajeeuri 
Rome,    devoit  être  dam  peu  la  caufe  debie^  dàç 
trQubIcs* 

Les  richefïis  de  toutes  les  nations  fe 
trouvoient  dans  les  maifons  de  quelques 
particuliers  ,  à  qui  Tufage  faifoit  une  Io£ 
de  difliper  leur  bien  en  prpfùfions.,  & 
^u'il  aùtorifoit ,  pour  réparer  leur  for- 
tune ,  à  commettre  toutes  fortes  de  bri- 
Îjand^ges.  Sans  être  jamais  alfèz  riches  y 
es  plus  riches  caufoient  une  mifere  gé- 
nérale ;  &  le  luxe  qui  s'étoit  introduit  , 
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pàrçé  qu'on  avoit  de  l'argent ,  avoit  fini 
par  rendre  l'argent  d'une  raret<$  éton- 
nante. La  raifon  eh  eft  fenfible. 

L'argent  eft  plus  rare  à  proportion  qu'il 
circule  moins.  Or  ,  le  luxe  nuit  à  la  cir- 
culation ,  parce  que  plus  il  ouvre  les  ca- 
naux par  où  l'argent  pafle  pour  fournir 
aux  befoins  fuperflus ,  plus  il  bouche  ceux 
par  où  il  devroit  paflTer  pour  fournir  aux 
befoins  neceflairés.  Alors  l'argent  circule 
Comme  un  fleuve  y  où  fe  perdent  par  des 
terrains  toutes  les  eaux  d'une  vafte  cam- 
pagne ,  &  qui ,  répandant  la  fécondité  fur 
fes  bords,  ne  laifle  au  loin  ,  ou  même 
à  peu  de  diftance  ,  que  des  champs 
aridejs.'  ~ 

Avant  Sylla ,  les  Romains  s'enrichif- 
foient  des  dJpouilles  des  nations.  Il  leqr 
apprit  à  s'enrichir  de  leurs  propres  dépouil- 
les. Dès-lors ,  il  n^y  eut  plus  de  fortune 
aflurée,  &  l'argent  ne  parut  circuler  que 
pour  faire  pafler  &  repafler  continuelle- 
ment un  petit  nombre  de  citoyens  de  la. 
mifere  ^  Fopulence  &  c 
miftre.  Au  milieu  de  ce  < 
bloit  qu'on  ne  pût  être  v 
che  ,  quç  lorfqu'on  auroit 
thréfors  de  Tempire  ;  & 
(bit   en  quelque  forte  d 
Fambicion ,  pour  devenir 
de  l'avarice. 

R4 
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fttiiiMi*  A  la  tête  de  ceux  qui  croyolent  ne 
pouvoir  r^pvcr  leur  fortune  ruinée  qu'en 
plurpant  U   tyrannie ,  étoit  L.  Sergius 

f»#«fç?'  Canlina ,  dTqne  famille  patricienne  des 
plus  illqftres,  Elçvé  dans  le  tumulte  des 
guerres  çivilçs ,  il  avoir  été  un  des  mi- 
nières des  cruautés  de  Sylla.  Sous  la 
proteâion  du  diâateur  ,  il  étoit  parvenu 

V  aux  dignités.  Il  avoit  été  quefteur.  H  avoit 

commandé  en  Afrique,  en  qualité  de.pré- 
teur.  Dans  ces  emplois  il  fe  déshonora 
par  des  malverfations ,  &  cependant  il 
fie  lui  fut  pas  pofliblç  de  s*enrichir  ;  parce 
.  qu'avçc  quelque  avidité  qu'il  $*aban donnât 
aux  rapines  ,  il  difEpok  avec  plus  de  pro- 
fufion  encore.  Livi?é  au  vice  dès  fon  en- 
fence ,  il  paroîffbit  fe  précipiter  d*abîme 
en  abîme  „  entraîné  ,  comme  par  nécet- 
fit^ ,  d'un  crime  dans  un  autre  ,  &  cher- 
chant (on  Ikluç.  dans  de  nouveaux  for- 

^^^  feîts.. 

îf^^.      Il  fe  fît  une  ^tude  àe  fêdnîre  les  jeunes. 
'*  gens  des  plus  nobles  familles^  En  les  éga- 
rant dans  le  vice ,  il  les  engagea  dans  fès 
crimes  &  dans  fçs  périls.  II  avoît  pour 
lui  àe$  chevaliers  ,  des  patriciens  ,  des 
fénateurs  ,  des  hommes  perdus  de  dettes 
ou  de  débauches  y  &   àçs  femmes  fans 
mcEurs  ,  qui  par  leur  naîflTance ,  par  leurs 
intrigues  ou  par  feur  beauté, contrîbuoîent 
à  grqflir  fqa  pacti.  Enfin  il  sVtoit  ^ATûré 

V. 
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cPûne:  partie  des  foldats  de  Sylla ,   qui 
après  avoir  diflipé  tout  ce  qu'ils  avoienc 
ravi  (bus    ce  diàateur ,  deliroient   une 
nouvelle  guerre  civile  ,  qui  leur  livrât  une, 
féconde  fois  les  dépouilles  de  leurs  con-  * 
citoyens.  Ilpromettoit  aux  uns  Tabulition 
des    dettes  ;.  aux  autres  le  profcription 
des  riches  ;.  aux  plus- ambitieux  les.dig- 
nitcs   de  la  république  ;  à.  tous ,   Rome 
à  piller.  Mais ,  avec  plus  d'audace  que 
d'habilètë  ,  il  couroit  à  fa  perte  ;  &  il  due, 
à  la    corruption    générale  ,  pluiôt  qu'à 
fes  talents  ,    le  partie  qui    le    dévoua 
pour   lui: 

Il  avoit  déjà  échoué  dans  une  conju-    catUiu* 
ration  ,.&  il  eût  été  pourfuivi  dès- lors  ,  ^'^fSùJu 
fi  un-tribun:ne  fe  fut  oppofé  aux  iafor- 
mations  que  le  fénat   avoit  ordonm^es. 
Les  foupçons^  qu'ô»  avoit    contre  lui,  av.j.  a 
ne  le:  fir^t  pas   renoncer  à  fes  del-  vt^^t^ 
feins.  Il  prit  d'autres  mefures.  Il  demanda 
le  confular,  &  il  projeta  d'avoir  pour 
collègue  C.  Antonius',   qui   fe  flattoit  ^ 
quand  il  feroit  temps,   de  faire  entrer 
dans  fes  vues.  Mais  il  ne  pouvoir  obtenir 
cette    dignité ,  qu'après  s'être  l'ave  des 
GoncufGbns  dont  on  l'accufoit., 

Cicéron^qui  briguoit  aufli  le  confulat,  ^^'^^^ 
fbngeoit  moins  à  donner  Texclufi  n.à  Ca-  "''i4j«i 
tilina ,   qu'à    C.  Antoniusv    Quoiqu'il  le 
crûi-  cou£ablè  ,^  &  qu'il  dît  quUJiroit. 
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déclaré  innocent ,  fi  on  jugeoii  qi^il  nâ 
fait  pas  jour  en  plein  midi ,  il  fe  propo-* 
foit  de  le  défendre ,  fe  flattant ,  iil  le 
faifoit  abfoudre  y  de  fe  k  rendre  fayc-^ 
rahle ,  &  difpofé ,  s^il  en  arritoit  autre^ 
tncnt  y  à  prendre  patience,  C'eft  ainfi 
^'à  Rome  on  proftituoit  fbn  éloquence* 
Les  juges  ,  remarquent  Ciceron  yjonttels^ 
que  nous  les  voulons.  Auffi  Catilîna  fut- 
3  renvoyé  abfou$.  On  ne  fait,  au  refte^ 
fi  cet  orateur  prit  en  effet  la  défenfe  d'una 
fi  mauvaife  ca^fe^ 
Oorefofe      ^  raifon  de  fa  conduite  en  cette  oc-^ 
•fûi«°à    cafipn ,  c'eft  qu'il  avoit  befoiti  d'un  partt 
A^oa^*  pyiflant  pour  obtenir  le  confulat.  Conune 
Ç^a*  ^  ^^^^^  ^^^  naiffance ,  il  avoit  contre  lut 
toute  la  noblefle  ;^  &  lès  talents  mêmes ,, 
parce  qu'ils  excitoient  l'envie,  paroiilbient: 
un  obftacle  à  fon  élévation.. 
[  Mais  fur  ces  entrefaîtes  le  fècret  àer 

la  cofijuration  ayant  commencé  â  tranC- 
pirer ,  il  paicut  l'homme  le  plus  capable  c  fer 
yeiller  au  falut  de  la  république  ;  &:  le: 
danger  dont  on  fe  croyoit  menacé ,  ap- 
planit  pQur  lui  les  voies  du  confulat.  Ca- 
tilina  devenu  fufpea,  fut  rejeta;  &  on. 
nomma  ,  pour  fécond  conful,  C.  Anto*- 
nius  ,  qui  étant  d'un  earaâere  à  ne  rietv 
prendre  fur  lui ,  paroifToit  fait  pour  obéir 


'4°du5a"     Intimidés  par  l'exçlufion  donnée  à.Cas- 


aux  confeils  d'un  collègue. 
Intimidés  par  l'exclufion 
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^ina ,  &  plus  encore  par  P^ledion  d^un 
ftiagiftrat  aufli  éclairé  que  Cicéron  ,  plu- 
fieurs  des  conjurés  fe  détachèrent  d'un 
parti  dont  ils.commençoient  à  prévoir  la 
ruine.  Gatilina  cependant  s'obftina  dans 
fes  projets  avec  la  même  audace.  Il  fît 
des  amas  d'armes.  Il  envoya  G.  Mallius 
en  Tofcane  ,  Septimius  dans  le  Picénum, 
C.  Julius  dans  la  Pouille  ,  pour  lever  fe- 
cretement  des  troupes ,  &  pour  s'aflurer 
for-tout  des  foldats  qui  avoient  fervi  fous  n 

Sylla. 

Pendant  qu'il  faifoit  fes   préparatifs  ,^  - 

en  apprit  que  Pompée  ,  après  avoir  fiib- 
jugué  l'orient  ,  revenoit  à  la  tête  d'une 
armée  vidorieufe.  Il  ne  fe  déconcerta  pas.- 
Réfolu  de  prévenir  le  rétour  <Je  ce  géné- 
ral ,  il  aflembla  les  conjurés.  Il  leur  répré- 
fëntaque  Rome  étoit  (ans  défenfe  ,  que  ^ 
Mallius  avoit  déjà  levé  des  troupes  en 
Tofcane  ;  &  le  jour  fiit  pris  pour  affaf- 
finer  Cicéron  ,  pour  mettre  le  feu  dans 
eent  quartiers  de  la  ville  à  la  fois ,  &  pour 
égorger  ,  à  la  faveur  du  tumulte  ,  tous 
les  citoyens  qu'il  avoit  proferits.  Il  fe 
propofoit  de  réfervet  feulement ,  comnle- 
.  otages  ,  les  enfants  dé  Pompée.- 

Mais  Ciceron  étoit  averti  de  toutes  les  cic^ron 
mefures  que  prenoient  les  conjurés.  Un  de  u^^"4ês 
leurs  chefs  _,  Q.  Curius ,  après  s'être  ruiné  des  clS.- 
auprès  de  Fuîvia,  femme  d'une  illuftre^ '**'*''' 

R6 
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9iaUbii,   s^apper^Bt  qu^il  ceflbit  de  luS 
plaire  y  depuis  qu'il  a'ctoit  plus  en  état  de 
"^     payer  fes.  compkifan^es.  crimii^elles.   Se 
voyaxît-  alors  réduit  à  ne  pouvoir  lui  don- 
ner quç  des  çfpérances  ^  il  lui  révéla  quel- 
que ehofe  de  la  conjuration  fur  laquelle 
Û   foKidoit  û.  fortune.  Fulvia-,  qui  ne 
voutdit  pas  être  compliquée  dans  une  af^ 
feire  do:  cette  efpece  ,,  en  découvrit  ce 
qu'elle  ayoit  appris,  à  quejques  fépateurs. 
Cictron  la  vit  lui-même*  Il  fe  fervit  d'elle 
pour  engager  par  des  récompenfes  Curius 
à  toHt  réy^elei:.  Il  y  réuffit.Dajnsk  fuite, 
cet  homme  le.  fit  avertir  par  Fujvia  de 
tput  oe  qui.  fe  tramoit ,  fie  il  fut  en  quel- 
que forte  préfent;  à.  tqus  les.  conleils  des 
conjurés*. 
f»iea«.      B-evêtu  de  toute  l'autorité'par  un  fé-^ 
^^'*^  nacus-^confulte  qui  otdonnoit  aux  con  fuis 
de  veiller  gu  fàlut  de  la  république  ,  Ci- 
céron  mit  dans  les  différents,  quartiers 
delà  ville^des  corpsvde  gar-depour  arrêter 
les  incendiaires  :  il;  affembla  des  troupes  : 
il  envoya;,,,  dans  lesprihcipaîes  villes  d'I- 
talie,,.les  fénateurs  lès  plus  capables  d'y 
maintenir  l'ordre;,  &  il  promit  uneam- 
niflie  ,, ou- même  des  récompenfes,.  aux 
conjurés,  qui.  U^dUmi^t  le.  feci^^tde  la 
conjusatîom... 
$f1^^      Aucun  d'eux  ne  parfeu  Cependant  il 
^'ft*j5?"  î^v,<»t  b^in  d'uû^  dVçcfitjQn.  dans,  l^ , 
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&nnes  pour  procéder  ,  par  la:  rigueur.* 
des,  loix  ,  contre  un.  homme  qui  avoit: 
pour  parentsr,  &  pour  amis.les.  premîersi 
de  Rome  &.du  fénat.  Le  public  inquiet: 
des  précautions^  qu'il  voy oit  prendre,  ne; 
favoit  que  penfer..Les-parti(àns  de-  Cati-- 
lina  répandoient  ,.fur.  les  rapports  que  Ci— 
c^ron  faifbit  au  fênaêy  des  doutes  que:  lai 
probité  reeonnuedecôt  orateur  ne  dilripoit: 
gas  entièrement.  Ils  Taccufoient  d^avoir: 
têwé  une  Qonjurarion',,ou  de  l'avoir  ima- 
ginée pour  perdre  des  citoyens^  qui  'luii 
etoient  odieux  ;  &  ils  le  tournoient  em 
ridicule  fur  ce  que  ,  dansfés  rapports  ,, il; 
difoit  tou]o\xTS*il  m* efi  revenu  :  expreflîen; 
dont  ih  fe  fervoit>  foit  parce  qu*il  n'a-  , 
voit  pas  des  preuves  de  nature  à  être- 
reçues  en  juftice  ,  (bit  parce  qu'il  ne  ju— 
geoit  pas  prudent  de  nommer  encore 
ceux  qui  l'avoient  infiruit ,  &  dont  il' 
ptouvoit   tirer  dé   nouvelles    lumières. 

Il  étoît  difficile  de  le.  perfuader  que  ,^f  "^o» 
Grafliis  &-  Céfar  fijATent-  les  complices  de  potte  de* 
€anlina.  Mais  parce  qu'ilsavoient  eu  des  »nony 
liaifons  avec  lui ,  on  penfoit  qu'ils  avoient 
au  moins  quelque  connoiflance  de  la  con- 
juradton  ,,  &  il  leur  importoit  d'écarter 
les  foupçons^^  qu'^n  jetoit  fur  eux,  C'eft 
pourquoi  ils  donnerenr  l'un  &  l'autre  des:v 
avis-  au  eonfuL.  CjafTns  lui  apporta  des* 
&JXi:es  anonymes ,  qui. lux  avaient  éti  cee 


dby  Google 


^^9  .  Hl  STOlUt 

mifes  pour  lui  &  pour  quelques  autres 
fénateuçs-^  &  par  lefquelles  on  ravertif-* 
foit  de  fortîr  au  plutôt  de  Rome,  s'if 
vouloir  veiller  à  la  confervâtîon  de  fè^ 
jours, 
«^tiiîDit      Ces    lettres   augmentoïent    Palarme.- 
^e-*"'  Cependant  Catilina  eut  l'audace  de  venir 
■""*•     au  fénat.  Mais  tout  le  monde  s'éloigna 
de  lui.  Il  fiit  foudroyé  par  l'éloquence  de^ 
Cîcérori  ;  &  lorfqu'il  entreprit  fe  juflifier,. 
il  s'éleva  un  murmure  qui  le  força  de 
fortir.  Il  partit  la  nuit  fuivante  pour  fe 
mettre  à  la  tête  des  troupes  que  Mallius 
avoit  affèmblées.  Il  laîfToit  à  Rome  Len-- 
tulus ,  Cethégus  &  d'autres  cheft  de  la- 
conjuration. 
§^0^^     Le  fénat  le  déclara  ennemi  4e  h  ré-- 
pîits'dan»  publique ,  ordonna  au  .couful  Antonius- 
^"ftm^"  de  marcher  contre  lui ,   confia  la  garde^ 
de  la  ville  à  Cicéron  ,  &  promit  une  am-' 
niftie    aux   foldats ,   s'ils  qnirtoient   les^ 
'  ~  armes  avant  un  jour  marqué.  Cependant- 

'  la  multitude  pàroîflbit  faire  des  Vœux^ 

pour  Catiliiia.  Mifefable  &  côitompue,» 
elle  defiroit  une  révolution,  parce  qu'elle 
n'avoit  riert  k  perdre  ,  i&:  qu'elle  mettoit^ 
route  fa  reflburce  dans  les  malheurs  pu- 
blics^ Mais  fi  ce  chef  eût  réuffi  ,  il  n'eft 
pasvraifemblable  qu'il  eût  joui  long-temps ^ 
du  fruit  dé  fa  viâoire.  Pompée  ,  Crafliis 
&  Céfar  n'auroient  pas  voulu  fléchir  fous^ 
un  tel  maître.' 
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'  Il  y  âvoit  alors  à  Rome  des  dcputës  ut  t<m^ 
ées  AUobroges.  Ils  y  ^toien^  venus  pour  Sîfînl"* 
demander  juftice  des  vexations  fous  lef-  Romcf 
quelles  ils  gémiflbîent*  Comme  il  ne  leur  d"ngï! 
avoît  pas  été  poflible  de  payer  chaque  f/J/p°rtt 
année  les  impôts  ^  il  fe  trouvoit  que  leurs  l'A  il^" 
dettes,  par  les  ufures  des  fermietsde  la 


Allgbso- 


république  >  montoient  plus  haut  que  la 
valeur  même  de  leurs  terres  ; .  &  dans  at.j.  a 
t'impuiflance  de  les  acquitter ,  ils  étoîent  Romei*» 
expofés  à  voir  vendre ,  comm^  efclaves  ^ 
leurs  femmes  &  leurs  enfants.  L*ufure  ^ 
qui  avoît  été  de  tout  temps  parmi  les 
Romains  la  caufe  la  plus  ordinaire  des  dif^ 
fentions ,  étoit  alors  le  plus  grand  fléaa 
des  peuples  conquis. 

Le  fénat  n'ayant  eu  aucun  égard  auic 
repréfentations  des  AUobroges  ,  LentuluS' 
&  Céthégus  fe  flattèrent ,  s'ils  les  ga- 
gnoient ,  d*en  tirer  un  puiflant  fecours  ; 
&  après  avoir  pris  des  précautions  pour 
•s'affurer  d'eux  ,  ils  crurent  pouvoir  s'ou- 
vrir. Ils  leur  révélèrent  donc  le  plan  de 
la  conjuration ,  &  ils  leur  firent  efpérer 
de  grands  avantages  ,  s'ik  prenoîent  lesi 
armes  pour  Catilina.  Mais  le  plus  diffi- 
cile étoit  de  leur  donner  des  fûretés. 

En  révélant  au  fénat  le  fècret  de  la  ces,  «■* 
conjuration  ,  les  AUobroges   pouvoient  irrCt/î'S 
.   fe  flatter  de  fe  le  rendre  favorable  :  ils      "" 
^o^oient  au   contraire  glus  dç^  danger. 
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4P^  ICrsTOPRE^ 

que  d*àvantagçs  dans  les  offres  des  con- 
jjirés.  Ils  allèrent  chez  Q.  Fabius  Sanga^ 
leur  patron;  Ik  lui  firent  part  des  pro— • 
positions  qui  leur  av^oient  été  faites* ,  Se 
Fabius  inftcuilic  le  conful  y.  qui. leur  or-- 
donna*  de  paroître  dLpofé  à^cout  entre- 
prendre*. On  convint  qu'ils  cxigeroient 
un  traité  figné  des  che&  de  la:  conjura-»- 
tion,  &  que  pour  l'obtenir  ils  reprefen— 
teroient.que  ,  fans  cet  aûe,  il  ne  leur  fo- 
toit  pas  poflible  d'engager,  leur  nation  à 
prendre  les- armes.  Ils  l'obtinrent.  On  leucr 
donna  Volturtius  pour  les;  conduite  à 
Gatilina  ,  qui  devoit  ratifier  le  traité,  Su. 
leur  départ  fijt  arrêté  pour,  là  nuit  fui*- 
Yatite...Cicéron  ,  qu'on  ne:  tarda  pas  d'a«r 
▼ertir,.  envoya  fur  leur  chemin  deux 
préteurs:,  qui  enlevèrent  les  Allobroges 
Se  Volturtius  ,  &  qui  ie  faiiirent  de  leurs 
papiers*  Alors  muni  des-  preuves  delà 
conjuration* ,,  il  fit  conduire  au  fénaC 
Lentulus^  Cééhégus  &  trois  dé. leurs  prin- 
^  dpaux  complices»-^  Volturnius-,  â  qui  on 
promit  Ùl  grâce ,  avoua  tout  :  les  autres 
fiirent  convaincus ,  &  on  les  envoya 
dans  différentes  niaifons  pour  y  être 
gardés*. 
xé^a^  Aux.  mouvements  que  cet  événement 
'î^tl^  caufa  parmi.leuf s  partifans; ,  Cicéron  eut 
•i.SSéi.  lieu  de  craindre  qu'il i  ne  s'élevât  quelque 
tumulte  £our   les  délivrer.   Comme  la 
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danger  preflbit,  &  qu'il  importoït  de 
prendre  promptement  une  dernière  r^- 
lolution  ^  it  invita  le  fénat  à  décider  du: 
fort  des  priïbnniers.  D..  Junîus  Silanus  ,^ 
en  qualité  de  confiil  d'éfigné  ,  opina  fe 
premier,  &  conclût  pour  Ta  mort.  Cet 
avis  pafïbît ,  lorfque  Céfar  fit  un  dîfcours; 
étudié  ,  qui  concluoità  une  prilon  perpé- 
tuelte.  Il  parla  avec  tant  de  force  ,  que 
ceux  qui  avoiènt  opiné  avant  lui ,  revin- 
rent à'  fbn  avis  :.  Siîanus  mêhic  s*en  rap- 
procha. 

Céfar  étoît  violemment  (oupçonné.  Ow 
difoît  même  qu'il  y  avoit  eu  dfes  dc'pofi^ 
rioils  contre  lui';  &  on  croyoit  que  Ci^- 
céiron  ne  lés  avoit  rejetées  ,  que.  parce: 
qu'il*  craignoit  que  cet  homme ,.  affez: 
puiflant  pour  échapper  à  la  rigueur  des: 
Ibix^ne  tentât  de  fauver  auflî  1er  autres, 
criminels.  La  clVmence  de  Céfar  étoit 
donc  ffifpefte  :  elle  le  parut  fur-tout  à' 
Gaton.Ce  féhcteur  ,  quand  ce  fiit  à'  luîî 
d'opiner  ,  peignit  vivement  le  danger- 
auquel  là.  république  avoit  été  expoféè  :: 
il  parlât  même  jetter  des  fôupçons  fur 
Céfar  ,  &  il  r^amena.lé  fénat  au  premîet 
avis. 

Surun  f^natus^confuljte,  &  (ans  porter: 
PafFaire  devant  lé  peuple,  Gicéron  fit: 
exécuter  Ifes  conjurés.  lî  crut- que  là  ciir- 
cpnftance  J'autprjfoit.i  fe.  mettre.  au-deflu& 
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des  loîx.  Dans  la  fuite  on  lui  en  fera  tttt 
crime  :  mais  dans  le  moment  il  n'en  re-^ 

Î;utquedes  apIaudifTements.  On  lui  donna 
es  noms  de  fécond  fondateur  de  Rome 
&  de  pere'de  la  patrie  ;  &  tous  les  or- 
dres s'emprefïèrent  à  lui  témoigner  leur 
reconnoiflànce. 
CatiBua     Cette  exécution  déconcerta  les  con- 
çue""   jur^s  qui  ëtoient  à  Rome ,  &  caufi  des 
défertions  dans  le  camp  de  Çatilina.  En-* 
62^di'  ^  vironné   d'ennemis  ,   n'ayant  point  de 
K©me6fi  retraite  y  ce  chef,  réduira  tenter  leha- 
lard  d'une  bataille  y  fut  défait  par  Pe-^ 
trâus ,  lieutenant  d'Antonius  ,    &  perdit 
la  vie*  dans  le  combat.  Antonîus  céda  le 
commandement ,  {oit  qu'il  eût ,  comme 
il  le  difoit  une  attaque  de  goutte  ,  foie 
que  plutôt ,  comme  on  l'en  a  foupçonné  y 
il  feignît  une  maladie  ,  pour  ne  pas  par- 
ticiper lui-même  à  la  perte  de  Catilina^^ 
cicf roa       La  gloire  que  Cicéron  acquît  pendant 
ioSmeie'^n  confulat ,  rejaillit  fur  Tordre  équef-* 
S^iy.     tre  dans  lequel  il  étoit  né.  Il  fit  fi  bien 
d«fequef-  y^j^jj.  jgj  fervîces  des  chevaliers  dans  là 
conjuration  de  Catîlina  ,  que  la  republi- 
*     que  crut  leur  devoir  fon  falut.  Il  les  ré'- 
concilia  avec  le  fénât.    lï    leur  procura 
des  diftinâions ,  &  il  leur  donha  plus  de 
eonfiftance  qu'ils    n'en  avoient  eu  juC- 
qu'alors.  Il  fut  regardé  comme  lepatroB^ 
de  l'ordre  équeftrer 
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Les  recherches  ,  après  la  mort  de  Ca-  c;f«r«c* 
tilina  ,  pour  découvrir  tous  les  complices  V^^o»» 

j       t  •  .  r»  *    ,         été  com- 

de  la  conjuration  ,  firent  encore  totnbej:  piiceae 
àes  foupçons  lur  Céfar  ,  &  il  fut  accufé.  juration 
Mais  il  fe  défendît  à  l'abri  de  la  feveui:  ima. 
du  peuple,  de  la  préture  qu'il  .venoit 
d'obienir  ,  du  fouverain  pontificat  quî^^^  ^  ^^ 
lui  avoit  été  conféré    l'année  d'^^iparî^- g.^  5^ 
vant ,  &  du  témoignage  de   Ciceron , 
qui  reconnut  avoir  reçu  de  lui  de  grandes 
lumières. 

Caïus  Julius  Céfar ,  d'une  mailon  des  Ctra«er» 
plus  anciennes ,  forma  de  bonne  heure 
le  projet  d'afTujettir  fa  patrie  ,  &  fe  fit. 
un  plan  dont  il  ne  parut  jamais  s'écarter  , 
n'allant  que  par  degrés  à  la  domination  , 
préparant  les  circonflances  >  ou ,  lorfqu'il 
ne  les  avoit  pas  prévues ,  les  faififTant 
comme  s'il  les  avoit  fait  naître.  Il  reçut 
de  la  nature  yne  valeur  à  toute  épreuve  ^ 
une  ame  élevée,  un  efprit  vafte,  «ne 
éloquejtice  forte  &   perfuafîve,  &  toiîs 
les  avantages  de  la  figure*  Parfaitement 
bienfait ,  il  avoit  de  la  nobleffe  dans  le 
maintien  ,  'des  grâces  dans  les  mouve- 
ments ,  &  &  dans  toutes  fes  manières  un       -» 
air  d'affabilité  qui  lui  gagnoît  les  cceurs* 
11  avoit  en  un  mot  toutes  les  qualités  ai- 
mables :  mais  les  mœurs  de  fbn  figcîe  lui 
donnèrent  tous  les  vices,  à  la  cruauté 
prés*  Avide  ,  prgdigue ,  làns  décriée ,  il 
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^e   refpefta  rien  ,  il  facrifîa  tout  à  foff 
ambition  ;  &  quoiqu^il  né  fât  pas  cruel 
par  caraâere ,  il  ëtoît  prêt  à  Têtre  par 
politique ,  fi  la  cruauté  pouvoit  contribuer 
i  fon  élévation* 
froferft      ï'   n'avoit  que  dîx-fiutt  ans  ,  lotfque 
Ko^diî*  SyHa  ufurpa  Pautorité.  Il  eut  Pauc-ace  de 
&°ÔJSrlm  réfifter.  II  fiit  profcrit,  &  il  n'ob- 
^**       tint  fa  grâce  qu^à  ta  follicitâtion  de  fès 
amis.  Il  fortît  de  Rome  ,  où  il  ne  revint 
qu'après  la  mort  du  diâateuf^'  Pour  un 
ambitieux ,  It  avok  commis  une  impru- 
dence.  M  en  devint  plus  cîrconfpeft.  ît 
apprît  à  ne  pas  précipiter  fes  démarches  ^ 
&  û  fe  fit  une  étude  d'aller  de  deflèin  ejl 
deffein ,  fans  taiflfer  rien  tranfpirer  de  cé^ 
quHl  projetoit.  Il  vit  naître  la  conjuratioâ 
de   Catflîiïa  :  y  fut  dans  1^  fecret  ;  mai^- 
il  ne  fe  compromit  pas.  II  obfervoit  (eu- 
fement  fi  tes  troubles  lui   ouvriroient  te 
ciiemin  à  la  tyrannîcr. 
S^SnS      ^^  partagea  la  feveur  du  peuple ,  aVânC 
fc^'Sr  du  ^'^^oîr  été  dans  aucune  magiftrature.  II 
jpeupie.    efl  vrai  que  fes  hrgeffes  l*àvoient  endetté 
de  treize  cents  talents  ,  &  qu^il  paroiffoil 
au  bout  de  fes  reflTources.  Cependant  lorf^ 
qu'il  fut  édile  ,  il  donna  des   fpeÔacles  ^^ 
qui  furpafTerent  en  magnificence  tout  ce 
qu'on  avoît  vu  jufqu'alors, 
jjff  ▼eor      Pour  avoir  un  parti ,  il  fongeoit  à  faire- 
^mul  revivre  la  faâion  de  Marius^  lorfque  peu-- 
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dsLnt  foti  ^dilité  ,  la  mort  de  Julie  ,  fa  frAioftat 
tante  &  veuve  de  ce  capitaine  ,  lui  fouT'^ 
nit  Toccafion  d'eflayer  les  difpofitîons  du 
peuple.  C'etoit  un  ufage  aflez  fréquent 
de  faire  l'oraifon  funèbre  des  daines  ro- 
maines ,  qq  mouroient  avanc&s  en  âge. 
CéÙLt  monta  dans  I^  tribqne  ,  en  appa- 
rence pour  faire  l'éloge  de  Julie ,  &  dans 
le  vrai ,  pour  faire  celui  de  Mariu^  ,  dont 
il  montra  au  peuple  la  ftatue  &  les  tro» 
fhée^p  II  Je^  fit  même  placer  d^ns  le  Ca« 
pitole^ 

Le  dî^ateur  avoît  abattu  ces  monu- 
ments ,  puifque  tout  ce  qu'il  avcwt  fait 
portoit  le  fceau  du  (buver^în  magiftrat^ 
aucun  particulier  ne  pouvoir,  fins  fe 
rendre  fufped  ,  les  relever  de  fon  auto- 
rité privée.  Aufli  Céfar  fijt-il  açcufé  d'aller 
ouvertement  à  la  tyrannie ,  mais  il  eut. 
pour  lui  tout  le  peuple. 

Encouragé  piar  ce  fucçès  ^  il  réfolut  ÎI^^'S 
d'humilier  le  parti  de  Sylla.  A  cet  effet ,  ^^^^^ 
il  fe  fit  donner  une  commiflion  pour  con- 
noître  des  crimes  de  meurtre ,  &  il  con- 
damna ceux  qui  avoient  tué  des  profir 
crics.  Il  fît  grâce  à  Catilina  ,  parce  qu'il 
vit  moins  en  lui  un  concurrent,  qu'un  fé-^ 
ditieqx  capable  de  faire  naître  des  trou- 
bles. Enfin ,  il  rappella  ceux  que  Sylîa 
avoir  bannis  ,  donnant  pour  raifon  qu'ils 
^voiewt  été  çondîunnés  par  un  homme 
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qui  s'^toît  faifi  de  l'autorité  ,  les  armes  ï 
la  main.  Si  par  cette  conduite  il  fe  ren- 
doît  fufpeâ  au  fénat ,  il  fe  faîfoit  des  par- 
'  tîfans  :  le  peuple  qui  le  regardoit  comme 

fon  proteâeur ,  lui  deftinoit  déjà  toutes 

Il  aIKoîe  '^^  àlgnités. 

^e  ffi"        Cicéron  ,  qui  avoît  démêlé  rambîtîon 

^ind      ^^  Cëfar  ,  fe  raffuroit  lorfqu'il  confid^- 

ituiiitèi.  roit  le  foin  qu'il  prenoît  de  (es  cheveux , 

&  d'autres  petites  chofes  qui  ne  s'allient 

pas  d'ordinaire  avec  les  grandes  qualités, 

MaisCéfar  allioit  tout.  Quoique  d'un  tem 

péramment  délicat ,  il  avoit  une  amequ- 

le  rendoit  capable  des  fetigues  les  plus 

j|/v.  j.  c.  lo"g"GS  &  les  plus  rudes.  Il  étoit  pré- 

Roœeégi  ^^"^  l'année  que  Catilina  périt,  &  que 

Pompée  revint  à  Rome. 
cioîreae      Maître  d'affervir  fa  patrie,  Pompée 
fomrée    licencia  fes  troupes  ,  &  redevenu  fîmple 
JtJ^^^^Js^  citoyen  ,  il  parut  encore  te  premier  hom- 
*  uen.^S)o  ^^  ^^  '^  république.   Sa  modération  le 
çàraftcrt.  couvroit  de  gloite  aux  yeux  du  fénat , 
qui  le   jugeant  incapable  d'attenter  à  la 
liberté  ,  lui  donna  une  confiance  entière. 
Aux  yeux  du  peuple  qui  n'apprécie  rien, 
il  ofFroit  fes  conquêtes  ,  la  magnificence 
^         de  fon  triomphe  &  les  revenus  du  file  , 
augmentés  d'un  tiers.    Parce  qu'il  s'étoit 
trouvé  enveloppé  dans  les  ciiconftances 
qui  achevoient  la  grandeur  des  Romains , 
il  paroiflbit  l'avoir  achevée  lui-même.  Il 
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/devenoîr  l'unique  objet  de  Padmirâtion 
publique  :  fa  vanité  étoit  fatisfaite ,  &ç 
il  avoit  plus  de  vanité  que  d';îmbition. 

Conduit  par  la  fortune  à  ce  haut  degré 
de  gloire ,  il  étoit  plus  graj^d  qu'il  n'avoit 
pul'efpérer.  C'çftPerpenna,  c'eft  Craflus, 
c'eft  Lucullus  ,  qui  ottt  fucceflîvement 
travaillé  à  fon  élévation.  Il  femble  qu'il 
ait  moins  ei;  }e  mérite  de  faire  de  grail-* 
des  chofes  ,  que  le  bonheur  de  venir  à 
propos  pour  recueillir  des  fuccès.  Il  avan* 
çoit  dans  la  rgute  qui  s'ouvroit  devant 
lui.  Il  s'arrêta  ,  lorfqu'il  ne  lui  reftoit 
qu'un  pas  à  faire  ;  &  ne  pouvant  pren^ 
dre  fur  lui  d'ufurper  une  autorité  que  le 
peuple  ne  lui  ofFroit  pas ,  il  parut  borner 
fon  ambition  à  n'avoir  point  d'égal. 

Un  louoit  fon  délîntéreflement.  Il  n'é- 
foir  ni  avide  ni  prodigue.  Il  avoit  des 
mœurs  irréprochables.  Humain,  généreux, 
}\  pardonnoit  facilement  les  injures  :  il  fç 
réconcilioit  de  bonne  foi  ,  &  il  paroif- 
foic  avoir  de  l'éloignement  à  s'engager 
dans  des  entreprifes  qui  l'aurpient  forc4 
à  commettre  des  violences. 

Avec  ce  caraâere  ,  il  ne  pouvoit  pas 
avoir  les  vices  qui  donnent  de  l'audace  , 
&  c'eft  ce  qui  a  garanti  Rome  du  joug 
qu'il  auroit  pu  lui  impofer.  Il  ambitionnoit 
le  commandement  ;  mais  dans  le  pom-^ 
mandement;,  ilc^erchoit  moins  U'puif*» 
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fanc^  que  Yécht  ;  &  comme  il  eàt  vOùU 
tout,  obtenir  des  fuffrages  du' peuple  ,   il 
ne  lui  reftoit  plus  que  l'mtrigue  pour  de- 
Tenir  le  maître  de  la  république.  Peut-être 
le  leroit-ïl  deveau  ,  fi  de  ion  temps  ,  il 
ne  fe  îàt  pas  trouva  un  homme  capa* 
We  d'aller  à  la  tyrannie  à  force  ouverte. 
Le  jour  de  fon  triomphe  fut  le  derniet 
terme  de  Ion  élévation.  Le  peuple ,  dont 
la  faveur  eft  toujours  inconftante  ,  corn* 
mençoit  â  fe  faire,  une  nouvelle  idole  ;  Zc 
les   regards  le    dëtournoient  de  deffus 
Pompée  ,  devenu  citoyen  ,  pôXir  fe  portet 
fur  Cifar  qui  montoit  aux  dignités. 
Cèfar        Au  forâr  de  la  préture  ,  Céfsùr  obtint 
«~retr    le  gouvernement  de  l'Efpagne  lûtérieure. 
flr?un  Mais  fes  créanciers  s'oppoferent  à  fon  dé- 
d»hc?""part,  &   il    ne  put  partir,  que  lorlque 
Craffus  fe  fut.rendu  fa  caution.  Craffiis 
^7 de  ^'  s^intéreflbit  à  lui  ,  parce  qu'il  le  vouloit 
Aoneôf}  oppofer  à  Pompée. 

Céfar  ,  qui  comptolt  peu  fur  la  faveut 
du  peuple  ,  ne  la  briguoit  que  poUt  obte- 
nir le  commandement  ;  &  bien  différent 
de  Pompée ,  il  ne  cherchoit  dans  le  Com- 
mandement que  la  pinffance,  c^eft-à-dire, 
des  richefles  &  rafiTeflion  des  foldats.  Il 
favoit  que  ,  tant  qu'il  pourront  faire   des 
largefTes ,  il  auroit  dans  lé  fénat  &  dans- 
le  peuple  ,    un  parti    puiflant  ;   &  qu'il 
^onunanderoît  à  tous  les  ordres  ,   lort- 

qu'il 
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ifllu'i'  afuroît  attaché  les  foldats  à  fa  for* 
tune. 

C'eft  cohformémeht  à  ces  vues  qti^il  fe 
conduifît  dans  foii  gouvernement.  Cher 
aux  foldats  par  (a  valeur  ,  if  acheva  de 
les  gagner  par  fcs  libéralités.  Il  revint 
Pannée  fuivante  ,  après  avoir  vaincu  le$ 
ennemis ,  &  pris  des  places  dans  la  Ga-^ 
lice  &  dans  la  Lufitanie.  Avec  l'or  qu'il 
avoir  enlevé  aux  provinces  ,  il  paya  les 
dettes  qui  montoient  à  huit  ou  dix  mille 
talents.  Il  en  Gontràâa  bientôt  de  nou- 
velles. Il  abàndonnoît  fes  biens  à  fes  créa- 
tures ,  les  accoutumant  à  fonder  leur  for- 
tune fur  fes  largeffes. 

En  arrivant  en  Italie ,  il  avoit  demandé  ^f  ff^J^f 
tout  à  la  fois  le  triomphe  &  le  confulat  :  '^[Vr^'c 
deux  chofes  dont  lune  exigeoit  qu  il  fat  {»'i'„;p?-. 
dans  ia  ville  ;   &  J'autfe  ,  qu'il  reftât  à  la  J'i*;^" 
tête  de  fon  armée.  Conlmé  on  ne  voulut  av.  j.  c. 
pas  fe  relâcher  en  (a  faveur  ,  il  renonça  Rome  01,4. 
au  triomphe  ^  &  il  vint  à  Rome  briguer 
le  confulat. 

Pompée  &  Craflîis  avoîent  chacun  leur 
faâîon*  En  fe  déclarant  pour  l*un  ou  pour 
l'autre,  Céfar  auroit  toujours  eu  à  com- 
battre contre  un  parti  puiffarit.  Il  ima- 
gina de  les  réconcilier  ,  afin  de  fe  fervîi: 
d'abord  de  leur  crédit  &  de  former  en- 
fuite  pour  lui  un  feul  parti  des  deux  fec-' 
tions  qui  leur  étoîent  dévouées. 

Tome  yni.ffi/i.An^,  S 
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Ils  entrèrent  l'un  &  l'autre  dans  Tes 
vues:  Craflus, parce  qu'il avoitbefoin  d'un 
j^ppuî  ;  Pompée ,  parce  que  fon  crédit 
dimînuoît.  On  reftifoît  de  donner  des 
terres  à  fes  vétérans  ,  &  de  ratifier  fans 
examen  ce  qu'il  avoit  fait  en  Afie  ,  quoi- 

Îu'il  eût  mis  d^ns  fes  ihtététs  le  tribun 
■"laviûs  Népos  ,  &   que  les  confuls  L. 
Afranîus  &  Q.  Métçlluç  lui  duflent  le 
confiilat, 
Ar  j.  c.     X.Z  réconciliation  de  Craffîis  &  de  Pom-r 
^ome  69$  pée  parut  aux  moins  clairvoyants  l'ou-r 
vrage  d'un   bon   citoyen.  Céfar  cepen-? 
dàrit  devoît   feul  eh   recueillir  le  fruit. 
Bientôt  ces  trois  hortlfnes  ,  parlçars  fac-r 
rions  réunies ,  dîfpoferekt  de  tout  dans 
la   république  :  c'eft    ce    qu'on  nomma 
triumvirat.  Çrafîîis ,  toujours  avare  ,  ne 
fongèbit  qu'à  ^malïèr  de  nouvelles  richef^ 
fes.  Pompée  ,  toujours  vain  ,  jbuifToitdu 
crédit  <iu'il  venoit  de  recouvrer  :  Céfàr  , 
qui  flattoit  ta  vanité  de  l'un  &  l'avarice 
4e  l'autre, .gagnoit  infenfiblementles  par- 
tifans  des  deux.  C'eft  aihfi  qu'il  commetiç 
çpit  à  partager  avec  eux  l'autorité  ,  pour 
l'atrirer  ètifiiice  toute  à  lui.  Craflus  & 
TPompife  n'étôiehtplûs  entre  Tes  mains  que 
des  inftruments  qu'il  faifoit  fervît  à  foi^ 
iJlevarion, 
f'ciX?^      ICaton  ne  céfroît  de  repréfenter  qu'on 

inutile»  .  X  •      1         J      15       •  J 

m«ai      ayoït  fout  a  craindre  de  1  union  de  ces; 
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trois  hommes.  Il  jugeoit  avec  raîfon  que  comieief 
u  république  ne  pouvoir  plus  le  mainrenir  demiam. 
qu'auranrque  les  ciroyens  les  plus  puillants  eonweiet 
^ivifés  d'intérêrs ,   feroient  un  obftacle  ïSfiSae! 
les  uns  aux  autres.  S^v^re ,   inflexible  & 
verrueux  fans  oftenrarion  ,  il  fe  roidiflbic 
contre  les  mœurs  de  fon  fiécle.  U  auroie 
voulu   ramener  les    mœurs  anciennes  : 
mais  fes  cris  écoieat  impqijflfànts  comme 
(es  exen^ples.  Les   vices  fe  toidifibiam: 
eux-mêmes  contre  une  vertu  qui  lescomr 
battoir  ;  &  fi.elleitpit  j:efpeâ<^e  ides  vrais 
citoyens ,  les  ambitieux  &  les  hommes 
corrompus  la  tournoient  en  ridicule. 
.    Céfar,  aflur'ë  d'obtenir  le  confulat ,  ^^^Jf^^ 
youloit^  avoir  pour  collègue  un  homme  g^^^* 
dont  il  pût  difpofer  ,  &  il  r^pandoh  de  jJ^Sc* 
l'argent  à  cet  effet.  Mais  les  fenateurs  fe  c«»f«^«r 
cotiferent ,  'r4pandirent  de  plus  groflè$ 
fommes  >  &  firent  tomber  le  choix  lur  M. 
Calpurnius  Bibulus ,  entièrement  dévoué 
aux  intérêts  de  leurs  corps.  Le  fénat  fai- 
foit  donc  ouvertement  un  trafic  des  ma- 
giftratures.  U  y  étoit  même  en  quelque 
forte  forcé  ,  &  Caton  le  juftifioit  fur  ce 
principe ,  que  le  bien  de  la  république  eft 
préférable  à  fes  loix.  Un  gouvernement 
eft  bien  près  de  fa  ruine  ,  lorfque  ceux 
qui  le  veulent  foutenir  ,  font  réduits  à 
autorifer   par  leur  exemple  de  pareils 
abus. 

Si 


dby  Google 


4îi  Histoire 

Ciht      C^far  conful  fiit   un  tribun    faâieuxj 
•ndaît    revêtu  de  la  puiflance  confulaire.  Au  cré- 


«•  t.ibon  dit  qu'il  avoit  par  lui-même  ,  il  joignoff 

celui  de  Craflus  &  celui  de  Pompée.  Il 

AT.  h  c.  employoit  la    violence  ,  qui  avoit  paffé 

î?oie695en  ufage,  &  il  la  rendoit  en  quelque 

forte  légitime  aux  yeux  du  peuple ,  dent 

il  psroiflbit  ménager  les  intérêts. 

Ld        II  fe  propofa  de  diftribuer  aux  pauvres 

Agraue        .  *       *     .  .  .  r 

iiu'U  POT-  Citoyens    qui   auroient  trois  entants  ou 

^Mm.      davantage  ,  les  terres  de  la  Gampanie , 

qui  depuis  la  prife  de  Capoue  fur  Annibal, 

feifoient  partie  du  domaine  dp  h  répxf 

blique. 

Il  porta  d'abord  au  fénat  la  loi  qu'il 
avoit  dreflee  ,  &  il  la  préfenta  ^vec  àti 
modifications  qui  pouvoient  la  faire  rece-r 
voir.  Il  ne  comptoit  pas  néanmoins  fur 
l'agrément  des  Sénateurs  ;  mais  leur 
refus  les  rendoit  odieux ,  &  l'autorifoit 
à  recourir  au  peuple.  Il  ne  cherchoit 
qu'un  prétexte  pour  dîfpofer  de  tout , 
fans  confuker  le  fénat. 

Cette  affaire  occupa  plufîeurs  féances, 
Les  fénateurs  diffJroient  de  conclure, 
parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  donnçr  leur 
confentemvt ,  &  qu'ils  n'ofoient  le  rer 
fu%.  Caton  s'éleva  feul  ouvertement 
contre  la  loi  propofée.  il  jeta  même  des 
foupçons  fur  Içs  motife  qui  f^ifbient  agir 
jg  çonfql.  Çéfar  répvoya  en  prifon.  Il  eft 

Digitized  by  VjOOQlê 


Vrai  que  voyant  l'indignation  que  ptoduî-» 
.  foit  cette  violence ,  il  engagea  un  tribun 
à  le  délivrer  auffi-tôt. 

La  loi  ayant  été  portée  devant  le  peu-  paoî/*^ 
|>le,  pafla  dans  une  aflembléetunniltueufe  ISumiiA 
où  les  triumvits  avoient  répandu  leurs  pîeî**^ 
fatellites.  Bibulus  qui    s'y    oppofoit  vit 
brifer  les   failceaux  de  fes   lideurs ,  fut 
înfulté  lui-même  ,  &   n'ofa  plus  reparoî- 
tre  en  public.  Tout  avoit  éïé  concerté 
entre  les  triumvirs  ,  ou  plutôt  Céfar  faî- 
foit  lui-même  agir  &  parler  fes  collègues. 
Pompée  déclara  que  fi  quelqu'un  fe  pré- 
ièntok  avec  l'épée  pour  s'oppofer  à  la  loi , 
il  prefidioit  l'épée  &  le  bouclier  pour  la 
défendrez  Cependant  jpar  ce  propos  in^ 
coafidéré  f  il  perdoit  ton  crédit  auprès  dii 
fénat ,   &  41  fervok  Céfai?  qui  devenoit 
ieul   i'objjet    de   la  reconnoiffance    du 
peuple;> 
•    On  nomina  des  cômnliflaires  pour  di^-  jyltvVf 

mbuer  de§  terres  à  vingt  mille  familles  ;  ~ " 

&  Céiar  ,  à  l'exemple  du  tribun  Saturni- 
nus  ,  aflura  par  un  ferment  qu'il  fit  prêter 
au  peuple  &  au  fénat ,  l'exicutian  de  la 
loi  qu'il  venoit  de  faire  paffer.  Pompée 
obtint  alors  tout  ce  qui  lui  avoît  été  rc- 
fufé  à  fon  retour  d'Afie.  Lucullus  vou-^ 
loit  s'y  oppofer  ;  mais  ayant  été  menacé 
par  le  conful  ,  il  fut  réduit  à  fe  jeter  à^ 
ie&  pieds 
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!  n  diffofe     C^far  ,  pour  mettre  dans  fes  intérêts 

i  4t  KHtt.    les  chevaliers ,  leur  fit  accorder  une  re- 

mife  d'un  tiers  fur  le  bail  des  fermes  de 
I  TAfic.  Il  difpofa  des  gouvernements  en 

£iveur  de  fes  créatures.  Il  prit  pour  lui 
cdui  de  l'IIlyrie  &  de  la  Gaule  Cifal- 
!*  pine  ;  &  Métellus  Célei  qui  eomman- 

doit  dans  la  Gaute  Traii(ïà[ûne  j  étant 
mort ,  il  demanda  cette  province  au 
fénat  qui  n'ofa  la  lui  refufer  y  parce  qu'il 
f  eût  demandée  au  peuple.  Il  prie  tous 
€ts  gouvernements  pour  cinq  ans. 
Biboiof  Pendant  que  ces  chofes  fe  paiïbient , 
«ft  fmnt  Bibulus  ,  du  -fond  de  fa  retraite ,  n^ima- 
gma  d  autre  moyen  peur  soppôferaux 
d^Wrarions  du  peupJe  ,  que  de  dédarct 
jours  de  fêtes  tous  les  jouis  deFamnée, 
&  il  faifoit  aflScher  des  édits  contre  les 
triunmrs.  C^&r  n*eut  aucun  égard  aux 
ordonnances  de  fon  collègue.  Il  fe  con- 
duifit  comme  s'il  eût  été  feul  conful,  ce 
qui  feifoitdire  à  Cicéron  ,  que  ceconfolaC 
étoit  celui  de  Jale  &  de  Céfàr. 

Quoique  les    triumvirs  fe  fiifent  une 

étude  de  flatter  Je  peuple  ,  leur  tyrannie 

tnarnviw  ç^çJj.qJj.  néanmoins  un  mécontentement 

iagne7"  général  Ce  n'étoit  que  plaintes  &  mur- 

^'*"'"*  mures  ,  dit  Cicéron  ,  &  on  parloit  avec 

la  plus  grande  liberté.  Cependant  per- 

fonne  ne  fong^oit  à  remédier  aux  maux. 

Si  on  réfifte ,  ajoute  cet  orateur  r  on  ex- 
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ôfera  la  vie  de  tous  les  citoyens  ,  &  fi 
On  continue  de  céder  ,  ce  fera  infailli-- 
blement  la  ruine  de  la  républipue.  Ciceron 
qui  parloit  ^nfi  ,  n'avoit  pas  le  courage 
de  réfîfter  ouvertement.  Il  fe  contenu 
toit  de  gémir  en  fecf  et.  Peur-être  même 
les  triumvirs  fe  le  feroient-ils  attaché  , 
s'ils  avoienf  fu  Combien  il  dçfirqit  une 

f)lace  d'augiïre  qui  vint  à  v^ujçj.  C'elji; 
ui-même  qui  en  feît  Paveii  dans,  un^  d^ 
fes  lettres  à  Atticus  :  tant  il  eft  vjai,  qp'^-i^ 
lors  les  plu^  honnêtes  gçn&  étQi^t  P^^ts[ 
à  tout  Vérifier  à  leur  ambidou-  CéCàfi 
ayant  employa  fntitilert;i|ç;?;:  df^ii|?;çsf 
moyens  pour  le  gagaer  ,  réfojbrt  de  l'é^ 
loigner  ail  gôuvêrnen:ietit« 

P.  Clodius ,  le  mêa>e  qui  avoît  fouleyi  ^.p.  cfe. 
Farmée  de  Lucullus  ,  Coupable'  (Je  pçofar-.  nôSi'd"" 
nation  &  de  plulieujrs  autres    crimes  ;  fc  ligne 
avoit  échappé  au  châtin^nt  par  la  préva-  Sum-' 
cication  des  juges.  Le  vice  trioa^phoit ,  owmfe 
&  tous  ceux  qvii  confervoâent  quelque 
refte   de  pudeur  ,  gémifloÂenç  à,  la,  vu^ 
des  JQgps  &   du  coupable.  Lentulus  & 
Catilina  ,  difoit  Cicéron  ,  osât  éti  aJbfoju^ 
deux  fois  ;  Qodius  abfbus  comm'eux  j 
eft  un  nouveau  fléau  qui  menace  la  répu^ 
blique.  Il  avoit  d^pofé  contre  lui ,  &  i^ 
continuait    de    le*  pourfuivre  ouverte^, 
ment.    Cet  homme  néanmoins  étoit  i 
redouter* 
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Clodius  avoît  du  cr^dftparmî  la  multitu- 
de. Il  le  devoit  â  fa  naifrânce,â  fon  éloquen-* 
çeyà  tes  prodigalités  &àfori  audace.  Pom- 
pée â  Ion  retour  d'Afie,  fè  Ta  avec  lui  j  & 
Céfar  (jui  ménageoit  tous  les  fadieux  ,  le 
rechercha.  Ils  fe  réunirent  tous  trois  con- 
tre Ciçéron, 

Dans  le  deflbîn  de  citer  cet  orateur 
pour  avoir  fak  mourir  ,  contre  ks  loix  , 
tentulus ,  Cethégus  &  d'autres  compiices. 
de  GatiKna  ,  Claudius  afpiroit    au  tri- 
bunat:  mais  parce  qu'il  étoic  dç  femille 
i>atricienne ,    il  avoir  fait  îufqu'alors  des 
tentatiives  inutiles^  Il  falloit  rfohc  qu'îl  Ù> 
fit  adopter  dans  une  ^milte  plébéienne  : 
çhofe   fans  exemple  ,,  &  qui   par  cette^ 
raifbn  ,  avoit  befoin  d*étre  autorifée  par 
une  loi.  Cette  loi  fut  propp.fée.  Pompée 
&  Céfâr  la  firent  paffer ,.  &  Clodius  de^ 
venu  plébéien  ,  obtint  le  tribunati 
çwjd?"      Céfar  ,  dont  alors  le  confiihit  àllbit  ex-. 
i    ^     ïSîdc  pirer,  &  qui  fe  difpofoit  à  partir    pour 
p*Sî'iei  fes  Gaules  ,  pouvoir  oraijidrc  qu'en  fon 
^"^^    abfence  ,  IH^mpée  ne  brilat  les  liens  qui 
les  unirtbient  Vnn  à  l'autre.  Pour  les  ref- 
ferrer  ,  il  lui  fit  époufèr  Julie  fa  lîlle  uni-- 
*   que  ,  femme  d'efprit  qui  prit  beaucoup 
d'empire  fur  fôn  mari.  Il  époulà  lui-même 
Çalpurnie  ,  fille  dfe  Pifôn  ,  qu'il  avoit  fait 
^éfîgner  conful ,  &  auquel  on  donna  pour 
collègue  A.,  Çabinius  ,  hpjnmQ.  tout-à-feât> 
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ifevoué'  anK  triumvirs.   C'eft  ce  même' 
Gabinius-,  qui   étant  tribun,  avoir  fait 
donner  à  Pompée  le  proconftilatdes  mers. 
H  étoit    perdu    de  dettes  :    il  avoit  été 
1-arai  de  Catilina:   il  s'abandonnoit  à  k- 
débauche  fans  pudeur.  Pifon  ,  tout  aufli 
corrompu  ,  fembloit  Terre  par  principes^ 
&  ajouroit  à  tous  ces  vices  Thypocrifie.. 
Voilà  les  hommes  que  Cé'ar  laiflbic  à 
Ta  tête  dû  gouvernement.  Par   ces  pri— 
cautions ,  la  république  continua  d'être 
fous  la  puiflance  des  triumvirs  &  Clodins 
afTuré  de  leur  appui ,  fut  maître  d'aflbu- 
vir  fa  vengeance. 

H  rechercha   la  faveur  du  peuplé:  il    çîcéro»» 
écarta  les  obftacles  qui    pouvoient  s-op-*"*^ 
pofer  à  fesdeffeins  ;  &  quand  il  eut  tout 
préparé  ,  il  fît  porter  une  loi  qui  con- 
diimnoit  à  l'exil  quiconque  auroit  fait  mou*  j»  <*«  '  ' 
nr  un  Citoyen  lans  forme  de  procès-^ 

Cicéronprit  le  deuil.  Prefquetous  lès. 
ehevaliers  le  prirent  avec  lui.  Bientôt 
après  y  le  fénat  donna  un  décret  qui  or- 
dbnnoit  à  tous  lès  citoyens  de  le  pren- 
dre ,  comme  dans  une  calamité  publique. 
Cicéron  parut  en  fuppMant  devant  le^ 
peuple,  mais  accompagné  de  vingt  rniHe-. 
'  jjBunes  gens  des  ptùs  nobles  familles; 

Cependant  lès  confuls  fe  déclaroient: 
ou vertemenr  contre  lui.  Pompée  ,  à'quiî 
Hi  avoit:  rendu»  des.  lervices  efFentiels> 
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ïa  fin  de  h  guerre  des  alliés ,  Ptok'm^e 
Alexandre  lui  l^gua  les  royaumes  d'E- 
gypte &  de  Chypre  ;  &  quelques  années 
après ,  Nicomede  III  lui  laiffa  la  Bithy- 
nie.  Si  par  de  pareilles  difpofitîons  les 
fouveràins  livroient  leurs  peuples  à  la  rar 

Î)acité  des  magiftrats  &c  des  fern;iiers  de 
a  republique  ,  ils  ne  faifoient  que  pré-? 
venir  ce  qui  devoit  arriver  tôt-ou-tard , 
&  ils  leur  procuroiént  au  moins  la  paix* 
Le  fénat  avoir  pris  poffeffion  dans  Iç 
temps  des  royaumes  de  Pergame  ,  4e  Cy- 
rene  &  de  Bithynie  y  &  les  avoir  réduits^ 
en  provinces  romaines^  Mais  lorfqqe  P^ot 
ïcm^e  Alexandre  légua  fes  ^tats ,  il  ne 
régnoit  plus.  U  avoir  été  chaiTé  p^r  le$ 
Alexandrins  ,  qui  donnèrent  la  couronna 
â  Ptolémée  Aulete ,  &  l'ile  de  Chypre 
^toit  devenue  le  partage  ^^ftç^émé^^ 
ftere  du  nouveau  roi  oEgypÇf.  Aleiçatir 
dire  ne  léguoit  donc  que  des  droit?  ;  Se 
pour  les  faire  valoir ,  il  fallqit  que  les 
Komains  priflènt  les  armes.  C'eft  ce  qy'ils 
ne  pou  voient  que  difficilement ,  parce- 
qu'alors  ils  déclarèrent  la  guerre  à  Mi- 
diridate  ,  &  que  l'année  fuivante ,  fut 
.  fe  commencement  delà  guerre  civile  fuf- 
cîtée  par  Cinna.  Clodius  reprit  cette  af- 
faire pendant  fon  tribunat.  Il  &t  décide 
que  les  royaumes  d'Egypte  &  4e  Chypre 
appartenoient  à  fa  république  ;:  &  Cacon,, 
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à  la  follicitatîpn  dq  tribun  ,  fut  charge  ,^ 
malgré  lui  de  dépouiller  PtoUmét ,  & 
de  reduiire.Ille  de  Chypre  en.  province 
'  romaine  ,  ce  qu'il  exétuta. 
%tfmpie      O^  ne.  forma  point  d^entreprifes  fiir 
qîe  ?ef    ^^gyp^^  >  parcc  que  ,  fdus  le  dernier  çon- 
îîîu  foi-  f"^^^  y  Ptolétnée  Aulete  venoit  d'être  d/^ 
hi*r°^S.  clarë  ami  &  alli^  du  peuple  romain  :  cfcre 
^t.      qu'il  acheta  de  Pompife  &  de  Ceïar ,  fik 
mille  talents.  Il  n'en  /lit  pas  pIusafTur^ 
for  lethranc:  force  ,  peur  payer  cette 
fomme  ,  à  furçharger  fes  peuples ,  il  lés 
fouleva  ,  &  il  fiït  réduit  à  s'enfuir  hors 
'  de  fes  ëtats.  Quelque  temps  après,  Gabîf 
nius  ,  qui  comniandoit  dans  la  Syrie  en 
qualité  de  proconful' ,  le  rétabUt  à  kfôU 
licitatipn  de  Pompée.  Il  en  coûta  encore 
à  ce  prince  di^   mille   talents.  Voilà  u|i 
exemple  du  trafic  que  faifôient  dû  pou- 
voiries  magiftrats  &  les  ge'néraux  dci^ 
république.  * 
ii»prei      ^'  y  ^voit'  à  peine  deux  mois  que  Ci-^ 
^^Oicé..  ceron   avoit  été   exilé,  lorfque  Clodius 
ofainfulter  Pbmpée.  Il  fé  croyoit  déjà 
maître  dans  Rome  ,  &  il  ne  voyoit  pas 
qu'il  n'avoit  été  que  rinftrument-  û*nne 
feaion  pinfïànte.  Pompié  ofFenfé ,  réfolût 
da  travailler  au  rappel  de  Cicéron.  Cette 
affaire  néanmoins  trouva  de  grande  obf- 
tacles  ,  elle  caufà  bien  des  tumulfes  ,  & 
e]fene  put  étr^  ternjinto  querafin;;'é,^Cii- 
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vante  ,  à  la  foUicitation^  des   nouveaux 
confuls.  Mais  enfin   Glodius   fuccomba,  hy.ucz, 
&  Cicéron  ,  après  leize  mois  d  exil  ,  ve^  RouVôjf. 
vînt  comme  en  triomphe.  ToutJe  peuple  • 
fbrtit au-devant  delui;  On  cclebfa fon re- 
tour par  des   fé^es  !&  par  des-  facririces  jt 
&  on  rebâtit ,  des  deniers- publics  ,  toutes 
fts  maiibns. 

Il  avoit  eti  abandr^nne  par  Pompée  ^  oadonnt< 
Kvre  même,  mais  il  lui devoitfott rappel,  u^Cni:** 
&  il  ne  tarda  pas  à  lui  en  témoigner   fa  !^ti"'«^s 
reconnoilTance.  La-cherté  da  bledcaufoit  SSï!.'***^ 
àos  émeutes  :  Rome  étoit  menacée  d'une 
difette,  &  lefénat  dilibéroit  fur  les  mo-- 
yensdé  ramener  labondance.'  Cicéron  ,, 
qui  repréfenca  Pompée  comme- l'unique 
reffourcede  là-république  dans  les  temps^ 
-difficiles,    propofa-  de- lui  donner  pour: 
cinq  ans  !a  furintendance  des  vivres  dans . 
toute    rétendue  de  f  empire.   Cet  avis> 
ayant  été  fuîvi ,  on  drefla  un- fenatus-» 
confulte  en  conféquencé  ,  &  on  chargea, 
lés  confiils  de  lé  porter  au  peuplé. . 

Le  dtcret  du  '  féhat  ne  pouvoit  pas  ne 
.  pas  être  confirmé  par  un  ^ébîfcite.  Danss 
lès  difpofitions  où  étok  le  peiiple  ,  le  tri- 
bun Maffius  jugea  même-  qu'on  ne  don- 
ncif  pas  à  Pompée  un  pouvoir  aflTez  étendu*? . 
Il  demanda  qu'on  lui  accordât  encore  uner; 
flotte  ,  urie  arniéé  ,  la  liberté  de  diipofeit- 
ie^^finaîhQes  ^&^dans  tomes  les  £rovia«Ss 
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où  il  paroîtroit  >  une  autorité  fupérîeure 
à  celles  des  propréteurs  &  des  proconfuls^ 
Pompée  déclaroit  qu'il  s'en  tenoît  au  fe— 
natus-corifulte  :  mais  fes  partifans  agif- 
foient  pour  feire  palTer  la  loi  du  tribun  y 
&  il  paroît  aufli  que  ce  fut  celle  quipaflà^ 
romwkt      Cependant  l'épuifementdu  thréfbr  pu- 
Sal£*    ^^^^  ^^  permit  pas  à  Pompée  de  rame— 
u»de^  ner  facilement  l'aboindance.    La  cherté 
Sîuwiri  continua.  On  s'en  prit  à  lui  ,  &  il  perdic 
lin?o^-  beaucoup  dans  l'elprit  du  peuple.  A  me«- 
Kfom  SJ  f"^  qu^  fa  confidération  diminuoit ,  les^ 
^**        emiemis  du  triumvirat  fe  déclaroient  plus» 
ouvertement.  Clodius  trouvoit  en  eux  un 
appui ,  &  Pompée;,  prefque  fins  pouvoir 
au  milieu  des  fadions  qui  troubloient  lai 
république ,  fe  voyoit   humilié  par  cet 
hoinme  qu'il  avoit   foutenu  de  tout  fon 
crédit. 

Il  fe  reprochoir  ^lors  d'autant  plus  d'a-r 
foir  aliéné  lefénat ,  que  .dan^  la  fituation; 
^ù  il  étpit ,  les  dçux  ^qtres  triumvirs  pa-^ 
roiflbient  ^'avoir  pas  befoin  de  lui.  Il  fe 
voyoic  éclipfé  par  Céfar  ,  qui  4u  fpnd  des 
Gaules,  oùilfecouvroitdegloire,  com-i 
m^ndpit  dans  Rome  ;  &  en  même  temps 
3  fe  voyoit  abandonné  de^  Craflus.  Ce 
triumvir,  qui  ne  pouvoir  être  puiflanfei 
que  par  Céfar ,  fe  déclarait  contre  Pom- 
pée ,  &  "e  joignoit  à  fes  ennemis, 
cêfwr , .    Céfar  paroifibit  prendre  peu  de  part  4 
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de  fbn  gouvernement.  Cependant  il  pré-  piuî^^purr- 


iidoit  en  quelque  forte  aux  comices»  Il  i??me.s» 
înfliuoitjulques  dans  les  délibérations  du^^  '^ 
fJnat.  Son  argent  lui  faifoit  des  créatures» 
qui  veilloîent  à  fes  intérêts*  Pour  fe  rap- 
procher ,  il  venoit  pafler  les  hivers  dan$ 
la  Gaule  Cifalpine  :  plus  à  portée  de  fer- 
vir  ceux  qui  lui  étoient  dévoués  y  il  en- 
Yoyoit  des  foldats  aux  aflemblées  du  peu-r 
pie  ,  lorfqu'il  jugeoit  à  propos  d*ufer  dç 
violence.  Le  lieu  de  fon  lejour  étoit  Iç 
rendez-vous  des  hommes  perdus  de  dettes^ 
de  tous  ceux  qui  avoient  de  mauvaifes. 
affaires ,  des  prétendants  aux  magiftratu-»^ 
res ,  &  en  même  temps  dç  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  diftingué  dans  tpute  l'Italie.  Il 
donnoit  aux  uns  ,  il  promettoit  aux  au- 
tres ,  il  les  menageoit  tous- Auflîempreflr^ 
d'acquérir  fes  ennemis ,  quç  de  conferver 
fes  amis  y  il  n'agifibit  ni  par  inquiétude 
tii  par  anîoïQfite  ;  &  fe  déiQarches  qu'if 
précipitoît  &  ralentiflpi*  à  propos  ,  laif^ 
fi)ient  à  peine  appercevoir  julqu'où  il  por^ 
toic  ion  ambition^. 

Je  ne  parlerai  point  de§  guerres  qu'it; 

fit  dans  les^ Gaules;  on  peut  s'en  inftruire-         ^ 

dans  fes.  commentaires.    le  remarqueffti; 

feulement  qu'elles  n'étoient  pour  lui  qu'un^ 

.tjes  moyens  qui  dévoient  fèryir  à  fes  gro^ 
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jçts.  Ses  conquêtes   ajoucoient    tous   fe^ 
jours  à  là  réputation  :   il   s'attachoit  les» 
foldats  :  il  atnaflbit  desfommies  immenses,, 
£|2:  il  les  prodiguok.  11  eft  \^ai  que  pour 
erre  en  état  de  faire  des  large/Tes  j.il  ac- 
quéroit  par  toutes  fortes  de  voies.  Il  fe 
fefoitdeshonnoré  y  (î  les  Romains  avoient 
été  moins  corrompus  ,   ou  moins  éblouis  > 
de  fes  fuccès.  Mais  on  ne  voycit  que  fes^ 
viâoires-,  &  Targent  qu'rl  fivoif  répan- 
dre ,  achcvoit  de  les  iuftifièr.  'Le  fénat 
importuné  des  plaintes  dès  alliés,  parut 
vouloir  lui  faire  rendre  compte  defâ<:on- 
duite  ,  &  il  finit  par  lui  donner  des  élo-^ 
ges  :  il  ordonna  même  des  aâions  de  gra*- 
oes  aux  dieux  pour  des- brigandages .  qu'A' 
auroit  dû  punir; 

La  divihon  ,  /qui  étoît  entre  fes- trium- 
virs ,  enhardit  leurs  ennemis.  Pompée  les> 
excitoit   lui-même ,    parce  qu'il  n'étoit 
pas  fâché  qu'on  s'élevât  contre  une  puif* 
fance  qui  lui  écbappoit.  C'eft  pourmioi  Cî* 
céroncenfura  publiqoemeFnt  la  conduite 
que  Céfar  avoir  tenue  pendant  fon  con-- 
folat.  Il  fit  plus.  Il  pr<^ofa  de  caffer  la  \d 
Agraire  ,  que  le  fénat  &  le  peuple  avoient 
juré  d'ôbfèrven  Alors  L.  Domitios  Ahe— 
nobarbus  afpîroït  aa  confùlàtu  Ouverte* 
ment  contraire  aux  triumvirs^  il  étoit; 
iîir-tout  ennemi  de  Céfar  ^  &  il  fe  pro— 
pofoit  de  Ini  oier  le  gouvernement  des» 
Caules^ 
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I^e  pflitî  qui  fe  formoit  contre  lès  trium-    ler^ 
virs  ,  les  mit  dans  la  nêceSité  de  fe  réu-  î"uo«îïu 
nir.  C^far  vouloir  ecarrer  Torage  dont  il  «if""*- 
^toit  menacé  ;  Pompée  cherchoit  à  re-  InSé. 
couvrer  Tautoriré  qu'il  avoir  perdre  ,  & 
Craflus  ,  néceflaire  à   l'un  &  à  Tautre  , 
avoir  befoin  des  deuK  pour  être  quelque 
chofe.  Comme  Géfar  ne  pouvoir  pas  for-  av-  j.c. 
Hr  de  fon    gouvernement,    Cr-affiis  leRome(j«i« 
vint  rrouvcr  à  Ravenne  ,    &:  Pompée  le 
vit  à  Lucques.   Ils  renouvelîerent  leurs 
engagements.  Us  Arrêtèrent  entr'eux  que 
Graflûs  &  Pompée  féroient  confuls  l'an- 
née fuîvante  ,  qu'auhfortîr  de  îèur  ecn- 
fulat,  ils  auroient pour t:inq ans,  lefrdeux. 
principaux  gouvernoments  5  &  que  Céfar 
ix^roit  continué  dans  celui  des  Gaules  ^« 
pour»  lé  même  nombre  d*annéès.  Tout- 
cela  fiit  exécuté::  mais  après  avoir  ufiS 
d'artifice  pour  réuffir,  il  fallut  encore 
employer  la  violetice. 

Les  triumvirs  s'étant  rapprochés  ,  Cicé-   Cicéto»^ 

r  1»        •  •  /      a     rechercha.' 

ron  ne    powvoit  conlerver   1  amitié  deiûmitié 
Pompée  ,  s'il  refufoit  de  rechercher?' celle* vin., 
de  Gtfàr;  &  pourplaire  à  l'un  &  à  l'autre, 
il    falloir  encore  qu'il  fe  réconciliât  avec 
Grafîiis  ,  centre  quLils'étoit  toujours  dé- 
claré. Ilr  fit  tout  ce  qu'on  exigea  de  lui., 
11  écrivit  même  à  Gefàr  :    il  le  loua  fur- 
bien  des  chofes  qu'il  n'avoit  pas  toujours^ 
^jMTouvées  ,^  &  il  opina  daos  fe  fénat.pQwrr 
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lui  conferver  les  deux  Gaules.  Il  ettvtsi 
qu'il  avcit  quelque  honte  d'avoir  fi  fubîte^ 
snenc  change  de  langage.  Mais  il  jugeok 
que  ce  n'étoit  plus   le  temps  du  patrie* 
rifme  ;  &  qu'ayant  à  fe  plaindre  de  la  foi^ 
bleffe  ou  de  la  perfidie  de  ceuic  qui  fe 
difbient  du  bon  parti ,  il   devoir ,  par 
une  démarche  éclatante  ,  Fompre  pour 
jamais  avec  eux  ,  &  fe  lier  fans  retour 
avec  ceux  qui  auroient  le  pouvoff  &  la 
volonté  de  fe  défendre.  Ces  raifons ,  qui 
ne  le  juftifioient  pas ,  le  rendirent  fufyeft 
à  tous  les  partis  ;   &  on  le  repréfentoit 
comme  un  homme  feible  qui  abandonoofe 
fompée  ^^  ^"^^  P®^^  ramper  devant  fes  énnenns^ 
fait  cwf.     Il  y  avoir  cent  ans  que  Valérius  Mieffala 

ttuire  un  j  » 

dimewcî  ^  Camus  Longmus  ,  cenfeurs  quelques 
années  avant  la  troifieme  guerre  punique^ 
sjdc  àvoien^  ordoimé  la  conftruôion  d'un  théa-> 
j(ome«99  çj.g  ^  demeure  ,  ou  l'on  pût  donner  des 
jeux  dans  tous  les  temps  de  ï'année.  Cet 
édifice  étoie  déjà  fbft  avancé ,  lorfque 
Scipiort  Nafica  repréfenta  que  la  commo- 
dité qu'on  vouloit  procurer  au  peuple  , 
augmenteroit  la  paffion  pour  les  {peâacles 
paffion  qu'il  convenoit  plutôt  de  réprimer 
dans  un  temps  où  la  licence  des  pièces 
dramatiques  contrîbooït  vifiblement  an 
dépériflTement  des  mœurs.^  Il  fut  écouté* 
On  démolit  cet  édifice.  Le  fénat  donna 
même  un  décret  par  lequel  il  ordomia  p 
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qoç  les  théâtres  cociftruîts  à  chaque  foi» 
qu'on  en  voudroit  faire  ufage ,  ne  fubfif- 
teroient  qu'autant  de  temps  que  dure- 
roient  les  jeux.  Sans  égard  pour  ce  dé- 
cret ,  Pompée  y  qui  cherchbit  la  faveur 
du  peuple  :  fît  bâtir  un  théâtre  à  demeure^ 
où  quarante  mille  ipeâateurs  pouvoienc 
être  placés  commodément» 

Après  avoir  fair  des  loix  inutiles  pour   Pom^ 
réprimer  le  luxe  de  la  taWe ,  &  pour  em-  tumje^ 
pêcher  les  prévarications  qui  fe  commet-  dam  1^ 
r^ent  dans  tes   jugements»  Pompée  fit  quel  ^ 
Crafîiis  oferent  porter  un-e  loi  coiîvtre  fc$ 
brigues.  C'étoitunc  dérific^tt  de  teur  part. 
Leur  intention  n'étoit  pas  de  les  faire  cef^ 
fer.  Pompée  ,  fur-tout  >  vouloiç  qu'il  y 
en  e-âr.  Auffi  contînuerent-eîles.  ibus  les 
coniutats  fumnts  ,  avec  plua  de  viokncQp 
que  jamais  ,  &  elfes   çaiîferent  Jes;  plus 
grands  déibrdrcs.  Lescandidai^  expofoiend 
publiquement  leur  argent  fur  la  plaça  Les» 
dbe&  des  iaâiQB&  ppetiaient  Iç»  afmes> 
pour  faire    ^ire    ceu5^   qui  fes  avoîent 
payés.  Le  peuple  qui  ne  s'*0emWoit  que 
pour  en  venir  aux  mains  >  fe   fqparoie 
fbuvent  fans  avoir  pu  feife  d'éleâion  ^ 
&  la  république  fut  huit  mois  fans  ma- 
giftrats. 

Sur  ces  entre&kes  ,  Craffus  ,  qui  avoît      tn 
eu  la  Syrie  pour  département ,  périt  dans  unSfoiSe 
la  guerre  qu'il  faifoit   aux  Parthes ,  Se  pi^féc» 
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fbmen.  Julie  mouruc  vers  le  même  temps.  Les* 
SiVm  Kens  qui  avoienc  uni  Pomp&  &  C^fàr^ 
^toienc  donc  rompus ,  &  ils  ne  pouvoienc 
plus  fe  renouer.  Les  circonftances  où  ces 
deux  hommes  fe  trouvoient  y  ne  le  per** 
metcoient  pas. 

Cëfar  à  h  tête  d'une  arm^e  vidorieufe 
qui  étoit  à  lui ,  partageoit  au-  moins  Ta 
Êiveur  du  peuple  ,  &  n'avoît  plus  befbin 
de  Pompée.  Dans  la  pofîcion  où  il  fe 
trouvoit ,  il  ne  cherchoit  qu'un  prétexte 
pour  commencer  h  guerre  ,  &  Û  att^-* 
doit  qu'on  le  lui  fournit.. 

Quant  à  Pompée  ;  il  fondoit  toutes  fes 
cfpëranceî  dansPanarchic  qu'il  entrete-' 
noità  deflein;  Pcrfuadë  que  le  fénat  &  le 
peuple  feroient  £u?cës  de  venic  à  lui  f> 
comme  aa  feul  homme  capable  de  rétablir 
Pordre  ,  il  fe  flattoit  d'être  le  maître  de^ 
h  république  ,  avant  que-  Cëfar  fât  en 
^tat  de  le  traverfer.  Jl  croyoîr  avoir  dêjas, 
tout  préparé.  Ses  partiCins  ne  cefToient 
de  dire  qtf il  étoit  temps  que  Rome  fût 
gouvernée  par  un  feul  magiftrat ,  &  ils 
propolbient  de  le  nommer  didateur.  Il' 
comptoit  obtenir  par  des  intrigues  la. 
même  puiflfànce  que  Sylla'  avoit  ufiirpée 
par  les  armes  ;  &  d'après  le  plan  qu'il 
s*étoit  fait,  ilri'avoit  pas  voulu  s'éloigner.. 
C'eftpar  fës  lieutenants  qu'il  gouvernoif 
f  Efpagne  ,  que  le  fort  lui  avoit  donnée, 
goujc  département;, 
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Peut-être  le  fenat  lui  aurpit-il  accorda  ^  ^3^** 
la  diâatute.  Bibulus  propolà  de  le  nom-  fam  col- 
mer  conful  fans  collègue.  C'étoit  compo- 
fer  fiir  le  titre  ,  lorfqu'on  ne  pouvoit  pas  av.  j.  c. 
refufcr  le  pouvoir.  Caton  appuya  l'avis  de  ^on*  7^ 
Bibulus  ,  jugeant  que  tout  gouvernement 
itoit  préférable  à  l'anarchie  ,  &  invitant    ' 
Pompée  à  ufer  avec  modération  de   la 
puiflance  que  les  circonftances  mettoient   v 
dans  la  néceflité  de  lui  accorder. 

Cette  propofition  étonna  de  la  part  de 
4eux  hommes  dont  on  connoiflbît  le  zèle 
pour  la  république  :  mais  elle  prouvoit 
auffi  qtfil  n'y  avoit  pas  d'autre  refiburee  ^ 
&  leur  avis  paflTa.  Les  fénateurs  jugeoient 
d'ailleurs  que  Pompée  ,  flatté  de  fc  voir 
feul  à  la  tête  du  gouvernement ,  romproit 
entièrement  avec  Céfar.  En  effet ,  il  pa-* 
rut  dès-lors  s'attacher  au  parti  du  fénat  ^ 
6c  il  ne  s'en  fépara  plus. 

Comme  l'ambition  de  Pompée  étoît  la 
principale  capfe  des  troubles  ,  il  ne  lui 
fut  pas  difficile  de  rétablir  l'ordre  ,  &  il 
le  rétablir.  Pour  arrêter  |les  violences  , 
il  fît  rechercher  ceux  qui  en  avoient 
commis^;  mais  violateur  des  loix  qu'il 
portoit  lui-rmême^  il  fe  conduifît  avec 
beaucoup  de  partialité.  Il  parut  s'être  ré^- 
fervé  le  droit  de  fauver  les  coupables  , 
auxquels  il  slntéreflcit. 

Après  fept  mois  il  prit  pour  collègue   njpreiié 
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vius    iTicirccutis.  jje    piciiucr    paruiii uic 
d'un  cacaftcre  i.n'épouîer  vivement  aucua 
par»,  le  fécond  &  déclaroit  ouvertement 
contre  Çéùa. 
PooiFée      Pompie^  qui  avok  obtenu  pour  cinq 
^vour^ia  nouvelles  années  one;proUngation  àefon 
pï£"'u-  gouvernement,  en  Efpagne ,  étbit  fbrti  de 
**"'*•     Rome  ,  où  ia  qualité  de  proconïul  ne  lui 
^^  j^  donnoit  aucun  commandement  :  maîsîl 
iiotcyoi^^  tenoit  -dans  les  fiiuxbourgs,  d'où  il 
étoit  encore  l'ame  de  toutes  les  dâibérar 
tions.   Depuis  fon  dernier  confulat  y  il 
paroiflbit  leiproccûeur  du  fônat  &  de  la 
A^.  j.  c.  république.  Quoique  fans  titre  ,  il  étoit  de 
àoœe  7aj  f^it  premier  tnagiftrat.  Il  fe  faifîflbit  peu- 
à-peu  de  Tautorité  p  &  il  régnoit  làns  vio»- 
lence. 
Il*c im."^      Céfar  ,  qui  après  fon  confulat ,    avoît 
quccéâr  P"^  le  gouvernement  des   Gaules  pour 
îiéic?""  ^"^  ^^^  »  avoit  depuis  obtenu  une  proro- 
troupet.   gation  pour  cinq  autres  ;  &  le  temps  de 
•fon  commandement  ne  devoit  expirer  que 
(dans  trois.   Ce    terme    paroiflbit   long 
à  Pompée ,  qui  attendoit  avec  impatiente 
le  moment  où  éfar  Clicencieroit  fes  trou- 
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pçs ,  &  reviçadroit  à  Rome  fimple  par- 
ticulier. 

Mais  Céfarne  vouloir  pas  être  fîmple  Mefuret 
parrieulier  ,  lorfque  Poqipée  y  qu'on  avoit  *  **' 
continué  dans  le  gouvernement  d'Efpagne 
feroit  encore  à  la  tête  des  logions ,  &  fo 
tiendroit  a^x  portes  de  Rome.  Il  fe  pro.- 
pofok ,  après  avoir  achevé  de  foumettre 
les  Gaules  ,  de  demander  le  confulat  par 
procureur.  S'il  lobtenoit ,  il  paffoit  tout* 
à-coup  de  fon  gouvernement  au  confulat, 
&  il  y  paflbit  avec  dix  logions  de  vieilles 
troupes  ,  attachées  à  fa  fortune.  Alors  il 
étoit  armé,  &.  il  Tétoit  mieux  que  Pompée. 

Pour  rompre  les  ;mefures  de  Céfar ,  u^^^JJ* 
Pompée  fit  renopveller  la  loi  qui  défen*-  g^f'f» 
doit   de  conférer  les  magiftratures  aux  'o«»Pf 
ebfents.  Mais  il  foutint  mal  cette  démar- 
che, royant  avoir  encore  des  ménage*.- 
tnents  à  garder ,  il  fit  bientôt  ajouter  à  la 
'loi ,  à  moins  qu! on  nefoit  difpenfi  nonu- 
mément  de  demander  en  perfonne.  Or  , 
les  dix  tribuns  s'accordèrent  pour  faire 
4onner  cette  difpenfe  à  Céfar  ,  &  ellç 
lui  fiit  donnée  fans  oppofition. 

Cependant  le  confùl  M.  Marcellus  pro-  Propoâ. 
pofa  au  fénat  d'ordonner  à  Céfar  de  quit-  ionfai** 
ter  le  commandement  des  Gaules  au  pre-  ï^^veuï* 
mier  Mars  de  l'année  ou  l'on  alloit  en-  CeùV.""* 
trer ,  &  de  l'obliger  en  même  temps  à 
venir  à  Rome  demander  le  confulat  en 
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â?r.3.c.  perfonne.  De  pareils  ordfes  ëtdieht  îtr^ 
*u>mîyoj  juftes;  &  quand  ils  ne  l'auroîent  pas  ëté> 
H  auroic  écé  prudent ,  avant  de  les  don- 
ner ,   de  (avoir   comment  on  fè  fèroît 
ob-ir.  Sur  quoi  pouvbit-on  fe  fonder  pour 
retrancher  deux  ans  du  tommandemcnC 
de  Ccfar  &  pour  priver  ce  général  d'une 
di  penfe  qui  venoit  de  lui  être  accordée? 
Et  quelles  forces  avoir  la  république  pour 
s'aflurer  de    Pobéiflance  d'uti  homme, 
qui  étoit  à  la  tête  de  dix  légions  ?  Les  par* 
tifans  de  Céfar  Crièrent  a  rinjufticé,  & 
le  conful  Sulpicius  ,  qui  réfpedoit  les  loix 
s'oppofa  à  ià  propofirionlïe  fbn  collègue» 
Tntnjrfe     Pompée,  forcé  à  diffimuler  ^  le  delap- 
^ÏSc  paf*  prouvoit  lui-même  en  public ,  &en  mémo 
i?repî?i!  temps  ,  il  fongeoit  à  la  faire  pafler  Tan- 
i«"on"*  née  fuivante.  Dans  cette  vue  ,  il  fit  nom^ 
rann/e    met  au  coufulat  Caïus  Marcellus  ,  coufin 
irautt.  ^^  Marcus;  &  il  appuya  de  fon  crédit 
C.  Scribonius  Curio  ,  pour  le  faire  élire 
tribun.  'Curion  avoir  de  l'audace  &  de 
l'éloquence^  &  jufqu'alors  il  s'étoit  tou- 
jours déclaré  contre  Céfar. 
cifaf        Céfar  tenta  inutilement  de  gagner  G. 
K.*?on""  Marcellus.  Il  réuffit  mieux  aujwrês  du  col- 
Itibt^''  lègue  deceçonful,  L.  Emilius  Paulus  , 
<,urioj>.  ^yj  promit  de  ne  point  agir  contre  lui.  ïl 
lui  en  coûta  neuf  cents  talents,  feulement 
pour  réduire  Paulus  au  fîlence:   il  donna 
une   fbnime    bien  plus    confidérabl^  à 
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Curîôn,&  il  s'en  aflura  encore.  Ce  tribun 
le  lervit  d'autant  mieux,  qu'on  ne  le  foup- 
Çonnoit  pas  de  s'être  hifCé  corrompre. 

L'année  fuivante ,  C.  Marcellus  prô-    ^^^^ 
foià  d'envoyer  un  nouveau  proconful  dans  «SÇ^iî* 
les  Gaules,  Paulus  fe  tut ,  comme  il  en  péef**"*" 
ëtoit  convenu  ,  &  Curion  applaudit  à  la 
proportion  du  conful.  Majs  il  ajouta^  que  at.^J.  c, 
pour  afliirer  la  liberté  ,  il  falloit  qu'en  Ro«»«7«4 
même  temps  Pompée  abdiquât  le  procon- 
fulat  d'Efpagne  ,  &  licentiât  fes  troupes. 
Cette  propofition  ayant ,  comme  il  Pa- 
voit  prévu  ,  foulevé    les  partifàns  de  ce 
général ,  il    fe  confirma  dans  l'opinion 
qu'elle    ne  feroit  point  acceptée ,  &  ce 
fiit  pour  lui  une  raifon  d'infifter  avec  plus 
de  force.  Il  conclut  que  ,  fi  deux  hom- 
mes ,  aufli  puiflants  que  Pompée  &  Cé- 
far  ,  ne  quittoient  pas  en  même  temps  le' 
commandement  des  armées  ,  il  étoit  d'a- 
vis de  les  déclarer  l'un  &  l'autre  ennemis 
de  la  république. 

Sur  ces  entrefaites  ,  Pompée  ,  tombé    Marîft  ^ 
dangereufement  malade  à  NapleS ,  recou--  dcm^û^ 
vra  la  fanté  ,  &  fa  convalefcence  fiit  ce-  fiaoî"*  à 
lébrée  dans  toute   l'Italie  ,  par  des  fêtes  ^'^  '   . 
&  par  des  facrifices.  Jamais  joie  n'avoit 
été  fi  générale  &    fi  vive.  D'après  ce» 
démonftrations,  jugeant  de  l'attachement 
des  peuples  ,  Pompée  crut  n'avoir  plus  à 
ménager  Céfar  ,  &  il  cefla  de  di0imuler. 
Tom.  Vm  HijLAnc.  T 
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Une  antre  caufe  contribiioir  esKrore  à  loi 
.  donner  de  la  confiance. 

Sons  pràexte  que  les  Parthes  mç^;^ 

çoîent  la  S^rrie  Je  l^at  avok  ordonne  que 

Foià|>^    &   Cékr  fourniroîenc  chacun 

une  légion  pour  être  envoyie  dans  cette 

province  ^  âc  C^far   les  aTok  Garnies 

toutes  deux ,  parce  que  Pompëe  ,  dans 

cette  occafion  ^  lui  en  redemanda  une 

qu^îl  Im  aroit  prêtée.  Cetw  quà  ^voient 

été  diargésde  porter  à  Céfar  le  décret 

dttfênat  y  avoient  répandu  à  leur  retour 

qu'il  étok  haï  de  fes  troupes ,  &  qu'elles 

Tabandonneroient  au(&-tôt  qu'elles  au* 

roient  repafle  les  Alpes.  Pompée  compta 

for  ces  rapports ,  qu'on  ne  faifoit  fans 

doute  que  pour  plaire.  Il  ne  garda  plus 

de  riiefures.  Il  fe  moqua  même  de  ceu^ç 

qui  craignoient;  Céfar  ;  &  lorfqu'cm  lui 

dcmandoit  qu'elles  forces  il  lui  oj^feroit, 

il  répondok  que  par-tout  où  il  frapperok 

du  pied ,  il  en  fortiroit  des  légions. 

SaSà*^      Céfar ,    plw    circonfpeA  ,    affeôok 

jpe««^  d'autant  p^us  de   modération  ,  qu'il  re# 

H^^di  ftrarquoit  plus  de  çoftfiattcé  danî  }a  con- 

U  iuôice  dâke  dé  féS   emifemis.   Il    feu.fcrivok  à 

la    propofitîon  de    Curion  :   il   invitoit 

Pompée  à  y  fottfcrirç  ;  &  il  s'ttudioit 

à  mettre  de  fon  côté  toutes  les   appa- 

At.  j.  c.  rénces  dé  la  juftîce.    Telles  étoient  les 

âoie704d!%ofitions  qrfil  montroit,  lorfqu'ii  vint 
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pàrièf  Thy^ei:  dahs  ia  ëtidit  Gîlalpinc' 
n.  appiit  en  y  airivant ,  j^lié  les  deux 
l%ionS  (îëftméte  pôtit  ÎAïfe  pair  ûh  d^- 
cirec  dû  fêùit,  àvdient  été  doAn^  4  . 
fôrrrpéë. 

II  nb  pôûVDÎC  dotfc  pks  dô\itét  c^^ôh'  ii  ccrie 
n'at-fftât  cohttc  Itii,  fc  îî  en  éctivit  àti^**^*"** 
fénat  à  deux  rèptifes  différentes  :  fô 
plaignant  du  peu  d^égsttâ  cju'on  a^oiè 
pour  fes  fèrvicer^  ;  proteftaAt  ^u^H  quît- 
tef oit  le  cotnmindôfnënt ,  fi  Pompée  !e 
c|uittoit:  dédafant  que  ,  fi  ce  ginétàl 
voùloît  ié  rfecénîf ,  il  fëuroit  fe  maîh-i 
tenir  de  fon  cùté  ;  &  s^aût^t  i^vTû  fè^ 
roit  dans  peu  de  joursi  â  Rjpftîfe ,  fO\xt 
y  venger  fes  injures. 

Sts    dernîere)5    lérttes     artivèrèhf  à?*» 


Rome  au    cothhïeftceftVîiït  de  Jaï^vîer.  j^J^^^^f» 
A  peine  les  cohfuls  pferrfiitértt-îfs  de  âé-  f««^twa- 
libérer.  Il  fut  atfété  ptécîpita'tntheftt  que 
CéÙLT  licencieroit  fon  aritleé  diaii^un  jour  At.  j.  c. 
marqué;  &  que  s'if  n'obéifïbit,  il  fe-IS>aie705 
roit  pourfuî^i  comme  Ùù  ennertri  de  fa 
république.  Ce  fut  en  vaiti  que  les  tri- 
buns Marc- Antoine  &  Q.  Caffius  s'op-f 
poferent  à  ce  déci'et.  On  ne  refpefta  ni 
leur  oppofîtion  ni  letjr  caraâere.  Forcés 
â  fortir  de  Rome ,  ils  fe  rendirent  au 
ca  mp  de   Céfar  ,  où   urion    les  avoit 
précédés.  Le  fénat  avoit  déjà  ordonné 
aux  confuls  ,  aux  préteurs  ,  ^ux  tribuns 
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^troupes.  Il  fit  1^- 

.    «uni  aooit  reçues.  IHej^ 

Von  venoit  de  porte, 

ïppuya  principalement 

refpea  qu'on  avoiteop 

0icr.îe  des  tribuns,  Les 

ppis  neuf  ans  fervoient-^^^^^^ 

jurèrent  tousquils  e;°»f"V^„l,  Se  à 
Ure  l'honneur  de  !««  géra, 

venger  les  injures  faites  auii  Tn  g 

vaux.  U  envoya  ]fj^        j        quartiers 
^"P^^' t(^rt  auen^'«'  ^^  s'a- 

vança  vers  le  ^^^°'^%\^^^rio\t  fes  en^ 
defon  entrppnfe  ;.  s  »l^'°"  fa  célérité, 
nemisp^r  fa  hard J^\«^J^'  »|^,^,V  de 

Ilétoit  ^^f«"^5^,„VXs  terres  de- 
fortir  fans  V-^f^^^J^^,  celui  qui 
fop  goowrnement .  &  co  .  cifalpine , 
commandoit  dans  la  ^^^„- la  liberr^, 
„,enaçoi.t  P^- J"  ^^^'^^^  ^eUe  féaat 
il  y  avpit  u»  décret ,  pal  'equci 
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divouoit  aux  dieux  ififernaux  ,  &  dëcla-- 
roit  facrilege  &  parricide  , .  quiconque  j 
à  la  tête  d'une  l«?gion  ,  ou  même  d'ùnd 
cohorte ,  pafreroit  \€  Rubicon.  Cëfar' 
s'arrêta  fîir  le  bord  de  cette  rivière.  Si 
je  pajfe  dit-il  ,  combien>je  vais  faire  dt 
malheureux  !  maii  je  Jais,  perdu ,  Jîje 
diffère  àpajfer.  l\  pafla  ,  &  il  fe  rendit 
maître  de  Rimini ,  où  Marc- Antoine  & 

A  cette  lïouvelle  ,  Rome  crut  voir  a  troubi<v 
fes  portes  Cefar  avec  dix  lisions  ,  &  ce-  Souveli/ 
pendant  Pomp.'e  à  qUÎ  le  fenat  avoit  re-  ISnc!' 
tms ,  toute  rautotîti  ,  fe  troubloit.  Sans 
troupes  ,  fans  places  de  retraite  ,  expofé 
aulc  reproches  qiie  lui  attiroit  foft  peu  de- 
prévoyance  il  ne  trouvoit  que  des  oppo- 
fitions  dans  fon  parti  même.  Chacun  fo 
eroyoit  en  droit  de  lut  donner  des  coh- 
feils  :  peu  (e  montroient  difpofes  à  luï 
ôbeir.  Le  fénat ,  qui  s'affembloît  tumul- 
tnairement,  ne  prenoit  aucune  réfolution; 
Le  peuple  méconnoiflbit  les  magiftrats^ 
Chaque  citoyen  femblok  vouloir  être 
l'arbitre  de  fon  fort ,  &  ta  république  pa-^ 
roifToit  fans  chef! 

Cette  difpofition  des  elprits  ne  laiflbit   Peu  dfe 
en  Italie  aucune  reflburce  â  Pompée.  Il  4  pôm?* 
ne  comptoit  pas  fur  les  deux  légions  qui  Rppro- 
avoient  iervi  fous  Céfar.  Ses  autres  trou-  Cêf*r. 
pes  étoiént  en  petit  nombre  ^  &  n'avoient 
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}^^^  ^  I4  gvffrp.  Il  fç  îi^toît  é^€t\ 

faire  IftVW  dans  tpvitp  Tluliç;  mà>&  c'^fï 
tro^  ,t3f d.  Çc/ar  dqvoijt  arriver  ^v^nt 
4}u'«ft  les;  eik  raflfembi^çs.  tes  villes  lui 
p^yrojent  leurs  porte?  :  ion  armé^  SF^^ 
i^QJt: ,  pour.  ^Jnfi  dirj&  ^  chaque  pas  ,  & 
ùt  démence  achevoit  dç  difBpe|-  fes  enne- 
mis, II.  p^rdonnoit  à  toij?  ceux  cpii  toH>- 
^i^t  eiyrp  fes  mains^jproteftant  qu'il 

fi  Poippée  confentoit  â  une  entrevue  , 
&  4éclarant  qu'il  n'^toît  fbrti  de  fon  gou- 
v^nement  que  pour  fe  défendre  ,  &  pour 
venger  les  tribuns.  Par  certe  conduite  , 
il  fe  faifoit  attendre  comme  un  îib^ratenr; 
&  poi^  fe  rendre  maître  de  Romç ,  iî 
n/avoiç  plus  qu'à  fe  montrer. 
Tompée  .  5p$  paiftifans  ne  fe  cachoientpas.  Ppm- 
W^^^^  péç ,  qu'ils  bravolent  en  quelque  forte ,' 
rfdfbit&îre  prendre  les  arme&au  peuple.  H 
{ottk  df  il(mi€  ,  fuivi  des  çonfuls  &  de 
h  fiià$    grande    partie    dos    fénateurs. 
IB^tttât  apros  il  abandonna   l'Italie ,  & 
pa^  en  Epite.  il  comptoir  fur  les  forces 
d&  Forfeuft ,  d§  ces  pays  qui  avoîent  été 
auparavant  le    théâtre  de  fa  gloire.  En 
partwt ,  il  d^^lafa  qu'il  tr^teroiten  en- 
nemis Èws  c^ux  ^iû  ne  le  fuivroient  pas. 
Céfar  plias  f^,  déclara  quil  reconnoiP* 
foit  pour  ami^  tous  ceux  qui  ne  feroienc 
pa3  çoîi:tr«  lui. 
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Poiir  terthiner  promptement  la  guerre ,  ^jj^ 
it  imporcoità  Céfar  de  pourfuivre  rohipéfc  kfu» 
làns  différer  ,  &  de  ne  pas  lui  laifler  le 
temps  de  raffembler  toutes  les  fm-cés  de 
Torient.  Mais  il  n'avoît  pas  aflez  de  vait  * 

féaux  ,  &  d'ailleurs  ,  il  lui  importoit  auM 
de  ne  pas  livrer  Fltalie  aux  lieutenants' 
que  Pompée  avoit  en  Efpagne.  Occupa 
de  ces  de>ix  objets ,  il  réfolut  de  marcher 
tontre  ces  lieutenants  ,  pendant  qu'il 
feroit  tout  préparer  pour  Ion  partage  dans 
la  Grèce. 

Il  n^y  avoir  que  Ibixahte  jours  <1"'îÏr^''* 
âvoit  paffé  le  Rubîçon  ,  &  il  étoit  maître        '  ; 
àe  toute  l'ItaKe.  Il  fe  rendît  alors  à  Rome ,  Av.  1. 1 
oh  le  peuple  le   reçut  avec  de  grande^f  ^o^c  j^ 
acclamations.  Il  aflembla  ce  qui  reftoic 
de  fénateurs.  Il  entreprît  de  fe  juftîfier  , 
c*çftrà-dire  ,  de  mettre  de  fon  cèté  une 
apparence  de  jultice  ;  &  il  propofa  d'en-J 
Voyer    dès     députés      Pompée  à   pouf 
traiter  d'accommodement.  Perfofme  no 
Voulut  fe   charger  de  cette  commîffion^' 
Malgré  la  clémence  qu'il  afïeâoît ,  & 
qui  étoit,   même  dans  fon    caraâerè ,  'A 
donna  de  terribles  imprefîîons  contre  lui  , 
Jorfqu'il  voulut  fe  laifir  du  tkréfor  public. 
Il  fît  enfoncer  les  portes  :  il  menaça  de 
mort  le  tribun  de  Métellus  ;  &  il  parla 
Comme  s'il  eût  été  maître  de  la  fortune 
&  de  la  vie   de  tous  ceux    qu'il  avok 
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'  -^       vaincu.  Dans  le  befoin  qu'ilavoitd*argent, 
jj.       il  ne  çraignoic  pas   de    commettre    des 
1  attentats  qu'il  jugooit  utiles  à  fes  defTeins. 

M?ïf-      ^'  pî^rtit  de  Rome ,  après  avoir  pourvu 
I  Sîic  "  â  la  fureté  de  l'Italie ,  &  difpofé  des  gou- 

vernements de  Sardaigne  ,  de  Sicile  & 
d'Afrique  ,    provinces   dont    il    vouJoit 
!  s'aflîirer.  Lorfqu^il  arriva  dans  les  Gaules  , 

I  Marseille  venoit    de   fe    déclarer  pour 

Pompée.  Il  en  forma  le  fiege ,  &  ayant 
1  laiffé  devant  cette  place  C.  Trébonius  ,  il 

continua  fa  route. 
Il  u  fou-     L'expédition  d'Efpagne  ne  dura  qu'une 
fe"îieu!  ^^"^P^g*^^-    Afranius  ,  qui  commandoif 
uo4nt«.  dans  FEfpagne  citérieure  ,  après  avoir 
été  long-temps  harcelé  ,  fut  forcé  de  fe 
fç'di  ^  rendre  ,  fe  trouvant  fans  reflburce  ,  & 
^^•^''^hors  d'état  de  faire  une  retraite.  Alors 
tous   les    peuples    fe    déclarèrent    pour 
Çéfar ,  &  à  fon  approche  Varron  ,  qui 
commandoit  dans  TEfpagne  ultérieure  y 
fefoumît.  Le  fiege  de  Marfeille  duroit 
encore.  Cette   place  fe  rendit  ,  lorfque 
Céfar  réparut.  Tout  lai  réuflîflbit  où  il 
étoît ,  mais  il  éprouvoit  des  revers  où  il 
n'étoic  pas.  P.  Cornélius  Dolabella  &  C. 
Àntonius  ,  qui  commandoîent  pour  lui 
fur  les  côtes  d'IIlyrie  ,  furent  défaits  par 
les  lieutenants  de  Pompée;  &  en  Afrique  , 
Çurion  ,  vaincu    par  Juba  roi  de  Mau- 
wcanie  ,  perdit  la  vie  &  toute  fon  armée. 
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Cëfar  revint  à  Rome  ,  où  le  préteu^  11  n^xent 
M.  Emilius  Lépîdus  venoit  de  lenomme^  lorfg??!. 


didateur.  Il    eft  vrai   que  ce  magiftra^  Sommé 
avoit  ufurpë  fur  les  droits  des  confuls  y  ^   """^ 
&  que  par  conféquent ,  cette  nomination 
ëcoit  contre  toutes  les  règles  :  mais  Célàr 
avoit.  befoin   d'un  titre  ,  &  il  lui  impor- 
toit  peu  de  quelle  manière  il  Tacquëroit. 

En  qualité  de  diôateur  ,  il  préfida  aux  "o'fui*** 
comices  pour  l'éleâion  des  magiftrats  de  pow*"^' 
Tannée  luivante.  Il  fut  élu  con&l  ,  &  il  6^»*^"* 
prit  pour  collègue  P.  Servilius  Ifauricus. 
Il  paroiflbit  donc  agir  déformais  au  nom  ^^^  y^  q, 
de  la  république  ;  &  par-là  ,  ilreprenoit  îfoi*,^,^ 
fur  fes  ennemis  l'avantage  qu'ils  avoient 
d^abord  eu  fur  lui.  Il  fit  quelques  règle- 
ments ,   abdiqua  la  -didature ,  &  partit 
poxu:  Blindes ,  où  il  avoit  donné  rendez* 
vous  à  éouze légions. &  4  toute  fa  cavalerie. 

Ces  légions  n'étoient  pas  complètes,  sci  force» 
Elles  ne  formoient  qu'environ  quarante 
mille  hommes,  Il  avoit  perdu  beaucoup 
de  foldats  dans  les  combats  ,  dans  les 
marches,  &  les  maladies  en  avoient  fait 
périr  un  grand  nombre  pendant  l*automne.: 
D'ailleurs  il  n'avoit  de  vaifleaux  que  pour 
embarquer  vingt  mille  hommes  de  pied  & 
fix  cents  chevaux. 

Pompée  occupé  depuis  plufïeurs  mois  Forc«  «fr 
à  fes  préparatifi  ,  avoit  neuf  légions  corn-  ^'''''^^^ 
pîetes  ^  coxnpofées  de   citoyens  romains. 
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Il  en  attendoit  encme  deux  ,  que  M^- 
telliM  Sdpiotv  lui  amenoit  de  Syrie.  Il 
avoÎÊ  orois  nlle  archers  ,  dou2e  cohortes 
de  froïKfeuts  >  fepe  wiîHe  chevaux ,  &  des 
oorp»  de  troopcg  nuHl  avok  tires  de  la 
Thtace,  de  bMac^îtie,  de  la  Thef- 
felie  &  dephfuairsalîtres  provinces.  Enfin 
ce  quibi  dbnooît ,  fur- tout ,  on  grand 
avantage  ,  c'étoît  le  nombre  de  fes 
vaifleaux:  f6s  flottes  le  rendoient  maître 
de  la  mec.  « 

.j^*âr      Ceux  ayant  embarqua  fept  liions  , 
Epue.     mit  à  la  vm\e  &  prit  terre  le  lendemain 
1  -  endre  les  rochers  des  monts  C^rauniens. 

f  ■        S' de'  *  II  arriva  «vaoc  que  (es  ennemis  enflent 
I  **"^^**étéinferai4sde(bn  d^art.  Il  avoit  é^vite 

1  les  ports  qicfil  favoît  occupés  par   leurs 

flottes.  Aufli-tôt  qu'il  eut  débarque  ,  il 
renvoya  Ses-  vaifleaux.  à  Brindes  ,  pour 
tran^orter  le  refte  de  (es  troupes. 
tct  deo»  A  fbn  arrivée  ,  prefque  toute  PEpîre 
piSeSceT  (e  (bumit ,  parce  que  tesvilles  ne  croyoient 
pas  devoit  fermer  leurs  portes  à  un  confuî 
Makre  d'ApoBonîe  ,  il  marchoit  à  Dyr- 
tachium ,  où  les  ennemis  avoient  leurs 
magafins.  Mais  Pon^é©  étant  arrivé  à 
temps  pour  couvrir  cette  place ,  il  s'arrêta 
en-deça  du  fleuve  d'Aplùs ,  &  il  attendit 
là  le  reftede  fes  troupes  ,  que  Marc- An- 
toine ne  put  lui  amener  que  quelque  mois 
après ,  fur  la  fin  de  l'hiver.  Pompée  éteit 
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camp^  fur  Tautre   bord  du  fleuve  avec 
toutes  fes  forces. 

Je  ne  parlerai  pas  des  prbpofitîons  de 
paix  faites  par  Céfar.  Elles  n'^toient  pas 
finceres.  Il  favoit  bien  qu'elles  ne  feroient 
pas  acceptées.  Plus  on  lui  repondît  avec  ^ 
hauteur  ,  plus  il  afFeâoit  de  faire  des 
avances.  Peut-être  auffi  ne  vouloir -il 
ouvrir  une  négociation  ,  que  dans  Pefp^- 
pérance  de  débaucher  une  partie  des. 
troupes  de   Pompée. 

Céfar fouiFroitde  ladif^tte ,  &  Pompée,  oç^om- 
maître  de  la  mer  &  fiipérieur  fur  terre ,  f^i^^^^ 
pouvoir  vaincre  lans  combattre  ,  s'il  tiroît**^** 
la  guerre  en  longueur.  C'etoit  d'abord  fon 
deiTeîn  ;  &  pendant  quelque  temps ,'  il 
n'engagea  que  des  combats  qui  n'étoient 
pas  décifif^  Pour  le  forcer  à  une  aâion 
générale  ,  ou  pour  TafFamer  ^  s'il  s'y  re- 
fufoit  obffinément  ,  Céfar  entreprit  de 
Fcnfermer  dans  des  Kgnes.  De  hauteur  en 
hauteur  il  éleva  des  forts  ,  &  quoique 
l'armée  ennemie  fût  plus  nombreufe  quç 
la  fienne  ^  ill'enveloppa  de  manière  qu'elle 
manqua  d*eau  &  de  fourrages..  Cette 
pofition  des  deux  armées  engagea  une 
aôion  ,  où  la  fortune  qui  décide  fouvent 
du  fort  des  combats,  enleva  la  viâoire 
à  Céfar  qui  a  voit  forcé  le  camp  de 
Pompée  ,  &  bientôt  après  l'enleva  â 
Pompée  c^ui   eût    taillé    en    pièces   fes 
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çnncmîs  ,  s'il  eût  fu  vaincre  ,  comme  le 
difoit  Céfar  ,  ou  fi  ,  comme  il  le  difoit 
^li-même  ,  il  n'eût  pas  craint  une   em- 
bufcade.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  eut  l'avan- 
tage ,  &  les  troupes  de  Céfar  furent  vé- 
ritablement mifes  en  déroute. 
jC^fc      Métellus  Scipion  ëtoit  arrive  en  Ma- 
5jjj«    pédoine  ,  on  C^far  àvoit  deux  légions  fous 
TM*iieles   ordres  de   Cn.   Domitius  Calvinus. 
Tant  que  Pompée  campoit  fur  la  côte  , 
fes  flottes  entretenoient  l'abondance  dans 
(on  armée.  Il  pouvoit  au  contraire  fouffrîr 
.'    de  la  difecte  ,   s'il   s'avançoit  dans    les 
;  ;  terres.    Pour   l'engager   à  s'éloigner  de 
la  mer  ^  Céfar  prit  le  chemin  de  la  Ma- 
cédoine. Il  jugeoit  d'ailleurs  ,  après  l'cchec 
qu'il  avoit  reçu  ,  devoir  donner  à    fes 
troupes  le  temps  de  fe  rafTurcr.  Pompée 
le  fùivit ,  foit  pout  aller   au  fecours  de 
Scîpîon ,  (bit  ppur  tomber  ,  s'il  le  pou- 
voir fur  Domitius. 

Céfar  joignît  Domitius  dans  la  Thef- 
falie  où  le$  bleds  étoient  prêts  à  couper» 
Cette  raifon  le  détermina  à  s'arrêter  dans 
cette  province.  Il  en  fit  le  théâtre  de  la 
guerre.  Pompée    arriva    quelques   jours 
après  ,  &  joignit  Scipion  avec  qui  il  par- 
tagea le  commandement. 
ConEan.      Plcîns  de  Confiance  depuis  le  dernier 
ïviîl  ^^^^^^^  y  '^s  partifans  de  Pompée  avoient 
^^i  «â*  regardé  la  retraite  de  Céfar  comme  ud^q 
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fuite.  Us  comptcient  fi  fort  fur  la  vîâoire ,  emiéte- 
qu'au   lieu     de    penfer  aux  moyens  de  SS*  ^^ 
vaincre ,  ils  fe  difputoient  d^ja  entr'eux 
Jes  dépouilles  de  Tennemi.  La  guerre  ne 
leur  paroiflbit  plus  que  l'affaire  d'un  jour  ; 
&    dans    Pimpatience  de    retourner  en 
Italie  j  ils  fs.plaignoient  de  la  lenteur  de 
Pompée  ,   auquel    ils    reprochoient    de 
vouloir  fe   perpétuer  dans  le  comman- 
dement. Ce   général    accoutumé  dès  fa 
jeuneflTe  aux  appludiflements  ,    avoit  le 
foible  de  ne  point  foufFrir  d'être  défa- 
prouvé.  Il  refolut  donc   d'engager  une  ^t.  c.  j. 
aâion  générale  dans  les  plaines  de  Phar-  Roie7«(i 
fa!e  où  il  étoit  campé.  Il  fut  entièrement 
défait. 

Pcolemée  Aulete ,  qui  avoit  de  grandes   Tompéc 
obligations  à  Pompée   ne  vivoit  plus.  II  che»  pSk 
avoit  laifle  la  couronne  à  Ptolémée  l'aîné  aSi"ï" 
de  fes  fils  ,  &  à  Cléopatre  Tainée  de  fes  m" 
filles  ^  ordonnant  qu'ik  s'épouferoient ,  fo  f«ar. 
&  qu'ils  régneroient    conjointement.  Il  égorgé* 
nomma  le  peuple  lomain  exécuteur  tefla- 
mentaire ,  &  fbn  teflament  ,  qu'il   en-^ 
voya  à  Rome  ,  fut  dépofé  entre  les  mains 
de  Pompée. 

Malgré  les  dîfpofitîons  d' Aulete  , 
Cli^opatre  fut  chaflTé^e  du  throne  par  les. 
miniftres  de  Ptolémée.  Mais  cette  prin- 
cefTe  ne  fut  pas  fans  reffources.  Ellefe  re- 
tira  en  Syrie  ,  où  elle  leva  des  troupes  ; 
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&  cîk  revint  à  la  tétc  d'une  arm^e  ; 
pour  former,  le  fîege  de  Pélule  :  fon 
frerc  étok  allé  au  devant  d'elle ,  pour 
couvrir  certc  place  ;  &  les  deux  ûrméGs 
campofent  for  la  côte  ,  lorfgu'elles  virent 
arriver  Pompée  ,  qui  crojoit  que  PEgypte 
feroit  un  afyîe  pour  kii.  En  effet ,  on  parut 
d'abord  empreffi  à  le  recevoir  Mais  les- 
disputes  qu'il  avoit  envoyés  à  Ptolémée  , 
ayant  eu  l'imprudence  d'inviter  les  foldats 
à  ne  pas  abandonner  un  général  ,  fous 
qui  pîufîeurs  d'entr'eux  avoient  autrefois 
fervi ,  les  nriniftres  du  roi  en  prirent  de 
rorpbrage  ,  &  réfolurent  de  feire  périr 
PoTTîpée.  Peut-être  que  le  méprilant  dans 
ladifgrace  ,  ils  croy oient  Te  faire  un  mé- 
rite auprès  de  Céfar  en  lui  immolant  cette 
viiHme ,  &  ils  Pimmolerent. 
piS^Ju,  Informé  de  la  route  qu'il  avoit  prife. 
fiSTpè?.  Céfar  avoit  fait  voile  vers  Alexandrie.  Le^ 
fort  funefle  de  Pompée  lui  arracha  des 
farmes:  H  détourna  les  yeux  avec  horreur , 
Ibdqu^on  lui  préfenta  fa  tête.  Il  lui  fît 
rendre  les  honneurs  accoutumes,  &  de: 
ce  joinr  ,  il  commença  à  répandre  fes 
bienfaits  fur  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti 
de  ce  géîféraî  malheureux. 
H  fe  ortc  Auliete  ayant  nommé  le  peupîe  romain 
ImrJ^^  "exécuteur  teftamentaire  ,  Céfar  prétendit 
&  cfev  ^"^  c'étoit  aux  confuls  de  la  république 
p«*«.     à  prendre  connoiflànce  des  conteftations  ,. 
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qtjî  s'^i^Ievoîent  au  lîjjet  du  tefhment.  Eti 
confcqii€nce  ,  ïï  fe  porta  pour  juge  entre 
Ptolémée  &  dî^atre,  &  il  leur  ordonna 
de  licencier  leurs  croupes. 

Il  neparoîflbitpas  de  faire  refpefter  rttiém*» 
fon  autorité  :  car  il  n'avoît  amené  av«c  «wncioi*. 
lui  que  huit  cents  chevaux  ;  Se  deux 
tégions  qui  ne  compofoient  qtfun  corp^ 
de  deux  mille  d'eux  cents  hommes*  Déjà 
le  peuple  d'Alexandrie  s'étoit  ameuté 
pliiHeurs  fois  ,  parce  qrfil  regardoit  les 
fâifceaux  qui  précédoîent  le  cnnfiil  , 
Comme  une  infurce  feite  à  la  dignité  ro- 
yale ;  &  bientôt  Céfar ,  dans^  le  quartier 
qu'il  occnpoît  ^fe  vit  affligé  par  les  troupes 
diî  roi.  Les  mlniftres  de  ce  prince  le  foup- 
çonnoîent  avec  fondement  d'être  favo- 
rable à  Clfeopatre.^ 

Cette  guerre  ,  qui  commença  dans  le    çiUt 
mois  d'Août  dura  pendant  tout  l'iwver.  Jîiîrdif-^ 
Pto!éra<i'e  y  périt  ,   la  biblioteque  d'Ale- f»  ^S>uî 
xandrie  fut  brûlée  y  &  Céïàr  ,  dans  le  drlSyte*. 
temps  que  Rome  on  lenommoit  dîftateur , 
courut  en  Egypte  les  plus  grands  dangers.   ' 
Il  dut  Ion  falut  à  fon  courage  &  aux  fe- 
cours  qui  lui  vinrent  d' Aiie,  Vainqueur  , 
il  donr^  Ta  couronne  à  Cléopatre  ,  &  il  at.  r.  c; 
lui  afTocia  Ptolémée  ,  prince  âgé  de  onze  Semé  707 
ans  ,  &  fîere  du  dernier   roi. 

La  pailion  qu'il  conçut  pour  Cléopatre  ,    A^a 
le    retint    encore     quelques    mois     eniuS?» 
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,  Egypte,  n  en  (brdt  enfin  pour  marchar 
iViSlH  contre  Pkamace,  qui  s'étoît  emparé  du 
î?ri%t ,  royaume  de  Pont,  G'eft  ce  même  Phar- 
à  ÇÎS?  nace  ,  â  qui  Pompée  avoit  laifK  le  BoA 
•TOK  le  phore  Cimmérien» 
Sîôftîref      Céfar  a  rendu  compte  en  trois  mots  de 
la  rapidité  de  cette   expédition  :  veni  . 
yidi ,  vici  >  je  fuis  venu  ,  j'ai  vu  ,   j'ai 
vaincu.  Cependant  il  n'avoit  amené  avec 
lui  qu'une  légion  y  qui  en  arrivant  dans 
le    Pont  ,  le    trouva    réduite   à  mille 
hommes  ;  &  le  refte  defes  forces  ne  con- 
fiftoit  qu'en  trois  légions  peu  exercées  ^ 
&  qui  avoient  été  défaites  par  Fhzrnace. 
Déjotarus  ,  roi  de  la  petite  Arménie  ,  en 
fournit  une  :   Domitius   Calvïnus  ,  qui 
commandoit   alors  dans  l'Afie ,   amena 
les  deux  autres.  Céfar  avoit  lailTé  le  refte 
de  fes  troupes  en  Egypte  ,  foit  pour  dé- 
fendre Cliopatre  &  Ptolemée  contre  les 
révoltes  ,  foit  pour  les  retenir  eux-mêmes 
dans  le  devoir» 

Après  avoir  vaincu  &  ruiné  Pharnace  y 
îl  régla  les  affaires  de  l'orient.  De  retour 
à  Rome  vers  le  temps  des  comices  ,  il 
.     fut  élu  conful  &  diâateur  pour  l'année 
fuivante/  C'étoît  fbn  troifieme  confulat 
^  &  fa   troifieme   didature.  Rome   avoi& 

befbin  de  fa  préfencc  Les  troupes  ,  qui 
étoient  reftées  en  Italie  ,  ne  connoiflbienC: 
plus  la  difcipline  :  dans  la  ville  ^  les  fàc-* 
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tions  caufoîentles  plus  grands  d^fordres , 
8f  la  république  paroiflbit  livrée  à  l'a-" 
narchie.  Cependant  la  guerre  n'ëtoit  pas 
finie.  Le  parti  de  Pompée  s'étoit  relevé 
en  Afrique ,  &  Céfar  pouvoir  fe  reprocher 
le  temps  qu'il  avoir  perdu  en  Egypte.  Si 
,  fes  ennemis  avoient  pu  prévoir  cette  len- 
teur ,  qui  demcntoit  fon  caraâere  ,  il  eft 
vraifemblable  qu'ils  en  auroient  tiré  un 
grand  avantage. 

.    Céfar  fe  hâta  de  pafl'er  en  Afrique  ,  où   ^  p^^i^ 
-Métellus  Scipion  &  Caton  s'étoit  retirés  ^Se^^jj^ 
après  la  bataille  de  Pbarfale.  Il  aborda  ,  Çr^fj 
dans  le  mois  de  Décembre  ,  aux  environs  ;**icyi, 
d'Adrumete  ,  avec  trois  mille  hommes  c?e 
pied  &  cent  cinquante  chevaux  :  le  refte  At-^i.  C» 
de  fes  troupes  ne  put  même  arriver  queR«»«7or 
bien  lentement.  Les  forces  des  ennemis 
paroiflbient  néanmoins  formidables  :  car 
Scîpîon  ,  à  la  tête  de  dix  légions  &  d'une  , 
cavalerie  nombreufe ,  avoir  encore  dans 
fon   alliance  Jubâ ,  roi    de  Mauritanie* 
Mais  Céfar  comptoit  fur  fa    réputation  ^ 
fur  le  nom  de  Marius  dont  la  mémoire 
étoit    chère  aux   Africains  ,   &  fur  les 
titres  de  conful  &  de  diâateur.  En  effet  ^ 
ces  motifs  lui  ouvrirent    les  portes  de 
plufieurs  villes  ,    &   cauferent  des  dé- 
ferrions dans  l'armée  ennemie.  D'ailleurs 
il  favoit  éviter  le  combat  ,   comme  il 
favoit  l'engager  à  propos. 
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Rtioè  Ht      La  drcotifpedion  avec  laquelle  îf  AoÏÉ" 
*•  '•^  obligé  de  fe  conduire  ,  retint  Padivit^  guî 
Aw.  s.  c  l*»i  ^it  naturelle.  I>ans  les  Gaules  ,  il 
|u>^^^  avoiteu  â  combattre  contre  des  hommes  , 
accoutumés  â  employer  la   valeur  plutôt 
que  la  rufe  :  en  Afrique  y  au    contraire  , 
c^^toit  contre  la  rufe  qu'il  avoir  ,  fiir-tout 
à  fe  pr^cautionner  ,  &  il  falloit  du  temps 
pour  exercer  les  foldats  dans  ce  nouveau 
genre  de  guerre.  Ils  s'y  exercèrent  pour- 
tant aflcz  promptement  ,   &  après  avoir 
eu  Fava.ntage  dans  plufieurs  combats  ,  ils 
remportèrent  une  viâoire  complète  prèà 
deThapfus.vScipion  përit^  lorsqu'il  vouloît 
pafler  en  Efpagne.  Caton   fe  tua  dans 
■     ^    At.  J.  Cé  Utique.  Juba  ,  chafle  de  fes  états ,  perdît 
J^  Toi  '^  ^^^  ^^°  toyaume  fut  réduit  en  province 
romaine  y  Se  Céfar  revint  à  Rome  fur  h 
fin  de  Juîlîcr*  - 

ci^tncê       Dans  un  homme  qui  n*a  qu'à  conf- 
ie Céfar.  jcnart^Jef  ^  la  vengeance  eft  toujours  Pei^t 
I  d'un  ame  cruelle  ou  pufillanîme.  La  clé- 

\  naence  étoit  naturelle  à  Céfar  ,  autant 

qce  la  râleur  ,  &  fon  premier  foin  ,  à  (on 
h  retoiite-  d'Afrique  ,  fut  de  raflurer  le  fénat 

&  le  peuple  5  qui  pouvoient  craindre  de 
trouver  ert  kn  un  Marius'  ou  un  Sylla.Il' 
\  fe  conduifît ,  comme  s'il  n'avoit  jamais  eu 

d'ennemis.  Il  pardonna ,  non-feulement , 
sLim  |jarti&ns  de    Pompée  :    ils    furent 
J  encore  l'objet  de  fes  grace$ ,  &  parmi 

\ 
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eux  il  éleva  aux  magiftr^ojre^  ceux  qviî 
méiterent  fon  eftime* 

Tant  de  fois  vainqueur  ,  il  n'ayoît  pas  ^^^^ 
encore  triomphé  :  il  n'çn  avoit  pas  trouva 
le  moment.  Le  repos  dont  il  comtnençoit 
à  jouir  ,  le  lui  joffroit  ;  &  il  triompha  , 
dans  le  cours  d'un  mois  ,  des  Gaules  de 
l'Egypte ,  de  Pharnace  Se  de  Juba.  Il  fiç 
des  largefTes  aux  foldats  ,  il  en  fit  au 
peuple ,  &  il  donna  des  fpeâacles    de 


,  \,   ^^V'^V"^  ^bus.   Il  porta  régie- 

dés  l.oix  pour  radmmiftraciw  pobiiqui^.  u  »««•* 
feprkna  te  luxe.  Ayant  connn  ,/par  le 
d^nornbrement  du  peuple  y  qu'il  y  avoit 
la  moitié  moins  de  citoyens  qu'avant  les 
guerres  civiles  ;  il  donna  fes  foins  à  réparer 
l'd  popuiarion  ,  tsc  ii  corrigea  le  calendrier;  "  ' 
dans  lequel  il  y  avoit  une  erreur  de  foi- 
xante-  fept  jours  (  *  )  Cette  réforme  fit 


(  )  Pour  faire  concourir  réquinoxe  du  ca- 
lendrier avec  réquinoxe  agronomique  ,  Céfar 
fut  obligé  d'ajouter  foixante-rept  jours  à  Tannée 
de  Rome  708»  En  même  temps ,  il  régla ,  qu'à 
commencer  à  709  ,  les  années  feroient  de  36^ 
lours,  &  que  ée  quatre  ans  en  quatre  ans  révo- 
lus ,,  il  y  en  auroit  une  de  76i{,  Cette  annéç  , 
qu'on  nomma  Julienne,  eft. plus  longue  de  onze 
minutes  que  Tannée  folaire  :  erreur ,  qui  a  depuis 
été  corn3é2  dans  le  calendrier  Grégprien* 
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dire  que  le  dîdateur  ,  non  content  d'af* 
fujettir  la  terre  ,  vouloir  encore  gou-* 
Verner  les  cieux.  Cicéron  fit  même  à  c€f 
fujet  de  mauvaifes  plaifanteries  dont 
C  jfar  ne  s'ofFenfa  point. 
Hotne  a»  Pendant  qu'à  Rome  ,  il  régloit  le  gou- 
|bde"  vernement ,  les  fils  de  Pompt'e ,  Cnéus 
QC  oextus  ^  lormoient  un  nouveau  parti 


Lerreur.du calendrier  romgg^^g  jg  ^^-  ^ours^ 
Cepnn«  ayantj^l^^"^  rwouver  avec  te  cours 
'âu%leil  ,  on  trîtercaletoit  ,  de  deux    en  deuX 


^ns  5  un  mois 


qui  feroit  alternativement  de  ai- 
&  de  2^  jours  ,  en  forte  que  l'année  intercalaire 
^otnprendroit  tantôt  377  îours  &  tantôt  378. 
Pat-là ,  Tannée  moyenne  des  Romains  le  trou- 
voit  de  %66  iours.  Elle  étoit  donc  trop  longue 
d'un  ioiir  ;  &  par  cpnféquent ,  chaque  «rnée 
anticipoit  d'un  jour  fur  la  fuivante. 

Une  autre  caufe  contribua  encore  à  répandre 
de  la  confufion  dans  le  calendrier.  Ceft  que  , 
dans  le  liecle  de  Céfar  ,  les  intercalations  etoient 
devenues  une  affaire  de  cabale  ;  les  maeiltrats^, 
intiîeuant  pour  faire  intercaler  ou  pour  lempe- 
cher  ,  Suivant  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de" pro- 
longer Tannée  ou  de  la  raccourcir. 

'A^-^nt  Céfar  ,  Terreur  du  calendrier  rofflaiit 
n'avoir  iamais  été  corrigée  que  fort  groffiérement. 
Au  milieu  de  fes  occupations  ^  il  avoit  trouvé 
des  moments  pour  s'appliquer  a  raltronomie.  If 
a  même  écrit  fur  ce  lujet  ,  &  Ptolemee  le  ate 
parmi  les  obfervateurs  auxquels  il  doit  des  lu- 
mières. D  employa  à  la  réformation  du  calendrier 
raftronome  Sofigene» 
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/cn  Efpagne,  La   domination    de  Céfar 
étoit  donc  expofée  à  ds  nouveaux  bafards  ; 
&  pour  l'aflurer ,  il  falloît  vaincre  encore.. 
Mais  une  viâoire  qu'il  remporta  fous  les  ^^  j  ^ 
murs  de  Munda  ,  termina  enfin  la  guerre  ^'omeyof 
civile. 

A  fon  retour  ,  il  ofFenfa  les  Romains  ,  Honneaii 


qo  on 


parce  qu'il  triompha  des  deux  Pompées,  ««jj^à 

Il  eft  vrai  qu'il  y  fiit  en  quelque  forte  invité  "" 

par  le  fcnat  ,  qui   à  la   nouvelle  de  la 

viftoire  de  Munda  ,  fe  livra  ^x  démonC- 

trations  d'une  joie  exceflive  y  &  ordonna 

de  fêtes  en  aâion  de  grâces.  Mais  c'eft 

qu'on  vouloit  exciter   contre  lui  l'envie 

&  la  haine  :  dans  cette  vue  ,  la  flatterie  , 

qui  f  avoir  d  'ja  comblé   d'honneurs  ,  lui 

en  prodigua  de  tout  efpeces.  On  lui  donna 

le  titre  de  Père  de  la  patrie.  On    le  crëa 

conful  pour  dix  ans  ,  dijftateur  perpétuel 

&  cenfeur  unique  fous  le  titre  d'inlpeâeur 

des    mœurs.    On    déclara  fa    perfonne 

lacree    &  inviolable.    On  lui  permit  de 

porter  toujours  une  couronne  de  laurier. 

On  lui  accorda  le  droit  d^affifter  aux  jeux 

dans  une  chaire  dorée  ,    une  couronne 

d'or  fur  la  tête.  Par  le  mçme  dJcret ,  on 

ordonna  qu'après  fa  mort,  on  placeroît 

toujours  cette  chaire  &    cette  couronne 

dans  Içs  (peâaples.  Enfin  ,  -on  lui  éleva 

une  ftatue    avec    cetre    înfcription  ,   à 

Çefard^mi'-difiu  i  (Se  on  la  plaça  dans  le 
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Capttolc  ;  vls^â-vfe  cfe  celle  de  Jupîter- 
on  lui  décerna  même  les  bohfteufs  dîvins , 
fous  le  nom  de  Jupiter  fulius  ,  &  il  eut 
des  autels ,    des  temfîles  ,  dàà   ptéttës , 
&c.  Quant  au  titre  d'efnpereur  ,  oh  fe  lûî 
donna  dans  une  acception  nouvelle  /  c'èff 
ce  qu'il  fàuc  expliquer. 
on  u      Tant  que  les  confub  téftoîeftt  à  ftôific  > 
_^«»  ils  tf ëtoîei^t   que  fimpfés  magîftràts;  & 
SSÎriin  on  rte  îes  reconnoiffoitl  pour  généraux  de 
^••■^  la  république ,  que  loffqu^ùh  décret  leur 
âvôit  donné  te  commandement  des  troupes. 
Alor^  ils  faifôient  les  facf  ifîces  accoutumés , 
&  ils  foriîojent  pour  fe  mettre  â  la  têce 
des  ïégions.  Si  ,  apf  es  là  campagne  ^  on 
leur  accordoit  le  ti4ômphé  ,  iVs  cônler- 
voîettJt  le  côiVimandemèrit   jufques  dans 
i  la  vilîè ,  ttiais  feulenïènr  pour  le  pur  de 

'  leur  entrée,  fiors  ce  cas  unique  ,  ils  cef- 

foient  d'être  généraux  ,  aufli  -  tôt  qu'ils 
reparoiffoient  dans  Tencéinte  du  pomt" 
nurn.  Lb.  rdfonde  cet  ufage  eft  qu'ils 
",  aiiroient  été  maîtres  de  la   république  , 

V  s'is  avoîent  commandé  dans  Rome  comme 

L  dans  un  camp.  Nous  avons  vu  que  l^ompée 

s'établit  dans  les  fauxbourgs  ,  parce  qu'il 
i,  vouloir  commander  ,  &  que  cependant  il 

i  ne  vouloit  pas  s'éloigner. 

Lorfque  les  confuls  avoient    eu  des 

fuccès ,  leurs  foldats  les  faluoient  empe- 

j  reurs-  &  fi  le  fénat  leur  confirmoitcé 
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titre  ,  iU  pouvoient  fe  flatter  d^obtenir 
le  trioifaphe.  Mais  dés  qu'ils  ^Voient 
triomphé  >  ils  perdroient  le  ^pkre  d'em- 
pBireor ,  ainfî  que  le   comtiîmandement» 

Or  ce  titre ,  qui  n'étoit  que  paflag^r  àm% 
les  confols  ,  devint  perpétuel  dans  Cefar  ; 
&  cm  y  ajouta  ,  pour  prorogatives ,  qu'il 
commanderoit  Gms  fortir  de  Rome ,  & 
qu'il  difpo-ëroit  de  toutes  les  amtes  avec 
un  pottvoîr  abfplu.  Pour  étoïdre  ainfi  H 
lignification  de  ce  mot ,  on  né  fit  qu'en 
faire  un  prénom  ;  &  on  dit  ImperatorC. 
f.  Cdfar  y  au  lieu  de  dire  ,  comme  on 
^voit  feit  jufqu'alors  ,  C.  Julius  Cfifar 
imptrator^  C'eft  en  ce  fens  qu'Augufte  & 
ceux  qui  lui  fiicci^deront ,  feront  nommés 
empereurs. 

Les  projets  ,  que  formoît  le  didateur , 
auroient  beaucoup  contribué  à  fa  gloire ,  Proie» 
s'il  eût  eu  le  temps  de  les  exécuter.  Il  fe  fiwmoit. 
propofoit  de  décorer  Rome,  de  tormer 
une  bibliothèque  ,  de  faire  un  corps  de 
jdroit  civil ,  de  dreffer  une  carte  de  l'em- 
pire ,  de  creiifer  à  l'embouchure  du  Tibre 
wn  port  capable  de  recevoir  les  plus  grands 
vaiîïèaux  ,  de  deflécher  les  marais  Pomp- 
tins  qui  rendoient  le  Larium  mal-fain  , 
de  coHper  l'ifîhme  de  Corinthe  pour 
réunir  la  mer  Egée  &  la  mer  Ionienne  , 
&  de  rebâtir  Corinthe  &  Car- 
thage. 
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CmM'  Afin  d'avoir  plus  de  places  à  donner  V 
îé^-  il  porta  le  nombre  des  prêteurs  à  feîze; 
^  &  celui  des  quefteurs  àquarante.  Il  infHtua 
deux  nouveaux  édiles  ,  c^'il  nomma  r/- 
r^ûles  y  parce  qu*ils  dévoient  avoir  Tint- 
peâion  fur  les  bleds.  Il  accorda  les  orne- 
ments confulaires  à  dix  anciens  prêteurs  : 
r^compenfe  qui  d^dommageoit  du  con- 
fulat  ceux  qui  ne  Tavoient  pas  obtenu  , 
quoiqu'ils  euflent  des  titres  pour  y  pr^ 
tendre  ;  &  ce  qui  ne  s'étoit  pas  pratiqué 
depuis  les  rcis  ,  il  créa  de  nouveaux  pa- 
triciens ,  entr'autres  Oâavîus  fon  neveu 
&  Cicéron.  Enfin  ,  il  introduisit  Tufage 
de  faire  abdiquer  le  confulat  au  bout  de 
quelques 'mois,  afin  de  pouvoir  le  conférer 
i  d'autres.  En  général  ,  il  ne  laiffbit 
échapper  aucune  occafion  d'accorder  des 
grâces.  Le  conful  Fabius  Maximns  ^tant 
mort  le  dernier  déœmbre ,  il  lui  fiibC- 
titua  ,  pour  quelques  heures  ,  Caninius 
Rébilus:  Hatons^nous  ,  difoît  Cicéron  , 
d^akr  faire  notre  compUnient  a  Cani-- 
niuSj  avant qu" il foitforti  de  niagiftralure. 
De  pareilles  nouveautés  orfenfoient  le 
fénat  &  le  peuple  y  parce  qu'elles  avilif- 
foient  le  confulat  ;  mais  Céfar  ,  quivou- 
loit  rccompenfer  fes  créatures  ,  ne  s'aC» 
fujettifTbit  pas  aux  ufages. 
Jb/ïu-  SjCvétu  f^es  premières  ma^iftratures  , 
«niiic,     Céfar  paroifibit  refpeâer  les   privilèges 

des 


dby  Google 


Ancienne.        45^ 

des  comices.  Il  n'eut  pas  les  mêraes  ^^gards 
pour  ceux  du  fénat.  Il  fembloit  ne  pou- 
voir cacher  fon  mépris  pour  ce  corps  , 
qui  auparavant  s'étoit  déclare  ouver-^ 
cernent  contre  lui ,  &  qu'il  voyoît  alors  à 
fes  pieds.  Sans  daigner  le  confulter  ,  il 
portoit  des  décrets  qu'il  donnoit  pour  des 
fénatus-confultes  5  &  il  les  foufcrivoit  des 
premiers  noms  de  fénateurs  ,  qui  s'of- 
froient  à  lui. 

Le  fénat  ^toît  donc  humilia*  Les 
grands  ,  dont  autrefois  les  rois  &  les 
peuples  recherchoient  la  protedion  , 
n'itoient  plus  rien  par  eux-mêmes.  Ils 
rfavoient  de  crédit  ,,  qu'autant  qu'ils 
avoient  la  faveur  de  Cëfar  ;  &  ils  gémiC- 
foient  en  fecret ,  quand  ils  confideroient 
la  révolution  qui  les  précipitoit  au^c  pieds 
d'un  feul  homme. 

Mais  le  peuple  ,  depuis  long  -temps   Lcpeu, 
vendu  aux  grands  ,  ne  s'appercevoit  pas  «©yott 
que  fon  fort  eût  empiri.  Il  regardait  le  «în  p«l' 
diâateur  comme  fon   ouvrage.    Il   s*ap- 
plaudiffbit  d'avoir  remis  l'adminiftration 
entre  les  mains  d'un  n^a^îftrat  oui  étoit 
à  lui.  En  l'élevant  ,  :lî|  paroiflToit  avoir 
recouvré  la    fupériorité.  '  îl  jouîflbit  de 
l'humiliation    du    fénat  ,  &  ,  il   croyoit 
n'avoir  rien  perdu  lui-même  y  parce  qu'on  .  ! 

ne  l'avoit  pas  encore  privé   du  droit  de 
VaflTémbler.     Séduit    d'ailleurs    par    les 
Xome  Vm.  Hifi.  Ane.  .        V 
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ci^pl(Mts  dé  C^far ,  il   fembJoît  tfôùvrif 
lés  yeux  que  pour  voir  ce  qu'il  y  avdfc 
de  grand  âzirn  ce  grand  hoflitne  ;  &  fsms 
fê  précautiôtiner  contré  la  tîyrtiftnié,  il 
fcflivfoit  avéfc  le  même  cfntîioufiafoe , 
a^ec  lequel    if  dâfendow    aftttrefbfef    & 
lifeerré.  Cependant  le  dîâ&teuf  ,  qtii  ne 
néglieeoit    aucun  moyen   de   plaire  aii 
péupfe ,  fé  Pattachoit  tous  It^  jôùr^  par  de 
nouvelles  largeffes  :  il  l'entrëWndt  dans  . 
l^abôndâhcé ,  îl  rdccupdît  de  fjyéfibdçis , 
&Î1  Pacebutumôità  Itiî  Aariddttnef  Irea^ 
à^peu  tdtiS  les  foirr^  âxi  golive^nément, 
^uîwffiî      Dàft^  cette  difpdfitidn  de$  àrptits  ,  cm 
^Mït    ^^  t^ouvôit ,  plus  fc  Bsattt  dé  rétsbiit  ht 
^V-    république,  dôttt  les  fondétnént^  étoient 
îSSkià  ^branl^s  depuis  fi  hti^  -  tenlp^.  Céftt 
pcùvoît  p^fîr  t  m^é  il  étoit  h6\b  de 
prévoir  que  des  nouvelles  guèrrtt  ci\ikt 
fcroient  fe  jêuit  fiîhèbteS  qui  loi  ëtolenc 
prépares.  tèS  Rmtlains  dei^oîfent  tû&t^ 
battre  pour  le  chok  d'ufl  niaître ,  lof P^ 
qu'ils  n'èaauroiehtpfùs;  pafce  que  dans 
ïd  corruption  où  fë  tfôuWëht  Icsrtiaftfrà  , 
ïa  rerioiirce  deS^  gt^in^à  étdït  dtos  la  do-^ 
minâtion  ;  &  délie  'du   peuple,  i  daris  là 
fervifùde.   ^  /    * 
CôBj-ra.      Cependant  lés  f^publteâînè  ,  phxi  ti\é$ 
îreCéfan  qu'éclaires  ,   'mtttût  que   la   tyfâriAie 
devôit  ceffer  a  la  itiôtt  du  tyran  ,  &  îl4 
formèrent  une  conjuration  cojttrt  Cé&^i 
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tcî  lins ,  tel  que  M.  Brutus  ,  croyoîent 
s^af  mer  pour  la  patrie  :  les  autres ,  tels 
que  C.  Caffivis  ,  ne  fongeoient  qu'à 
venger  des  injures  perfonelles.  C'etoiei^  . 
àeè  hommes  que  le  dîdatéur  combloît  de 
bienfaits  ;  plufieurs  avoient  toujours  été 
attachas  à  fon  parti  :  quelques-uns  avoîent 
Ja  plus  grande  part  à  fa  conïïaïics  ^  &  il 
fe  livroit  à  eux  Cins  précaution*  Il  avoit 
cafle  ia  garde  ,  jugeant  qu'il  vaut  mieux 
ittourir  une  fois ,  que  de  craindre  toujours 
la  mort. 

Tel  eft  le   pouvoir  des  mots..  On  avoit ,J{/5!Î5* 
r^uni  toute  la  fouverainetë  dans  laper->;*°|f** 
fonne  du  diôateur*  Cependant ,   comme  »ff»^^* 
û  quelque  chofeeût  manqua  à  fa  puilTance ^ 
il  defiroit  le  titre  de  roi  ;  &  les  Romains  ,  : 
qui  ne  lui  refiiïbient  que  ce  titre  croyoient 
conferver  encore  quelque  liberté  ,  tant 
qu'ils  ne  le  lui  accorderoient  pas.  Lorfque 
ceux  qui  voulpienr  le  flatter  ou  le  pçrdrc  , 
tentèrent  de  mettre   le  diadème  fur  fa 
tête  ,  ils  ne  firent  qu'exciter  Pindignation 
du  peuple.  ^ 

Plufieurs  tentatives  inutiles  peles  rebu- 
tèrent pas.  Céfar  ,  voulant  venger  Ja  :dé- 
faite  de  Crafliis  ,  fè  propofoit  de  porter  la 
guerre  en  orient.  Ses  partifans  aflurerent  j^^  .  ^ 
qu'on  lifoît  dans  les  livres  des  Sibylles  ,  44  ^e' 
que  les  rarthes  ne  ieroientt  vamcus  que 
par  un  roi.  En  conféquçnce ,  ils  imagi- 

Va.    , 
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nerent ,  qu'en  bornant  C^far  à  n'être  que 
4iâateur  par  rapport  à  Rome  &  ï  Tltalie  y 
on  pourroit  le  déclarer   roi  par   rapport 
aux  autres  provinces.  Ils  convinrent  avec  . 
Iiiî  d'en  faire  la  propoïition  au  lenat ,  & 
iUe   convoqua  pourries  ides  de  Mars , 
c'eftrà-dire  ,  le  quinze.  Lé  bruit  fe  r^pan- 
doit  donc  qu'il  afpiroit  à  la  royauté.  Les 
conjurés ,  faififlant  ce   moment  qui  pa-   • 
roiflbit  les   aflurer  de    l'approbation  du 
peuple  ,  l'aflaillirent  au  milieu  du  fénat , 
&  lui  portèrent  vingt  -  trois  coups  de 
.poignard,  Ainfl périt  ce  grand  homme, 
dans  la  cinquante  -  (îxieme  année  de  fotx, 
âge. 
ïffetjitte      A  la  vue  de  fes  aflaffins  ,  qui  entrç- 
EimSrt.  prennent  de  fe  juftifier  ,  les  fénateors 
reculent  d'effroi.  Sans  les  écouter  ,  ils  fç 
dîfperfent  à  l'inftant  ;  &  portent  de  tous 
côtés  les  regrets  ,  la  crainte  ou  l'horreur  , 
fuivant  les  fentiments    qui  les    agitent. 
Les  conjurés  ,  qui  n'ont  pu  les  arrêter  -, 
fe  jettent  après  eux  dans    les  rues.  Les 
poignards  encore  fariglants  à  la  main  ,  ils 
crient  qu'ils  ont  tué  le  roi  de  Rome.  Ils 
parlent  d*iui  tyran  aimé  ,  comme  on  eut. 
parlé    autrefois,  d'un   tyran   odieux  i  & 
bientôt   ils  fokt   effrayés  eux-mêmes, 
lorfqu'ils  ,  confîderent    là    conftemation 
qu'ils   répandent.  RçcbnnoiflTant  alors  , 
m^îs  trpp  tard*,  qu'ils  ont  tnal  jugé  des' 
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difpofîrïons  du  peuple  ,  îls  fe  retirent 
dans  le  Capîtoîe  ;  &  pour  fe  hiettre  eh 
garde  contre  des  citoyetis  ,  qu'ils  avoient 
cru  fauver  ,  ils  arment  une  troupe  dé 
gladiateur^. 

CHAPITRE    Ht 

Marc  ^Antoine  &  Caïus  O^aviué. 

JLEs  amîs  de    C^far   ,  qui    s'etoîent  tifs^RJ* 
d'abord  cachas  ,  parurent  en  public ,  auf-*  dc/fi'',;^ 
iî-tot    qu'on  les .  eut  avertis   dés  difpo-  fî?oSi"  i 
fitions  au  peuple.  M.  Emilius  Lëpidus  ,  f"c»m°" 
géne'ral  de  la  cavalerie  ,  alla  fe  mettre  à  p"^"' 


Ja  tête  d'une  légion  ,  qu'il  amena  dans  le  .    ,  ^ 
champdeMars;  &  Antoine  alors  confuI>  J'^^' 
fe  faifit  de  Targent  &   des  papiers  dû    °"'*^^'*' 


didateun 

Ambitieux  Tun  &  Tautre  ,  ils  m^dî^ 
toient  de  nouveaux  troubles  ,  &  la  mort 
de  C^far  à  venger  n'étoit  pour  eux  qu'un 
prétexte.  Ils  s'aflTuroient  fecr^tement  de 
tous  les  partifans  de  ce  grand  homme  : 
mais  avant  de  fe  montrer  à  leur  tête  ,  ils 
croyoient  devoir  fonder  le  fônat ,  &  s'au- 
torifer  des  révolutions  qu'ils  lui  feroîent 
prendre.  Antoine  le    convoqua. 

Quelque  intérêt  qu'euflent  les  conjurés 
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à  s*y  trouver ,  aucua  d'eux  n'y  kXa  vcjw. 
Il  s^agiffoit  de  décider ,  fi  on  les  puairoit^ 
ou  il  on  les  réçotnpenferoit;  ;  queftion 
qu'on  ne  pouvojt  refoudre,  qu'après  avoir 
examiné ,  fi  CJfàr  avoît  ité  un  tyran  ou 
un  magiftrat  légitime. 

^iCé&r  avoir  icié  un  nugilbrat  In- 
time ,  il  falloît  ratifier  tout  ce  qu'il  avoit 
feir  ,  &  les  coigurés  méritoient  d'être 
punis.  Ils  méritoîent  ,  au  contraire  ,  des 
réçpmpenfcs,  fi  Célar  avoit  Aé  un  tyran  ; 
&^e  qui   ne    pouvoit    s'exécuter  fan^ 
adonner  lieu  A  des  troubles ,  c'eft  <}0*alors 
il  falloit  ^fler  toutes  \ss  ordonnances  d» 
diâateur  ^    dépolèr  tous  les  magiftrat» 
qu'ij  avait  nomrn^s  ^  &  r^vo^er  tfms  les 
gouveinei^rs  auxquels  il  avoit  dooné  de$ 
provinces.  Enfin  ,  il  fallok  encotïe  traiber 
ignoonmeuièment  dans  les  rues  le  «corps 
&^  CéfaT;,  &  le  jeter   enfuîte  dans  le 
Tibre  :.  fpedacle  qui  n'auroit  pas  manqué 
de  révoltei:  le  peuiple. 
Cç,s  confidéradons^qui  ne  permeteoient 
las  iie  flétrir  la  nfrémoke  de  Cé&r  ^  furent 
e  fiajer  des  reprélentations  jque  fie  An^ 
toine ,  &  il  jouifl^it  de  remLtfiifts  oà  il 
jetoitles  i^natews.  Il  lui  imporcoit  pes» 
que  les  <K>njur^s  fijflfent  déclarées  înno* 
<:;ents<w  coupa^Ues-  Pour  avoir  un  prétexta 
de  les  pourfu4¥i^  tot-ou-rtrd  ,  il  kii  ful^ 
fifok  que  CéTai:  ne  âk  pas  dik^^  iynui  ; 
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&  îl  ne  médkoit  leur  pertç,  qu^utaiyt 
^'elleferoir pour  lai  un  jipoyea  <Je  s'iélevj^,     * 

Jamais  Je  f^nat  n'avojt  t\i  à  délibérer   Embâr. 
fur  une  mariçre  fi  WJportiinpe  &  fi  dt-f'énaicttit. 
licate.  Il  n'y  étoit  point  préparé  ,  i&  .oçr^ 
pendant  k  chofe  demandbit  m^  âç'dfion^    , 
prompte.  Les  Qn»tmrs  ^  a£femb!is  tumrf- 
tuairement  ,  n'ayoîiîjnt  p^s  ep  le  temps 
dq  fe  concerter.  Ils  fe  dcfiofei*  muti^d- 
lement  Içs  uns  de6  aiitres  ;  (c  quoiqu'il  n^ 
eût  que  dewK  partis  ^  on  Içs  difoernoit  fi 
peu ,  qu'cm  ac  Jtavok  â  qui  donner  fa  "con- 
fîance.  Parnii  J^  ^epofclicains   zUés  , 
quelques-uns  avoîentle  courage  de  rendlte 
-des  aâkms  de  gvjèc^s  «aaix  conjiH'^  :  ils 
demandoieae  marne  jqu'on  leair  déeemit 
àc$    réc^mpipnrfejK.    Mais  le   plus  gt^nd 
nombre  paroifibit     tndondé  ,  jodqu'il 
confidéroit  Iqs  bras  prêts  à  s'armer  paur 
venger  ht  mon  du  diâ^eur.  Enfin  fhi-^ 
fieurs   aypienr  tnt^fiêt  que  les  aftes  d^ 
Oéfar  fùÛhnt  coj^rmés  ,  parcjB  qu'autrer- 
ment  ils  aurotem  perdu  les  magiflraturets 
ou  les   gouver^einents    qu'ik    tenoient 
de  lui. 

Dans  cette  cojxêi&m  9  le  fénat ,  pour  P^^<^ 
contenter  tous  les  partis  ,-fit  un  xîéccet  , 
^ui  fiippofoit  que  Céfkr  avoit  été  tput  à 
la  fois  un  tyran  &  un  magiftrat  légitime. 
Vn  tyran  ,  parce  qu'on  arrêta  que  Ie& 
CQtipités  ne  feroicnt  paspourfiiîvis  :  un 
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magîftrat  légitime  ;  parce  qu'on  ordonna 
que  fes  règlements  fèrôient  ratifiés.  On 
crut  tout  concilier  par  cette  contradiâion. 
En  eflet  ,  on  concilia  tout  pour  un 
moment. 

On  fit  enfiiite  la  diflribution  des  gou" 
^î'^çft  vernements    conformément   aux    difjpo- 
tSh^*  fiticns  faites  par  Cc'far.  Par-là ,  les  prin- 
cipales  provinces    furent    données   aux 
Av^j.  c.  chefs  des  conjurés  :  à  M.  Brutus  la  Maeé- 
îioBierio  doine  &  ITilyrie  ,  à  C.  Caflius  la  Syrie  , 
à  C.  Trébonîus  l'Afie  mineure ,  à  Tillius 
Cimber  la  Bithynie  ,  &  â  Décimus  Biutus 
la  Gaule  Cifàlpine* 

Antoine  nes'oppofa  point  aux  arrart- 

gements  pris  en  leur  faveur,  lï  confentit 

même  à  voir  Brutus  &  Caflius  >  &  ^  h 

modération  avec  laquelle  il  fe  conduifoit> 

on  auroit  cru  pouvoir  compter  fur  la  paix. 

Cette  modération  néanmoins  Aoittrop 

fufpefle  pour  difliper  toute  inquiétude  & 

îl  lèmbloit  que  le  Ténat  afFeâât  pour  fe 

raflurer  ,  de  louer  d'autant  plus  IcconfuV, 

qull  le  craignoit  davantage. 

On  «r.      Céfar  avcit    confié    fon    teftament  â 

^^î",*     Pifon   fon  beau^pere ,  &  Pifon  fe  pro- 

à^CéUt  pofbie  d'en  faire  l'ouverture;  Il  ne  paroif- 

cmé?^&  foit  pas  qu'on  eut  aucun  prétexte  poiit  s'y 

S?ciîne    oppofer.  Des  qu'on  avoit  ratifié  tous  les 

ïeuï^"  e  aâes  de  Géfar  ^  pouvoir-  on  lui  contefter 

îir^''"*-  la  liberté  de  di^ofer  de  ces  Bieus?  Pk- 
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fleurs  fénateurs  demandoient  néanmoins 
que  fon  teftament  fût  fuppritiié  :  ils  craî- 
gnoient  d'y  trouver  des  difpofitîons 
capables  de  fufciter  de  nouvelles  querellés- 
Ik  craîgnoient  encore  plus  Teffet  que 
pouvoit  produire  le  fpeâade  des  funé- 
railles ,  &  par  cette  raifon  ;  ils  auroient 
voulu  le  priver  des  honneurs  de  la  fëpul- 
ture.  Mais  fi  la  religion  ne  permettoît  pas 
de  refufer  ces  honneurs  aux  nioindres 
titoyens  >  lès  pouvoir- on  refufer  au 
fouverairt  pontife  ?  Après  de  longue? 
conteftations  ,  on  les  lui  décerna  ,  & 
on  confentit  que  fon  teftament  fût  exé- 
cuté. 

Céfar  adoptoît  C.  OâaVius  /petit-  fils    iffeir 
de  fa  fœur  Julie  :  il  Pinftituoit  héritier  éSffeïr 
pour  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  :  pSipfece 
il  lui  donnoit  pour  tuteurs  plufieurs  dès  S^cS*^ 
conjurés  mêmes  :  il  lui  fubfèituoit  Déci-  SSg;^ 
mus  Brutus  ;  il  faifbit  enfin  des  legs  àa 
peuple  &  à  chaque  citoyen. 

Les  largefles  ,  dont  le  peuple  étoit 
l'objet  reuouvelloient  fa  douleur ,  &  fk 
reconnoifTance  tournoit  en  indignatioâ 
contxe  les  conjurés  ,  lorfque  Tappareièdes 
funérailles  attira  le  concours  de  tous  les> 
citoyens.  Le  corps   étoit  fur  un  fit   de^  * 

parade  dans  un  e(pece  de  petit  temple^v 
qu'on  avoit  élevé  au  milieu  de  la  tribune 
aux  harangues  :  £c  Antoine ,  monté  fujr 
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csçte  tribune  ,  alloit  prononcer  foraifbti 

funèbre  du  diâatear. 

Après  avoir  £dc  lire  les  fenatus  -  con- 
fiikes  qui  d^cernoient  à.  ce  grand  honirr.c 
'  ides  honneurs  àe  r^oute  eifece ,  il  fit  le 
r^cit  de  (es  viâoin^s  &  de  fes  con^uéces. 
II  parla  de  fa  clémence ,  il  exaeâ^  coistes 
fes  vertus.  C^  à  us  titres  »  £(bit  -  il  ^ 
f  ^  /MM/^  tf  l'o^^  juré  fa  pcrfannc  fmrée  £r 
inyiclahlc  ,   &  y(Àlàr  nos  ferments.   II 
moQtroit  le  corps  de  Cëfar«  Alors 'û  étale 
aux  ycf  X  du  penpie  qui  fondait  en  tarmes  ^ 
la  robe  encore  ûngknte  du  diâaceur  ;  & 
il  &it  voir ,  dans  une  r^r^fencatfoin   ea 
cire  y  les  vingt  -  trois  coups  de  poigiiard 
qui  lui  ont  été  pattes.  A  ce  (peâacle  ;  le 
cri  de  la  vengeaiKe  (e  méte  à  celui  de 
la  douleur  :  on  ^  un  bâcher  de  tout 
ce  qui  tombe  Ibus  la  aiain  ;  &  pendant 
que  les  uns  jettent  dans  les  flammes  ce 
qu'ils  ont   de  plus  précieux  y  les  autres 
volent  aux  maifbns  des  conjurés  pour  les 
réduire  en  cendres.  Us  furent  repouflKs. 
3Kwn?      Antoine  avoir   levé  le   mafijue.  Ij^ 
«m  d?*  conjurés  ne  pouvoîènt  plus  douiter  qu'il  ne 
*<»«'     méditât  leur  perte.  Embarraffés  dans  les 
hr-h  c  pièges  qull  feur  tendoit ,  il  n'y.  avoir  plus 
i!Ue  710  â  Koffiede  fureté  pour  eux  ;  &  ils  voyoient 
combien  its  sMtoient  tromp<^  ;  forlqu'ils 
avoîent  jugé  ,  qu'après  la  rcort  du  tyran  ^ 
la  libexté  fe  rétablirgit ,  d'ellç -^  œ^e^ 
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t^àmm  Brutus  partit  pour  îa  Gaule 
Cifalpine  y  Trëbonîtis  pour  F  Afie  mineure  ^ 
&  Tyiiys  Cktiber  pour  la  Bithynie.  Cei 
provinces  ^  <5ômme  nous  Pavûns  vu  , 
leur  afVôîent  Aé  ^àfl^ées.  Ik  y  trt>uvoîent 
tin  afyle  ,  'ficiU  Convoient  s*y  fortifier. 

Mais  Br«us  &  Câflius ,  alors  prêteurs  > 
ne  pouveîeflfc  aller  dans  teurs  j^oWerire- 
ments  ^^aptès  ^e  Nntfîe  de  leur  ma- 
gillr^uttfef©ît4cçkiée  ;•&  Brûtus ,  parce 
qû^il  avéitte  #^a«ewènt-de  la  tîfle  ,  ne 
]pôuvoit  pas  hiêïfee  i*âbfetiter  jplus  ^e  dix 
'plats.  Attt?oine  ^  <}ut  n^^toît  pas  îfacfeîé  dfe 
les  âoîghèr,  flt  ^ilf^enfet  tduî*cî  dfe  'é  toi 
^i  rol%e<rft  à  f êfidénte  ;  &  le  fôiat  , 
pour  cotôrtrr  leur  fuite  ,  leur  donna  la, 
commiffion  de  faire  venir  tf  Afie  &  de 
Sicile  les  feleds  nArcïfàifes  à  l'approvi-- 
fionnement  de  la  ville.  Ik  fortirent  alors 
^e  Rome.  II  fèmble  qu'ils  auroient  dd 
paflèr  fur  le  champ  dans  leiîrs  gouverne- 
ments. Si  d'un  côti ,  la  chofe  ^toit  irré^ 
gulîere  ,  de  l'autre  il  leur  importoît  de 
s'aflurer  des  légions  ,  &  de  venir  promp- 
tement  au  fecours  de  D.  Brutus  &  du 
f^nat.  Mais  parce  qu'ils  ne  perdirent  pas- 
toute  efperance  de  rentrer  dans  RomQ  ^ 
ik  reflètent  en  Italie. 

Antoine  ne  favoit  pas  comme  C^far ,  Concriw» 
aller  de  deflein  en  deîTein  ,  fans  fe  d^-  Fu/"e™*f 
couvrif.  Naturellement  enaporté,  il  brut  ^^^"^ 
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quoit  les  circonfiaaces  ;  &  après  ayeic  fiât 
précipitamment  une  démarche    qui  les 
dcceloit ,  il  fe  voyoit  réduit  à  feire  une 
•  démarche   contraire  ,  pour  diffiper  des 
foupcoDS  qu'il  ne  diifipott  pas.  U  n'ay^it 
point  encore  de  parti  formé.  Cependant 
pUifieurs  des  conjurés  prenoient  porelîon 
de  leurs  gouvernements.  Il  les  forçoic  i 
prendre  des    roefures  contre  lui ,  &  ii 
fbrçoit  le  fénat  à  Ëiire  des  vœux  pour  eux* 
Jjjg*"      Il  fongea  à  réparer  fon  imprudence. 
Ssr<u  Quoique  devant  le  peuple  >  il  eût  juré  de 
p2t"     venger  la  mort  de  Céfar  ,  il  tint  dans  le 
ÎSSaSLt'  fénat  uii  autre  langage.  Il  parla  de  cette 
ëé?*S.  ^^^  9  comme  d'un  accident  qu*on  ne 
unxu     <lcvoit  attribuer  qu'à  la  colère  des^eux. 
fw^  Il  dit  qu'il  falloit  enfévclir  le  paffé  dans 
l'oubli ,  &  ne  penferxléformais  qu'à  réunir 
atj  J.  c. ,  les  efprits  divifés^Des  deux  fils  de  Pompée^ 
itnie7xo  Cnéus  étoit  mort  peu  après  la  bataille  de 
Munda  ;  Sextus  vivoît  encore ,  &  il  étoit 
en  Efpagne  où  il  avoit  relevé  fon  psurti. 
Antoine  propofa  de  le  rappeller ,  de  lui 
reftituer  l'équivalent    des  biens    de  fon 
père  ,  &  même  deli  i  donner  le  comman- 
dement fur  toutes  les  flottes  de  la  r^pu-  ' 
blique.  Le  fénat  applaudit  à  toutes  ces 
propofîtions  ,  donna  un  décret  en  conr 
féquence  ;  &  Sextus ,  aprésavoir  raflemblé. 
tout  ce  qu'il  put  des  vaîflfèaux  ,  vînt  s'éra- 
blir  à  Marfeilie^i  d'où  il  obferva  les  é^i^ 
nementf^ 
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"  B  y  avoiti  Rosiie  un  certain  Amatius  ,    n  feîe 
qui  fedifoit  petit-fils  de  Marius.  A  la  tête  ÀÎmSST 
d'une  populace  féditieufe,  il  avoit  ëlevé^ 
un  autel  à  la  mémoire  du  diâateur  ,  if  y 
faifoit  faire  des  facrifices  ,  &  îl  menaçok 
hautement  de  venger  la  mort  deCëfar.* 
Arrêta  par  ordre  d'Antoine  ,  il  fut  con- 
duit dans  une  prifon  &  ârangl^. 

Dobbelb ,  que  Céfàr  lorfqu'it  fe  pro-  DoUbd- 
pofott    de   pafler  dans  Ijoricnt  ,  avoît*^'e'°"** 
iéftjgné  pour  lui  fiicc^der*  dans  le  con-  ne^ach^ 
fulat  ;  avoit  en  conféquencepris  poffcffion.Jiffip^'e,  ^ 
de  cette  niagiftfature.  Jaloux  de  partager  IS^du  "' 
avec  fon  collègue    la  bienveillance    da^*"^^ 
fëiîat ,  il  renverla  rautel  élevé  à  Céfar  , 
il  difïipa    la    populace    qui   s'attroupoit 
autour  de  ce  monument ,  &  il  punit  de 
mort  les  chefs  qurPaméutoien t. 

Ces  voies  de  fait  ^coient  condamnes^^Amoîa» 
par  lés  loix.  Cependant  le  fénat,  bien^ «"««•?► 
loin  de  les  déf^rouver ,  donndît  au  con-; 
Jiraire  de  grands  éloges  aux-confuls ,  parce 
qu'il  vouloir  irriter  le  peuple  contr'eux*; 
Antoine  ,  fiir-tout  ^  s^expofoit  aux  repro- 
ches  d'ingratitude  &  d'inconûance;: 
Devenu  odieux  à  la  multitude  ,  A  s'en 
fit  un  mérite  auprès  du  fénat.  Il  feignit 
de  craindre  pour  fe&  jours.  ÏV  demanda 
des  gardes  >  &  on  lui  permit  de  fe  faire 
accompagner  par  quelquesfoîdats  vétérans  ^ 
Alors  il  prit  pour  garder  de   vifiux: 
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fbldats  &  d'anciens  officiers  ,  qui  avoient 
fèrvi  ibiis  fèg  ordres  dans  les  armées  de 
C^far  ,  &  il  en  r^nic  auprès  de  lui  jaÇ- 
Qu'àfix  mille.  'Côtoient  des  hommes,, 
fur  la  valeur  defquels  H  pouvoît  compter* 
CependMC  ils  i»e  fë  donnaient  à  lui ,  que 
dans.l'e^érance  de  venger  k  mort  dit 
diâateur.  Il  devoir  donc  perdre  leur 
confiance  ^  s'il  ae  (è  dédarott  pas  hau* 
tement  contre  les  t^mjunés.  Par  eux ,  il 
ëtoit  nu£tredans  Renne  ;  mais  lui-même- 
il  d^'pendoit  d'eux. 

Il  fembloit  qu'il  fôt condamne  i  donner 
u  aiai-  des  foupçons  &  à  les  diflîper  tour-à-tour^ 
pmSraïKe  Lorfqu'il  vit  que  ûl  garde  nombreufe 
efFrayoit  les  fênateurs ,  U  voulut  les  raC- 
fiurer.  Dans  cette  vue  ,  il  propofa  d'abolir 
la  diâature  ,  &  la  loi  en  fut  poitëe  dans^ 
une  aflembMe  du  peuple.  En  aboliflànt 
cette  dignité ,  alors  odieufè  au  fénat  donc 
autrefois  elle  avoit  été  la  grande  ref-^ 
fource ,  il  vouloir  feire  croire  qu'il  n'y 
afpiroit  pas.  Mais  qu*importoit  qu'il  fût 
didateur  ou  conful  ?  Appuyé  de  Lépidus  ^ 
qu'il  avoit  feit  fouverain  Pontife  ,  &  de 
fes  deux  frères ,  dont  l'un  étoit  préteur  & 
Pautpe  tribun  ,  il  difpofoit  de  tout,  & 
fous  fbn  nom.  Céfar  mort  régnoit  plus 
despotiqucment  Céfàr  vivant.  Parce  qu'un 
fénatus-confuke  avoit  confirmé  tous  les 
règlements  du  didateur^  Antoine  donnoit 
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CKMHne  autant  de  lok  tous  les  it^bnrctits 
cgSîX  faifoic  hii  -  même»  Les  ordcMinaraces 
qu'il  voukrit  publier  ,  il  les  avok  trouvées^^ 
dans  lesf)apîef  s  de  Ceux.  Soitsce  prétexte, 
il.£ii£»t  un  tt9&c  des  inuininités  ,  des 
pctvileges  4  des  grâces  de  tmice  e%ece  1 
îl  rappeSoic  les  exili^s ,  il  alienoit  le  do- 
Biaine  de  k  r^pd^Hque  ^  il  vendoit ,  ea 
«n  mot  y  aux  citoyens ,  ^ux  peuples ,  aux 
rois*,  tout  ce  c^'on  vtmloic  adieter. 
l^es  ionunes  immenfes  qu'il  ama(Ioit 
j»r  cette  voie  -  W  aurosent  fourni 
les  mo3râns  d'amirer  fon  autorité  ,  fi 
moins  prodigue  &  moittS  inconfîderë^^ 
il  avok  fu  ufer  de  fes  rkiteflès  &  de  fà 
pmfTaiice. 

A  peine  les  deux  cfae&  des  conjurés    n  <{^- 
furent  (bttis  de  Rome  ^  qu^il  fit  donner  Srmus  de 
è,  Dolabella  le  gouvernement  de  Syrie  ,  de  leur» 
&  il  obtint  pour  lui  ceKit  de  Macédoine,  nemcms. 
Brutus  ^  Caffius  furent  dépouiUés  par  un 
plébifcite.  Le  fénat  donna    au  premier  fjdc  ^* 
l'île  deCrete ,  &  au  fecond  laCyr^naïqro.  '^"'"'  ^"^ 
Antoine  voulut  bien  qu'on  leur  accordât 
ce  foibie  dédommagem^it^  Les  chofes 
Croient  dans  cet  état  y  lorfqueC.  Oâavius 
vînt  â  Rome ,  pour  recueillir  laikcceflioit 
de  Ion  grand^oncle. 

Oaavius  étoît  fife  d'un  fénateur  ,  viu^^^'r 
nommé  Caïtis  Odavius  ,  qui  avoir  exercé  poiThé.* 
k  préture  ^  fie   d'Accie  fille    d'Accius  ei^ 
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Balbus ,  qui  avoir  ëpoufé  Julie  ,  Çctut  de 
Céfàr.  U  étoit  depuis  fix  mois  à  Apol- 
lonie  ,  pour  achever  dans  cette  ville  fes 
ëtudes  &  fes  exerdces  j  lorfqu'tl  af^rk  la 
mort  du  diâateur.  Tout  paroifToit  lui  d^ 
fendre  de  penfer  à  ikire  valoir  fes  pri^ 
tentions.  Il  n'avoit  que  dix  -  huit  ans^  A 
cet  âge  pouvoit-il  fe  flatter  de  devenic 
tout*à-coup  le  chef  d'un  parti  afTezpuif^ 
fànt  pour  s'ëlever  malgré  le  fënat  qui 
fàvoriibit  les  conjurés ,  &  malgré  Antoine 
qui  avoit  déjà  en  quelque  forte  ufîirpé  la 
tyrannie  ?  Si  en  arrivant  en  Italie  :.  il 
n^étoit  pas  refpeâé  des  deux  pards  qui 
divifoient  la  républicnie^  s'il  ne  les  fbrçoic 
pas  Tun  &  l'autre  â  le  ménager ,  sHl  étoîc 
petdu  fans  reflburce.  Son  fort  dépendoit 
îàn  fuccès  de  fa  première  démarche.    - 

Ses  amis  ,  qui  ne  confidéroient  que 
ksdat^ers  auxquels  il  s^expofoit,jugeoienc 
qu'il  n'y  avokde  fureté  pour  îui  que  dans 
une  vie  obicure.  Oâavius  fut  plus  hardi , 
parce  qu'il  étoit  ambitieux  ^  &  peut  être 
auffi  parce  qu'il  n'avok  que  dix  -  huit  ans. 
Non-feulement  ,  il  ofa  fe  porter  pour 
héritier  de  Céfar  ,  il  le  propofa  encore 
de  le  venger  ;.&  il  ne  défeipéra  pas  de 
s'élever  à  la  même  puîAance.  U  manquok 
de  valeur.  Peut  -  être  l'ignoroit-ril  :  mais 
il  fe  féntoit  de  l'audace  ;  &  il  en  avok 
d'autant  plus ,  que  fon  inexpérieace  ne 
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laî  permettok  pas  dé  prévoir  les  obftacles 
^lu^il  auroit  à  futmonrer. 

Il  fe  làtzàùfzfkr  en  Italie.  Cependant  ^f^"/^^'*' 
-il  ^toic  fi  peu  ^afluré  de  la  difpofition  des  jf»?;»» 
efprits  ,  qu'il  ^vita  d'aborder  à  Brindes  :  {^^^57/ 
il   débarqua  a  quelque  diftance  de  cette  d'^n  pani 
ville  ,  &  il  envoya  reconnoître  s*il  pou- 
voit  y  entrer  fans  danger.  Mais  aufli-tot  av.  j.  c. 
que   les  fbldàts,  qui  étoientén  garnifon  Rome  7 1» 
dans  cette  place  ,  eurent  appris  fon  arri* 
v^e  ,  ils  fortîrent  au  devant  de  lui.  Cô- 
toient des  vétérans  qui  avoient  fervi  fous 
fon  oncle.  Ils  Tintroduifirent  daos  Brin- 
des ,  &  ils  l'en  rendirent  makre  en  quel- 
que Ibrte. 

A  ce  premier  fuccês  ,  l'entreprife  d'Oo* 
tavius  commençoit  à  n'être  plus  auflî 
téméraire ,  qu'elle  avoit  pu  le  paroître.  Il 
jugea ,  fans  doute,  que  l'exemple,  donné 
par  les  foldats  de  Brindes  ,  deviendroit 
contagieux.  Il  vit  donc  que  le  nom  de 
Célar  lui  donneroit  des  armées.  Dès-lors, 
quoiqu'il  ne  fut  pas  encore  autorifé  à  por- 
ter ce  nunv,  il  le  prit^  &  il  fe  fit  appeller 
C.  Julius  Cafar  Oclavianuy  Je  continue-  - 
rai  de  le  nommer  Oâavius. 

Il  partit  de  Brindes  pour  (è  rendre  à 
Rome.  Sur  (a  route  ,  il  fijt  accueilli  des 
parents  des  affranchis  de.  fon  onde  ,  Sa 
des  vétérans  ,  à  qui  le  diâateur  avoir  don- 
né des  terres.  Tous  demandoient.  à  .vchp 
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ger  h  mort  de  Cé&ic  ;  toits  fe  pl^iigfieiéfÉ 
d'Antoine  ,  qui  ^oit  ménagé  les  ineiM> 
t»er$i  &  ils  paroi(&iefit  chercher  ua 
chef  dans  ce  jeune  homtne  que  leur  gén^ 
rai  dvoit  )ugé  digne  de  porter  fpn  nom. 
Oâavius  fiaitta  leurs  eipérances;  mais  fans 
&  compromettre.  Avant  defe  déclarer 
ouvertement ,  il  vouloit  tout  ab£èr«^ 
ver  ;  il  fentoit  la  néceflit^  de  r%ler  éçs 
démarches  fur  les  circoofiances  où  il  & 
troiavcroit. 

En  taraverfant  la  Cimpaoie  y  il  vit  Gif 
céron  y  qui  Àoir  alors  à  une  de  fes  camt- 
pàgnes  fHis'de  CunMS.  Il  ib^geoir  à  mé- 
nager cet  orateur ,  qui  de  fou  oôtëcheD- 
^oit  un  appui  contre  AdM^^'C^^^^^ 
Xe  lia  avec  lui.  Flatté  de$  avances  d'Oda*- 
vius  qui  TappeUoit  ibn  père ,  &  qui 
4ifoic  ne  vouloir  &  conduira  que  4'apre^ 
ies  cfmQAU ,  il  ne  vouhir^^sa  prévoir  ^ 
&  il  rélbluc  de  Pappuyer  de  iCôut  fou 
crédit. 

Enfin  ,  lorfqu'Oftavius  approchoit  de 
Rome,  il  vit  arrive^au  devaot  de  loi  plu-»» 
£eurs  magiftrats  &  une  partie  du  peuple. 
De  tous  ceux  .qm  avoient  été  a^achés  i 
Céfar ,  Antoine  fur  le  feid  qui  ne  témoi- 
gna aucun  «m^reddjbment  de  voir  ic  fîls 
de  (on  général.  Il  ne  daigna  ftzs  mémf 
lui  envoyer  un  de  fes  gettô.  Quoique 
cette  conduite  pût  écie  joal  interprétée  ^ 
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Oâavius  n^^n  parut  point  oSûnQ.  Au 
cpnttaire,  il  «xcufoit  Mtoine  ,  difant 
qu'à  (on  âge ,  il  étpic  fait  poiir  pr^r- 
venîr  le  pceaiicr  m^\&x»t  4e  la  r^pu^ 
btique. 

Pour  être  autorifé  à  porter  le  nom  de  f^^'j^^f 
ton  oncle ,  il  falloit  qo'il  fe  pri^ièntac  <k^  «ontraira^ 
vant  le  prêteur  ,   &  qu'il  fît  enrigiftjrar 
iblemnellement  la  d^*claract(m  ,   par  lar 
çuelle  il  acceptoit  l'adoption  de  CéQtv, 
Ceft  ce  qu'il  fit  dés  le  lendemain  de  Con 
arrivée  à  Rome.  Ce£  aâe  (bdblcit  lui 
£ûre  qn  devoir  de  pmirfiiivre  les  meur**- 
triers  de  fon  pera.  Cependant  le  I^a^ 
leur  avolt  accordé  une  amniftie*  Antoine 
y  avoir  donné  fon  con&ntement.  S'il  ne 
voi^loit  pas  lui-ménve  venger  le  diâateur, 
il  ne  Cbuifricokpas  ^u  un  aune  le  vengeât. 
£nfînf  lufleur^des  conjuriés  fèfbrtîiioient 
dans  kur^  gouverwments  ;  &  D.  Brutus, 
qui  étoit  dans  la  Gaule  Cifalpine ,  paroif- 
ént  devoir  commander  i  toute  l*Iralie. 
Voilà  le  parti  q«*Oôavius  avoit  à  com- 
Jbattre.  Ses  amis  en  étoienr  effrayés.  Mai* . 
il  auroit  cru  fe  déshonorer  >  s'il  eût  re- 
nonce par  crainte  à  une  adoption  ^  qm  IvA 
éhok  fi  glocieufe.  C'eft  pour<ju<ri  il  ne  ba- 
lança pas.  S'il  eût  béfité  ,  l'empreffement 
4e  ceux  qui  venoient  à  lui ,  fe  fût  ralenti  t 
len  iè  hâtant  il  'Co€ammok  leur  xele  <ie 
pk»  en  pb$« 
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jCtç«"^      D'ailleurs  fes  ennemis  n'^toîent    pas 

p«t  «ofi  aufli  redoutables  qu'ils  le  paroiflbic  ht.  Le 

bie  qaMi  lénat  •  loiDie  par  lui-même  ,    devoir  mê- 
le paraît  ^^^  _      .    »       - .  -  ^^  /%      . 

fc*«-       nager  Uaavius ,  dès  qu  Ocravius  auroit  un 
parti  puiflànt.  Antoine  alienoîr  ceux  qui 
lui  ^toient  le  plus  dévouas  ,  s'il  fe  d  Jcla- 
roît  ouvertement  contre  le  fils  de  Ce  far. 
D.  Brutus  pou  voit  peu  compter  fiir  (es 
foldats  ,  parce  qu'ils  avoient  fervi  (bus  le 
didateur.  Cimber  &  Trtbcnîus  écoient 
trop  loin  pour  venir  à  fon  fecours.  Enfin 
les  meilleures  troupes  de  la  république 
demandoienc  la  mort  àts  conjurés  ,   ou 
plutôt  c'étoit  un  prétexte  pour  el/esd'al- 
iumer  une  guerre  civile ,  &  elles  n'atten- 
doient  que  le  moment  d'être  conduites  à 
Rome.  Daas  de  pareilles  circonftances  , 
fi  Oâavius  favoit  fe  conduire  ,  tout  de- 
venoit  Éivorable  à  fon  ambition  ,  mais 
les  fautes  d'Antoine  le  ferviront  encore 
mieux. 
it^oTr.     Oôavius,  après  avoir  fait  enr^giftrer 
i'Aflcoinrfa  déclaration,  alla  fur  le  champ  voir 
.Antoine.  Il  le  remercia  d'abord  de  fon 
attachement  pour  la  mémoire  du  diâa- 
teur ,  &  de  l'éloge  qu'il  en  avoit  fait.  Il 
fe  plaigrât  enfuite  du  confentement  qu'il 
avoit   donné  à  Pamniftie  accordée  aux 
conjurés.  Il  ne  lui  diffimula  pas  qu'il  fc 
propofoic  de  les  poprfuivre  :  il  lepre(& 
de  fe  joindre  à  lui  :  il  le  pria  de  ne  pas  au 
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moins  s*oppofer  à  fes  defleins.  Enfin  il 
lui  demanda,  en  qualité  d'h^ririer,  l'argent 
qui  avoit  été  trouvé  chez  Ceux  ,  &  dont 
il  avoit  befoin  pour  s'acquitter  envers  le 
peuple. 

Plus  les  projets  de  ce  jeune  homme 

Croient  hardis  ,  moins  Antoine  le  croyoit 

capable  de  les  fbutenir  :  il  ne  vit  en  lui 

qu'un  téméraire.  Il  lui  répondit  qu'il  s'é- 

toît  trompé ,  s'il  fe  flattoit  de  fuccéder 

un  jour  à  la  puiffance  du  diâateur.  Il  lui 

peignit  les  dangers ,  auxquels  il  s'expolbitj 

&  il  lui  confeilTa  de  facrifier  fes  reffen- 

timents  au    bien  public  &  à  fa    propre 

fureté.  Quant  à  l'argent ,  il  le  lui  refuîa  , 

fous  prétexte  que  c'étoit  l'argent  même 

de   la  république  ,    dont  Cé(ar  s'étoit 

emparé. 

Odavius  fut  outré  de  ce  refus.  Il  voyoît  oftaviM, 
que  le  motif  du  conful  étoit  de  le  priver  ÎSiulw 
dç  h  &veur  du  peuple  ,  en  lui  âtant  les  dl  1^ 
lyioy^ns  de  Tacheter.  Il  fe  hâti  de  mettre  Siîfe,  «ft 
çn  vente  les  terres  &  les  maifons  de  Ce-  pï/SS^ 
far  ,  déclarant  qu'il  n'avoit  accepté  lafuc-  *'*"^* 
çeflion  ,  que  pour  acquiter  les  legs  portés 
par  le  teftanient.  Hais   la  plus  grande^ 
partie  de  ces  effets  forent  rt'clamés  ,  ou 
comme  ayant  été  ufurpés  fur  Vétat ,  ou, 
comme  ayant  été  enlèves  à   des  particu*^ 
liers  ;  &  pour  donner  plus  de  force  à  cçs 
pppoficLons  ^  Antoine  cjui  les  avoit  lùfci- 
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tées  luUméfttô ,  fit  rencîte  par  le  fônât  un 
d^ret ,  qui  ordonfioit    des    recherches 
fur  radmtmftration  des  deniers  publies 
pendant  h  diflaturc.  OÔavîus  cppofoit  à 
ce  d&ret  celui  qui  ratifioit  les  aôes  d^ 
Cc^âh  11  pfôuvoîr  d'ailleurs  par  des  con- 
trats d'acqiïifition  Ic'dtirtie ,  des   biens 
qui  lui  Croient  cbnteftës.    Tout  cela  le 
jetoît  dans  des  longues  procédures,  &  no 
lai  pérnwttôit  pas  de  remplir  fi-tôt  fes 
engagetttèrttt  envers  le  peuple.  Ceft  ce 
qu'on  voiilok.  Il  fut  tirer  avantage  de  la 
fitUfttJon ,  dans  laquelle  on  croyôic  Pâvôir 
etobarafK.  Il  vendit  ibik  patrimoine  pour 
acquiter  une  partie  des  legs  :  il  fé  plaignit 
,  d'Antoine ,  qui  Pavoît  mis  dans  Viui- 
puiflarice  de  les  acquiter  entièrement  • 
&  le  peuple ,  qui  applaudiflbit  à  fa  tib^ 
ralit^  ,  fc  déclara  ouvertement  contre  le 
cortful. 
JÇAjMf       Nous  âvôns^  vu  que  le  (enat  avoic  or- 
y^jjjjj^  donné  que  la  chaîfe  &  la  couronne  dé 
q^ni?  ^^^^  feroient  à  perpéfUite  placées  dans 
îiS^*'*  ^"*  J^s  fpeâades.  En  Conféquence  de  ce 
décret ,  OâaVius  les  fit  porter  aux  jeux 
que  dônnoit  CHtônius ,  alots  édile.  Çri- 
Éonîus  refusa  de  les  recevoir  ,  &  Antoine 
défendit  même  i  Ôâavius  de  les  mettre 
aux  jeux  qu'il  devoit  donner  lui-même. 
Mais  cette  dcfen'e  déplut  au  peuple.  Elle 
Ibuleya  même  contre  le  conful  jufqu*à  fe^ 
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propres  gardes.  Ik  menacèrent  dePâbân- 
dôfiiler ,  s'il  contiiluoit  de  pcrféciiteé  le 
filsdeCeTàr. 

Forc^  à  fe  j»ftîfîer ,  Atitàittè  diffimula.  ^^«^j.!» 
Il  cônfeilttt  à  fe  récortcilier  avec  Oâa-  a^«*£«* 
vins  :  &  les  chéft  de  fa  gai'dé  fes  âVànt  î*'G"ai« 
râpptdchtfs ,  ils  fè  promirent  1  un  a  r autre 
d'àgii?  ddformds  de  eoncért ,  &  de  s'aider 
mutoellèment  de  léut  ér^k.  Ett  effet , 
ils  fe  téurarent  pour  enlever  la  Gaule 
Ciùlpine  à  D.  Brutus ,  le  cônfol  ,  qui 
Vdtrldit  êe  gouvernefftieM  dans  refff^Wnce 
de  fe  irêtîdre  maître  de  PltaHe ,  fut  per- 
Tttaderà  Oôaviui  de  ttofttribuer  à  le  lui 
jJtôcuf er .  Envaîn  le  fc'nat  sV  oppofdit  : 
fepFopéfitîon  fetfeîte  âii  peuple ,  qui  Ta- 
péày  èc  qui  donna  ta  Mac^doinôàC. 
AfltoftÎHS ,  frère  d"" Antoine.     ' 

Pôuf^pàrtagèi" la  faveur,  C^far s'unfc ^^^^ 
à  Pompée  qu'il  vouloir  perdte.  Ceft  àinfi  2J»ji5r 
VA^t^ne  auroit  dû  fe  conduire  avec  J^^/i^ 
Oèém^H.  S'il  lui  eue  facilité  Idî  moyens  *•*- 
âe  s'àtf^tjîter  envers  lé  peuple  ,  il  eût  été 
éomme  lui  rëbjet  de  la  teconrtoiflTance  ; 
&  il  fe  fût  attache  tôu^  les  çâftffans  dé 
ce  jéiirici  honlrtie ,  si!  eût  affithé  le  même 
âiftôur  pour  là  mémoire  de  Céfkr  ,  &  le 
itiéme  dèfir  de  le  venger.  Un  même'  in- 
térêt les  iilVitoit  à  fe  réunir  ,  puifqu'ils 
iiVoierit  pour  ennemis  ,  l'un  &  l'autre , 
l^c6f\jûr&  &  le  féwt.  Antoine  ne  devok 
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donc  point  craindre  de  partager  Tauto- 
.     rké  avec  Oâavius.  Au  contraire  ,  en  ne 
formant  avec  lui  qu'un  parti ,  il  pouvoit 
cfpérer  d'en  devenir  le  feul  chef.  Oâa- 
vius ,  fi  habile  dans  les  intrigues  ,  étoit 
lans  expérience  à  la  guerre ,  il  manquoic 
même  de  courage^  Antoine  avoit  fervî  en 
Syrie  fous  Gabinius.  C'eS:  lui  qui  avoit  ré* 
tabli  Ptolémée  Aulete  fur  le  thrône  d*E- 
gypte-  Il  commença ,  dans  cette  guerre  , 
à  s'attacher  les  fpldats ,  dont  il  mérita 
Teftime.   Depuis  il   fe  diftingua  toujours 
dans  les  armées  de  Ccfer.  II  eut  la  plus 
grande  part  à  la  confiance  de  ce  général; 
&  on  le  regardoit  avec  raifon  comme  un 
excellent  capitaine.  On  peut  donc  préfu- 
fumer  ,  qu'en  paroiffant  partager  le  com- 
mandement y  il  auroit  en  effet  commandé 
*-'■•    féul.  Dès-lors  il  auroit  ceffé  d'avoir  un 

ine  ^^nc^**^^*^  ^^^^  Oâavius. 
febrouaic      Plus  foMat  que  politique  ,   Antoine  le 
odaTûu.  crut  déjà  maître  de  l'Icalie  ,  parce  qu'un  , 
plébifcice  luj  donnoit  le  gouvernement 
de    la   Gaule  Cifalpine  :  gouvernement 
qu'il  n'avoit  pa^s  jencoçe  y  &  qn'il  falioic 
conquérir.  Il  ménagea  fi  peu  Oâavius, 
qu'il  menaça  de  le  punir  ,   s'il  continuoit 
de  corrompre  le  peuple  par  des-  largefTes. 
Parce  qu'il  l'avoît  d'abord  nréprifé  ,  il 
n'imaginoit  pas  le  devoir  craindre.  I)  ne 
çonfidéroit  pas  qu'il  i^oit  le  peuple  ,  en 

condamnant 
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condamnant  les  libéralités  qu'on  lui  faî- 
foit;  &  qu'en  perfëcutant  le  fils  d'un 
homme  ,  auquel  lui-même  il  devoit  tout> 
il  revoltoit  contre  fon  ingratitude  tous 
ceux  qui  avoiéht  fervi  (bus  le  diâa- 
teùV^  C'eft  ainlî  quil  aîiénoit  (es  parti- 
fans  ,  &  qu'il  les  forçoit  de  s'attacher  â 
îbn  rival. 

Oâavîus  ,  plus  habile ,  tîroît  avantage  Gaa/u» 
de  toutes  les  faufTes  démarches  d'Antoine.  Aowire 
Il  excita  contre  lui  le  reflTentiment  du  row^eu» 
peuple.   II  Texpofa  à   l'indignation  des  téitHat 
colonies ,   que  Cefar  avoit  établies  dans  mo^e'"5; 
ritalie.  Il  lui  enleva  même  la  confiance 
d'un  grand  nombre  d'officiers  &  de  fol- 
dats  qui  fervoient  dans  fa  garde.  Il  en- 
voyoit  de  tous  côtés  des  émiflfaires  qui  ré- 
pandoient  des  foupçons  fiir  la  conduite 
équivoque  du  confiil.  En  un  mot ,  il  tra*- 
vailloît  fourdemcnt  à  le  rendre  odieux  à 
tous  ceux  à  qui  la  mémoire  de  Céfar  étoic 
cherje. 

Antoine  fiit  encore  obligé  d*avoîr  une  J'JjJ^fJ!* 
explication  avec  les  principaux  officiers  de  p"*'^,. 
fa   garde.  Ils  lui  repréfenterent  qu'il  fe  cïfacuxj 
perdoit ,  &  qu'il  les  perdoit  eux-mêmes  *^*'"**'*' 
par    fes    di(ïentions    continuelles  avec 
Oâavius  ;  que  fon  falut  &  le  leur  étoient 
attaches  à  la   perte  des  conjurés  ;   que 
'  c'étoit-là  l'unique  motif  des  engagements, 
qu'ils  avoient  contra<5és  avec  lui;  &  que 
Tome  niLHiJi.  Ane.  X 
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ijAectant  de  côté  tout  autre  intérêt ,  3 
dévoie  s'unir  fîncJrement  avec  Odavîus, 
pour   tirer  vengeance    des  aflaffins   de 
Céfar.  Ces  repréfentations    produîfirent 
une  réconciliation  ,    auflî  peu  iîncere 
que   la    premfere.    Antoine   cependant 
auroit  pu    juger    que   fa  conduite   lui 
fài  A>it  perdre  toute  cpnfidt'ration  dans  fou 
parti. 
Si  oââ-      Il  venoit  à  peine  de  fe  réconcilier , 
^Tên'"  qu*il  accufà  Oâavius  de  l'avoir  voulu  faire 
i»!»V*c5L  ailàtliner.  On  ne  fait  pas,  s'ily  avoitqueU 
i?ferôit'  que  fondement  à  cette  accufation.  Oda-» 


piusd.fli-  viuss'en  défendit ,  comme  d'une  cajom^ 

cuemenc        -  -  '  -     _ . 

à  l'em. 

pire. 


nie.  Ce  qu'il  y  a  d'ctonnant ,  c'eftj  que 
Cic t'rpn  dit  que  les  honnêtes  gens  croyoienç 
la  chofe  &  Tapprouvoient.  Quoiqu'il  en 
foit,  (i  Odavius  fe  fût  enlevé  ce  concur*» 
rent ,  il  feroit  parvenu  plus  difficilement 
i  l'empire  :  je  doute  même  qu'il  y  fût 
parvenu.  Seul  à  la  tête  d'un  parti ,  auroit.- 
il  à  fon  &ge  infoiré  la  confiance  aux  foU 
dats  ?  S'il  l'eût  a  abord  infpirée  ,  auroit-il 
foutenu  cette  confiance  par  fa  capacité  & 
Dar  fon  courage?  Son  parti  n'avoit-i!  pas 
:  )efoin  d'un  capitaine  expérimenté  ,  pour 
/oppôfer  à  Brntus  ,  à  Caflius  &  aux 
autres  chefs  des  conjurés  ?  C'eft  Antoine 
qui  vaincra  pour  Oâavius,  &  il  luîlaifTera 
recueillir  le  fruit  de  la  vidoire.  Il  l'a  ren- 
du cher  à  ceqx  qui  s'intéreiTçi^t  à  h  tné-^ 
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moire  de  Ccar ,  il  va  bîentot.le  rendrç 
néceflaire  au  fénat  ;  &;  il  aura  tout  à  la 
fois  ,  pour  ennemis  >  les  conjurés  ,  le  fé- 
nat  &  Oâavius» 

.    Comme  ritalîe   étoît  menacée  d'une  J^S?*''  * 
guerre  civile ,  Brutus  &  Caflius  en  lorti-  9?««f« 
rent.  Ils  partirentpour  "orient ,  dans  le» 
âeiïein  de  recouvrer  les  gouvernements 
gui  leur  avoient  été  enlevés.  Ils    dé- 
felpérercnt   enfin  de  rentrer  dans  Ro-    - 
me   avec   quelque  autorité  ^    &  ils  re* 
cononrent  qu'il  ne  Iç^ur   reftoît  d'autre 
refll^urce ,  que.  d'oppofer  la  force  à  la 
ifbrcev  . 

Il  y  âvoîtâans  la  Macédoine  fîx  '^  .^qJ^'j* 
gîons ,  que  Ccfar  avoir  deftinées  à  la  vm»  «ri 
guerre  contre  les  Parthes.  Antoine  en  "''^"'' . 
ce ia  une  à  Dolabella  qui  partit  pour  la  ^      ^ 
Syrie  ,  &  il  fit  venir  les  autres  à  Brindes.  ^4^^' 
Lorfqu'il  fut  qu'elles  y  étoîent  arrîv(,'es  ^    ,.. 
il  alla  fe  mettre  à  leur  tête.  On  craignqit 
ton  retour.  On  ne  doutoic  pas  qu'il  ne  fe 
rendit  maître  du  gouvernement  ,  &  que 
jTiême  il  ne  fît  périr  tous  ceux  qui  lui 
étoienf  contraires.  Il  en  avoir  fait  la  me- 


jï.  2 


dby  Google 


484  Histoire 

tre    un  tyran    qui   menaçoic  de    Fop-^ 
primer, 
oaatiut      Mais  fes  foldats  étoient  des  v^tërans , 
.5?n5i*Sî  ^uxQuels  le  dia^teur  avoit  donné   des 
SwnSÎ    étabîiflements ,    &  qui  croyoient  avoir 
f«  Vroa-*  pris  les  armes  pour  le  venger.  Lorfqu'ili 
*'***       apprirent  qu'on  fe  propofoit  de  les  fiire 
marcher  contre  Antoine ,  autrefois  leur 
général  ,  &  aftuellement  confiil ,  ils  dé- 
clarèrent qu'ils  ne  marçheroient  pas.  Ils 
fe  retirèrent  fous  divers  prétextes,    & 
Oôavîus  qui  n*avdît  point  de  droit  fut 
eux  ^  n*en  put  retenir  que  trois  mille* 
Avec  fi  peu  de  forces,  il  ne  jugea  pas 
devoir  attendre  Antoine.  11    fortît  de 
Rome  ,  &  il  alla  du  côté  de  Ravcnne, 
^moîûf      Les  ttoupes ,    qu'Antoine  avoit  fait 
JKSÎ"*  venir,  à  Brindes  ,  fe  plaignoient  qu*îl  eût 
^'S^r^hlfTé  jiifqu'alors  la  mort  deCéfar  fans 
fieuncf.  vengeance.  Il  augment;a  bientôt  leur  mé- 
côntehtehient  par  une  févérité  déplacée, 
&  il  fe  vît  au  moment  d'en  être  aban- 
donné. Déjà  elles  fe  p^étoient  aux  follici- 
tations  d^QAavîus ,  qui    les   invitoît  par 
Tes  éiîtiffàtires  ,   4  paflfer  dans  fon  parti. 
Antoine  'f^rttit  aloré  la  nécoffité  de  les 
traiter  .  ayec  mdirts  de   rigueur.  îl  fon- 
gça.  à  l^r  r^njèner'^   &  lorfqtfil  crut  y 
stvoïr  réufli^  il  vint  à  Rdme'à  la  tête 
d'iiiiè  l%fiftî  ;  pendant  que  les  autres  fe 
ftndoient  i  Riminï  le   long  de  la  met 
AdriatiqucV 
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Tout  trembloit  devant  Antoine^  qpij^fî!;^ 
commandoit  dans  Romme,  comme  dan9ba«^»j|^ 
un   camp  ,  lorfqu'il  apprît  qu^Oôavîus  ,  ê»^*». 
qui  avoit  levé  de  nouvelles  troupes  ,  ve- 
noit  de  lui  débaucher  deux  légions.  Il  luî 
importoit  de  prévenir  la   défeâtion  des  ' 
autres.  11  lailTa  donc  Rome  ,  &  il  partie 
Dour  aller  fe  mettre  à  la  tête  du  refte  de 
les  troupes.  Le  fénat  crut  alors  devoir  fon 
falut  à  Oâavîus  ,  qui  avoir  armé  fans  ti- 
tre &  contre  un  conful.  Tel  |étoit  donc 
l'état    de   la  république  :     les    foldats 
fe  vendoient  aux  chefe  ,  qui  les  vouloient 
acheter  )  &  la  puiflance   étoit  ^u   plu$ 
audacieux,  ^ 

Le  confulat  d* Antoine  alloît  expirer  :  Air^„,^^^ 
car  on  étoit  au  mois  de  Décembre.  Les  J^  g^j^ 
tribuns  ayant  convoqué  le  fénat ,  propo-  J^S  ^f  *• 
ferent  de  charger  les  confuls  déhgnés  ^  ^ïSL"* 
C.  Vibius  Panfa  &   A.    Hiritius,    de^^^»^ 
pourvoir  à  ce  que  le  fénat  pût  fe  tenir 
fûrement  le    premier    Janvier  ,  &    ils 
invitèrent   les  fénateurs  à   voir  ce  qu'il 
convîendroit  de  mettre  alors  en  déli- 
bération* 

Ciceron  ,  qui  prît  la  parole ,  attaqua 
perfonnetlement  Antoine ,  qu'il  repré- 
fenta  comme  ennemi  de  la  république.  Il 
applaudit  au  courage  de  D^cinius  ^  qui  le 
préparoit  à  fe  maintenir  dans  la  Gaule 
Cilalpîne:  &  il  donnafur-tout,  de  grand* 
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éloges  au  Jeune  Qâavius  ,  qui  avoît  fàuvé 
le  fôiac  des  fureurs  du  confii!.  Il  conclue 
à  porter  le  premier  Janvier  un  décret  j 
pour  approuver  tout  ce  qu'Oâavius  & 
d&imusi  avoient  fait  contre  Antoine  ^ 
four  autorifer  tout  ce  qu'ils  fèroîenc 
dans  la  fiiite  ,  &  peur  leur  discerner  des 
récompenfes  àçax  &  à  leurs  troupes.  Cet 
avis  pafTa. 

Antoine ,  outre  (à  garde  ,  avoit  trofe 
légions.  Deçîmus  en  avoir  un  égal  nora- 
bre ,  &  Oftavîus  cinq^  C'eff  Qdavius  qui 
offiroit  lui-même  fes  fervîces  au  fônat.  iî 
lui  avoît  écrit  à  cet  effet.  II  ^cit  befoia 
d'un  titre,  &  pour  l'obtenir  da  fénac 
même  ,  U  refofa  celui  de  propréteur  que. 
fes  foidats  voulurent  lui  donner,,  Le  féhatj^ 
trompé  par  cette  niodération  apparente  ^ 
^'applaudiflbic.  de  voir  la  dîvifion  dans  le- 
parti  contraire  aux  conjures.  11  croyoir 
aailleurs.  pouvoir  compter  fur  la  fournil^ 
fion  d'un  jeune  homme ,  qu'il*  jugeoît  n'a-^ 
voir  pas  aflez  d'expérience  pou^r  fe  main-.- 
tenir  par  lui-mêrne.  Enfin  Cicéron  acheva 
de  le  décider  ,  parce  qu'il  fe  rendît  cau-^ 
tion  pour  Odavîus  if^Jfuréyje  garantis  y 
qJOclavius  fera  toujours  tel  qitil  fi 
montre  aujourd^^kui ,  &  que  nous  pouvons; 
defirer. 
«iu.fln«  En  conféquence ,  le  premier  Janvier  ^ 
dojul"  Odavius  obtint  un  fénatus-cpjpifîilcç,  qui 
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pfomèttoît  à  Tes  foldats  de  Targent  &  des  ^Vie* 
établidements  ;  &  qui  lui  donnoit  à  lin-  ^"^'"'^ 
même  le  titre  de  propreteur  ,  l'entrée 
au  fénat ,  &  le  privilège  d'afpirer  au  con- 
fulat ,  dix  ans  avant  1  âge  porté  par  lesloîx. 
Devenu  par  ce  décret  magiftrat  de  la  ré- 
publique ,  il  joignit  fes  troupes  à  celles  des 
confuls  Hirtius  &  Panfa;  &  on  vitlefîls 
de  Céfar  marcher,  fous  les  enfeignes  de 
fes  ennemis ,  au  fecours  d'un  des  aflafllns 
de  fon  père. , 

il  paroît  que  DcdmuS  âvoît  peu  âé     Aprii 
capacité  &  même  peu  de  courage.  Pouffé  «omlan , 
Vivement  par  Antoine  ,    il    vénoit  deeftforcé^ 
s'enfermer  dans  Modene  ,  lorfque  far-  ^/^%** 
mée  du  fénat  arriva  dans  la  Gaule  Cifal-  7»"^-? 
pine.  Il  y  eut  deux  âdions.  Dans  la  pre- 
mière y  Panfa  reçut  une  bleflure  mortel- 
le :  d'ailleurs  la  perte  fut  à  peu-^près  égalé 
des  deux  cotés.  0ans  la  féconde,  An-^ 
toine  auroit  été  entiéremenç  déûit ,  ït 
Hirtius  n'eût  pas  été  tué.  AfFoibli  par  les 
pertes  qu'il,  venoit  de  faire ,  il  leva  le  fiege 
de  Modene ,  &  prit  le  chemin  de  la  Gaulé 
Tranfaïpine.  Il  fe  flattoit  que  M.  Emiliu^ 
Lépidus ,  L.  Munacius  Plancus  &  C.  Afî^ 
nius  Pollio  ,  trois  anciens  lieutenants  de 
Cw-far  ,  f^  déclareroient  pour  lui.  Le  pre-« 
mier  étoit  dans  la  Gaule  Narbohnoiie  ^ 
qui  faifoit  partie  de  fon  gouvernement  '^ 
fe  fécond  commandoiç  dans  la  Gaul^  ^ 
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&  le  troifieme  dans  refpagnc  ultérieure, 
fe  rc  aad      '^  "^  paroît  pas  qu'Odavîus  fc  foit 
cow     diftingué  dans  aucun  des  deux  combats. 
"**'  Antoine  Paççufa  d'avoir  fui.  Il  fut  même 
expofë  â   des  accufations  plus  odieufes 
encore.  Le  bruit  courut  ^  que  pour  s'affu- 
rer    à   lui  feul   le  commandement  des 
armées^  il  avoir  fait  aflaflîner  Hirtius, 
&  fait  mettre  du  poifoa  dans  la  blet 
fqre  de  Panfa.  Ces  attentats  n*ont  ja- 
mais été  prouvés  ,    mais    malhsureufo- 
ment  \p    c^raâefe   d'Odavius   donnoit 
de  la  vra.ifen:iblan,cç  à  de  parâUes  ca- 
lomnies. 
J^frjr*     ^  achevant  de  ruiner  te  parti  d*^An« 
^[  ;'*     toîne  y  OSàvius  auroit  préparé.  lui*mêm« 
CAiit^t  f^   propre  ruine.  Auffi  ne  pburfeivit-il 
pas  ce  général.  Il  laifla  mênïe  pafièr  un 
de  Tes  Keutenactts.  qui  étoît  à  la  tête  de 
trois  légions  ,  &  iî  lui  permit  de  l'allei? 
joindre.  Ce.  lieutenant  étoit.  F.  Ven- 
ridius,,  dont  nous   aurons  oceafîon  de 
parler. 
jieftMt      Après  la  retraite  d^  An  toîne,  l"e  féhae 
gewe     regarda  la  guerre  comme  finies  Jugeant 
ce  général-  fans  reflburce ,  ii  le  déclara 
ennemi  public ,  &  il  nomma  une  comniiC* 
lion  pour  prendre  connoiflance  de    la 
conduite  qu'il  avoit  tenue  dansfon  con-^^ 
^  fulat.  Il  donna  le  commandement  de  l'ar- 
mée  à  Dèçimus  ,  il  faiiit  un  prétexte 
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fsm  Itîî  décerner  le  trbmphe ,  &  il  ne 
fit  rien  pour  Oûavius.  Au  contraire  ,  il 
tenta  de.  lui  débaucher  fes  troupes  ^  ou  de 
fe  forcer  à  les  licencier. 

.    Oâavius  diffimula.  ïl  ni^nageoit  tout  Peadanr 
â  la  foî$  Antoine  &  le  fenat ,  attendant  ^o«  w- 
des  conjonâures  le  moment  favorable  à  Anjoinî,. 
A>n  ambition.  Pendant  qu'il  fakbit  des  «Mii  ir 
démarches  pour  fe  réconcilier  avec  An-  S,*  ^'Ç. 
toine  ,  il  demanda  le  confulat.  S'il  l' obte^  tti^t^ 
Boit  y  il  donnoit  à  &  caufe  Tappui  de 
l'autorité  publique:  s'itne  l'obtenoic  pas, 
il  jugeoit  que  fes  troupes  ,  déjà  mécon- 
tentes ,   parce  qu'qh  ne  leur  avoit  pas 
donné  l'argent  q.ui  leur  avôit  été  pro- 
mis,  feroient  irritées  ^u  refus  du  fénat ,. 
&  qu'elle»  en  fëroient  plus  portées  à  là; 
iCbutenir  dans  tout  ce  qij'il  oferoit  entre- 
prendre.- 

De  la  part  d'Odàvius  ^  fa  demande* 
du  confulat  étdit  toue-à^feit  irréguliere^ 
Comme  il  n^avoit  que  dix-neuf  ans ,  iK 
avoit  encore  quelques  années  à  attendre, 
avant  de  pouvoir  fe.' prevaFoir  <îirpri\â*-  :.i 
lege  qui  lui  avoit  ^i  accordé  (*).  D^ail-- 
leurs  ,  il  n'avoit  été  niprétew: ,  ni  même: 
quefleur.  Mais  est  demandant'le confulat^ 


(')•  Dans  h  re^è  îl*  fâllôlt  avoir  plus  de  qua^ 
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ÎX  Vnvîtoit  Cicéron  à  fe  demande!:  avec* 
lui;  fafliirantquilfecoiiteniieroit  4ufim- 
pie  titre ,  qu'il  lui  laifleroit  toute  Pau- 
Çorici  ,  &  qu'it  ne  recherchoit  cetre^ 
niagiftratutç  ,  que  pour  avoir  une  occa-- 
fion  de  mettra  bas  lies  armes.  L'orateur  >. 
toujours  foible  lorlqu'on  Te  flattoit,  donna; 
dans  le  piège.  XI  ne  crut  pas  néànfnoin& 
devoir  afpirer  lui-^méme  ouvertement  au^ 
confulât:  il  fe  défigna  feutement  d'une, 
manière  indirefte*  Il  propofâ  de  àonnet: 
fW)ur  collègue  au  jçuneconful ,,  un-  gou-^ 
Verneur  qui  fÎK  capaWe  de  le  diriger;  Oft: 
rie  de  fil  {implicite.  0^  n'avoir  garda? 
d'élever  à  la  premi^e  magiftratare  un. 
jeunp  ambitieux  ^  qui  ayoit  à  vônget 
la  mort  de  Géiar  ,  &  à  qui  cette  ven-- 
geance  pouvoît  QRvrir  h  chemin  à  la- 
tyrannici 
JliHoîJif,.  Antoine  avoît  alorspaiT^  les  Âlbes..ir 
PAŒf  itt  eut  péw  ,  s  ireuit  eu  moms.  de  courage  l 

Alpes,  Us  ^     r.  /•  t-       ♦!,    «    A  o    " 

ixpafç  Lie  11 ,  par  Ion  exemple  ,  il  n-èat  pas.  ap-f^ 

jl^e'-^ix?    pris  â  fës  foldâts  à  fqpporter  là;difette  6^ 

9ig^'  fa  fatigue, . Quoique  livré  à  fés  pa(Rbns  ,  il' 

etpit  fobre^  comme,  inrempt'rantfuivant- 

les  cirçpnftattc^  j  &  s'^ldévenoit  vicieux 

fcrfcfue  la  forgiitio*:  Itïi^Éoit  favorable ,  il: 

garoiirpit'^gr^ajid^.  lorfquMleJRi^toit  con^ 

tréï-eK   ^'^'^    '"'    '     ^  ^   '■  '    '       ' 

.^  IJ  jRitr  joint  par  Vêntîdîus>  qiiâînd'  iV 

v^si&A^j^.  dao5.  Ite-  Gavfe  j^  &•  it  ail» 
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camper  aux  environs  de  Fréjiis ,  aflez  prés 
du  camp  de  L^pidiis.  Ce  général  qui  fei- 
gnoit  d'écre  dévoué  au  fénat ,  afFeâa  de 
fe  reflifer  à  toute  négociation  :  mais  il  ne 
parut  prendre  aucune  mefuré  centre  fes 
troupes,  dont  une  grande  partie,  qui 
avoir  fervi  fous  Céfar  ,  étoît  portée  pour 
Antoine  ^  &  les  deux  armées  fe  réuni- 
rent. Il  écrivit  au  fénat %  comme  pour  fe  , 
juftifier ,  que.  cette  réunion  s'étoit  faite 
malgré  lui ,  &  qu'il  y  avoit  été  forcé  par 
la  ré/oke  de  fes  foldats  :  foit  que  la 
ebofe  fût  ainfi ,  foit  que  cette  violence 
eûtété  concertée  jentre  les  deux  généraux* 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'Antoînc- 
fe  Taflocia  dans  le  commandement  :  il  lui^ 
en  laifla  du  moins  les  marques  extérieures.. 
Ayant  enfuire  été  joint  par  Plancus  Se 
par  Pôllio  ,  il'repafla  les  Alpes  :  il  avoir 
alors ,  dix-fept  li^gions. 

Le  fénat  déclara^  Lépidùs  ennemi  pu-  ç§**jw9* 
Blic.  Cependant  fans  forces  contre  Par- ^"û^'^" 
mée  qui  le  menàçoit ,  il  fe-  vit  dc^s  la 
néceffité  de  recourir  à  Oflavius  auquel 
il  continuoit  de  refuièr  le  confulat.  Oda-^* 
vius  s'approcha-  de  Rome  à  là  tête  de- 
fes  troupes.  Il  nefut  plus  poffible.  de  lui 
«en  refuf^.  On  lui  ouvrit  lès  portes:  il' 
fe  laifît  ^u  thréfor  public  :  il  le  diftribuat 
à  fes  foldars  :  il  fe  fit  élfre  conful ,  &  ,, 
comjne-il  n'avoit^glus  Hefoia  de  Cîçéron*^ 
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'3  prit  pour  collègue  Q.  Pédîus,  an  de: 
fes  parents ,  &  héritier  ea  partie  du  die-. 
tateur. 

\  tt  vju'      Revêtu  de  Tautorité  publique  ,  il  fit 

£Sil-     cenfif  mer  Ion  adoption  dans  une  alTenif- 

.         ÇéoîL*^*  blée  des  curieux..  Il  paurfoivit  juridique-- 
ment  les.  meurtriers  de  fon  père  ;  &  afin 

■  de  pouvoir  comprendre  dans^cette  recher- 

che un  plus  grand,  nombre  de  citoyens, 

j  k   loi  portoit  qu*on   informeroit  contre 

tous  les  complices.  Scxtus  Pomptlius ,  qui 
n'avoit  pas  même  eu,  connoi/Tance  de  là 
conjuration,  fat  condamné,  comme  les. 
autres ,.  à.  Texil  &  iia  confifcation  des. 

j  biens* 

'        »rîî^>^r  -    Chargé  dé  la  guerre  contre*  Antoine  ,^ 

!        &£•**     Oôaviûs  ,  qui  feignoit  de  prendre  encore; 
A«wu»e   ^^  ordres  du  fénat ,  partit  en  apparence 

'         tfpSïr.  P^^^r  remplir  cette  commîflîon  :  mais  il 
n^avoit  plus  befbin  que  d'une  entrevue 

!  pour  terminer  là  négociation.qu'il  tr^itoit 

!  depuis  quelque  temps ,  &  on    n'ignora 

'  pas    long-^emps   %   vrais  défTeins.    A 

j  peinç  fut-il  hors  de  Rome  ,  que  Pédius^ 

Ibn  collègue ,  propola.  de  révoquer  les. 

j  décrets  portés  oontre  Antoine  fie  contre? 

I^épidus..  Le  fénat  obéit. 

,        9^^^^     Hor*  d'état  de-,  fe  défendre  tout  à  h 

I  fois  contre  Ife  confiil  &  contre  Antoine , . 

I  PécimusvoulutpaflTér  dans  la  Macédoine^, 

m.  étoit  alojc&  JML  jBrutus,.  Mais.aj^ant  été 
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abandotmé  de  fes  troupes  ,  il  tomBa  en^ 
tre  les.  mains. de  fes  ennemis  ,,  &  on  luL  .. 
coupa,  la  têre^  Cette  viâîme  qu'Antoine 
îmmoloit  aux  mânes  de  Géfar,  fut  comme 
le  préliminaire  de  fa  réconciliation  avec 
Odavius ,  qui.  lui  fit  faire  des  remercie- 
ments. 

Ils  choifirenty  pour  fe  Heu:  de  leurs  oaàTîatj, 
conférences,  une  îleduPanaro,  entf ô  g^  J^'of. 
Bologne  &  Modene  ;.  &  ils  sy  rendL-  fe'*'tu«   ' 
rent  chacun  de  leur,  côté ,.  après.que  Lé-  ^«'«"Sl- 
pîdus  vquis!y  tranfporta  le.  premien,  eutï^m?' 
reconnu  qu'il  n'y  avoit  point  d'embûches  ^ÎJ.**^ 
à   craindre  ni.  pour  l'un  ni  pou»  Vautre;. 

Toujours  ennemis  ,  ils. ne  s'eflimoient  av»  h  c: 
pas-  aflez  pour  fe  rapprocher  avec  con^  koim  ytn 
fiance.. 

Ges  trois  hommes  conférèrent  dans^ 
cette  île  ,  pendant  trois  jours? ,  à  là  vue. 
de  leurs,  gardes  &  de  deux  armées.  Là  ,, 
fous  le  titre  de  triumvirs ,  ils  fe  faifirent 
de  toute  Pautorité  ,  partageant  entr'eux. 
ks  provinces  &  les  légions.^  On  laifla.  la» 
Gaule  Narbonnoife  &  FEfpagne  à  Lé-» 
pîdus..  Antoine  joignit-  à  fôn  gouvearne- 
ment  d@  la  Gaule  Gifalpine  ,  celui  de  la 
GauleTranfalpine  Jl  ne  relia  pourOâavius: 
que  PAfirique ,  où:  Gornificius  comm'an•!^ 
doit  au. nom  du  fénat ,  &  les  îles  deSiciler 
&  de  Sardaigne  ^  qui  feront  bientôt  an 
£QUvoû:  de  Sextui  fomgéius.  Il  fut  goùs. 
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lors  obUgf  de  fè  contenter  die  cfepaitàge. 
Aucun  des^  triumvirs  n^ofa.  s'approprier 
PIcalie  y  parce  qu^on  la  regardoit  comme 
la  patrie  commune ,  dont  Hs  fe  difbient 
lies  défenfeurs*  Quant  aux  provinces 
orientales  y  elles  ^toient  au  pouvoir  des: 
conjura. 

Antoine  &    Oâavius    convinrent  de 
marcher  inceffamment  contre  tes  deux 
chefs  ,  Bfurus  &  Càflius  ,  &  de  laiffer  à 
Rome  Lépiduspoury  maintenir  A'auto-^ 
rit^  du  trîumwrat.  Afin  d'int^refler  le» 
foldats  dans  cette  guerre,  ils  leur  defti- 
nerent  dix-huit  <fes  principales,  villes- d'I-- 
talie:  ils  jugèrent  de  leur  en  abandonner^' 
toutes  les^maifons  &  tout  Aè  territoire. 
n«  prof-  Gomme  Antoine  &  Oâavius  aroîent  été'^ 
mêmii   c^ï^^^îs,  on  u  avoitpas  pu  fe  déclarer  poiur 
Mi^ms  '  '  "^  ^^°^  ^^  dëelàrer  contre  l'autre;  C'eft^ 
S}y    pourquoi  ils  eurent'  quelques  difficultés  à 
s'accorder  fur  le  choix  des  viftimes  qu'ilss 
immoleroient  à  leur  vengeance.  Il  falloit 
qu'ils    payaflent  réciproquement  là  tête* 
d'un  ennemi  ^  de  la  têted'unami  ou  d'ua> 
parent  ;'  &  ils  firent  cet  échange ,  -  fani> 
^rc  arrêtés  ni  par.  les  liens  du  (àng,  ni: 
par  l'amitié,,  ni^pac  la  reconnoiflance i: 
.    fiinriments:  qu'ils  ne  connoifloient  pasi 
Plu»  atroces  que  Sylla  ^  ils-  violèrent^ 
fes' droits  les  plus  lacrés  de  là  nature-^. 
&.  comme-  s3is.  avoient.  craint  de  ne  paai 
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inoTîtrer  aficz  tôt  toute  leur  férocité  ,  ife  • 
affeâerent?  d'écrire ,  à  là  tête  de  la  lifte: 
des  profcrits,  Paiiius,  frère  de  Lépidus,, 
L.  Céfar ,  oncle  d'Antoine,  Plotius,, 
frère  de  Plancus  ,  Quintius  ,,  beau-pcre* 
de  PoUio  ,  &  C.  Toranius  ,,tureur.  d'Oc- 
lavius.:  ,  - 

Cette  lifl:'e  ne  fut  publiée  qu'après  leur  Montée 
arrivée  à  Rome  ^où  ils  s'étoient  fait  pré-  ^""°"^ 
céder  par  des  foldats,.  qui  avoîent  déjà 
immolé  Cicéxon  &:  plufieurs  autres  ci-  ^'^l  ^• 
toyens  illuftres.Je  ne  parlerai  que  de,  la  ^•°^'"^ 
mort  de  cet  orateur.  Pburfuivi  par  les 
aflaffins  ,  Cicéron  fait  arrérer  fi  litière.. 
Il  les  attend  ,  lès  fixe  &  leur  tend  lâ  tête, 
fans  détourner  les  ye^^  de  deflus  celuîi 
cjui  lé  frappe  'plus  courageux  dans  cette^ 
occafion  ,  qu'il  ne:  Pavoit  été  lors  de  fôtt^ 
exil ,  foit  que  là  mort  ne  fui  pas  ce  qu'il' 
craîgnoit    d'avantage-  ,     foit     que    lès,^ 
malheurs  dô  f  tt  hecie  l'euflent    enfin 5 
dégoûté  de  la  vie.     Grand   homme  à; 
bien  des  égards  ,  il  eût  mérité,  de  vivre; 
dans  dès  temps  plus  heureux.  H  mourut: 
âgé  de  foixante-quatre  ans» 

On  peut  jvigc^r  qadlè  étoit  Pâme  d'Oc-  pjJ^ÎJÎf 
tavîus^  qui  immole  Cicéfon  &  Toraniqs  J^jf^^^^ 
à*  h   haine   d'iVritoinôi  En  eiFet,,  plusi 
cruelquô  Tes  collègues^,  quife  làififôient- 
toucher  q^ielquefoi* ,  il  fë  raontroit  iaexo^: 
jiAbJe.,,&  il  craignoit  de  mettre,  un.terme* 
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*     i  la  profcnption.  Lëpidtis  ayant  aflurf 
an  (énzt  qu'elle  &oic  &îe ,  Ôâayius  dé- 
clara que  ^  quoiqu'elle  le  fût ,.  il  ne  pré- 
cendoir  pas  le  lier  les  mains.  Elle  enve^ 
feppa  cous  les  citoyens  tidies  ,  dont  les 
triumvirs  vouloioïc  la.  dépouille ,  &  le. 
nombre  des    profcrits  paroît  avoir  été 
[dus  grand  que  fous  Sylku. 
^^    Les  triumvirs  fe  firent  confirmer  par 
•oafirme  un  déciet  L'autorité  qu'ils  s'arrdgeoient 
moMnrt  par  les  armes.  Le  mbua  P.  Lîûus  en» 
^^h      ^^  ^  propofîdon  ,  &  on  les  établit  pouc 
mt»*p€t.  cinq  ans  avec  la  pi)iflance  confulaire.  I1& 
défignerene  des  m^iftiats  pour  pluiieurst 
"'  années.  Ils  décernèrent  de  nouveaux  bon-- 

aeurs  à  la  mémoire  de  Céfar.  Ils  jurèrent 
&  firenc  pirer  à  tous  robfervaûon  des  ré-^ 
glemenfis  qu'ils  avoient  laits.  Ils  fe  per-- 
mirent  enfin  des  exaâions  de  toute  es- 
pèce. Cependantja  crainte  ou  la  flat— 
terie  leur  donna  les  noms  de.  bienÊûceur»: 
&  defauveurs. 
B«.sîâH»  '  Pendant  la  prolcription>  Sèxt.-  Pom— 
à"scx..    p^ius  ,  qui  avoir  été  profcrit  lui-même  •, 
rlntde%  *^  tendit  maître  de  la  î>icile ,  ou  il  ou- 
•»wyf«»  vrit  lin  afyle  aux  profcrits.  Ses  vaffleaux. 
répandue  le  long  des  cote^  de.  l'ItaUe  y, 
reçurent  tous,  ceux  qui  purent  échapper 
aux*  triumvirs.    Quelques-uns  parlèrent 
en    Afrique,  où  commandoit  Cornifif- 
ctus.  D'autres^erent  jcûndre  firutusQu: 
Ca£fci&. 
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Bnmis  avoît  trouve,  dans  la  Grèce  un  uRote 
grand  nombre  des  foldats.  qui    avoient  rifuî^î 
fervî  fous  Pompée  ,,  &  qui  s'attachèrent  tuï  i^^" 
à  lui ,   parce  ^  qu'il  defendoit   la  même  5e«ïml 
caufe.  Hortenfîuslui  livra  la  Macédoine,  ^tlnt^ 
où   il  commandoit  pour   C.    Antonius*.  *°*^''* 
En  lUyrie ,.  Vacinius  fut  forciS    par  fes 
troupes  à  lui  abandonner  le  comnian-* 
dément  ;  &  C^  Antonius ,  qjii  âoit  alors 
dans  cette  province  y  ayant  été  enve- 
loppé dans  âes  marais  d'où  il  ne  pouvoît 
Ibrtir,  fut  livré  par  fes  propres  foldats^ 
En  peu  de  mois  y  Bcutus  fe  vit  maître: 
de  là  Grèce  ,  de  k  Macédoine ,.  de  l'U- 
lyrie  &  de  la  Thracer. 

Caflius  n'eut  pas  de  moindre-  (uccéft 
dans  ia  Syrie ,  où  huit  ans>  auparavant 
il  s'étôit  feit  une  réputation  par  les  ar- 
mes., QuefteuF  (bus  CraiTus  y.  il  avoit 
échappé  au  défaftré  de  ce  générât  ^  &> 
avec  les  débris,  d'une  armée  prefque, 
d  :; truite  ,.  if  avoit  xtpoufCé  les  Parthes  ^ 
qui  paflerent  ptufieurs^  fois  TEuphrate: 
Pendant  que  Dofabeira ,  qui  auroit  pa 
fe  prévoir ,  enlevoit  l'Afie  mineure  à 
Trébonius,  qu'il  fit  périr  par  trahifon  ^ 
Caflius  s'établit  dans  laSyrisv,  ficitétoit 
à  la  tête  de  douze  légions ,,  forCjue  Do-: 
labell^  vint  pour  le  chafl'er  de  cette  prot- 
vince.  Il  lui  fut  facile  de  s'y  maintenir^ 
Dolabella ,  afliégé  par  t^rre  &  par  raee 
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dans  Laodîcce ,  fut  rcduit  à  fe  tuer  ,  pour 
tie  pas  tomber  entre  les  mains  d'un  en- 
nemi ,  qui  auroît  pu  venger  (îir  lui  /a 
mort  de  Trébonîus. 

Sur  la  première  nouvelle  des  progrés 
de  Brutus  &  de  Caffius ,  le  fénzt  s'étok 
hâté  de  leur  confirmer  les  gouvernement 
dont  ils  venoient  de  s'emparer ,  &  il  les 
avoir  revêtus  Tun  &  l'autre  de   tous  les 
pouvoirs  qv'on  décernoit  aux  procofifuls* 
iSii^S      ^^^  ^^^^  généraux ,  après  s'être  aflii- 
JSSf    rés  des  provinces  de  l'orient,  rafFem- 
^Sfof-  bferent  toutes  leurs  forces  aux  environs 
S?é,*î;    <ïe  Philîppes  ,  viffe  de  Macédoine.  Cette   _ 
t^ppft  place ,  fituée  fur  une  montagne ,  domi- 

Av.  h  c  ^^^  ^^^  ^^^  ^^^®  pïaine ,  dans  îacpelle 
y^c*  *  s'élèvent  deux  collines ,  diftantes  Pùne  de 
^"l'autre  de  mille  pas.  Bmtns  &  Caffius 
campèrent  fiir  ces  deux  collines  ,  &  ti- 
rèrent des  lignes  de  communication  d^uir 
camp  à  l'autre.  Dans  ccrte  pofition  /  à 
Fabt  i  de  toute  inCalte  ,  ils  pouvoient , 
s'ils  îe  jugeoicnt  à  propos  ,  fe  tenir  fur  la 
défenfive  ;  &  ils  dévoient  être  d'au- 
tant moins  preffés  de  livrer  bataille, 
qu'ils  avoient  derrière  eux  la  mer  ,  qui  ap- 
portoîtrabondancedans  leurs  camps*  Leur 
armée  étoît  de  quatre-vingts  mille  hom- 
mes de  pied  &  de  vingr-mîUe  chevaux. 
j-ç^  Les  troupes  des  triumvirs  s'embarque-^ 
rentà  BrindeS;^  &  parlèrent .  heureufe- 
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ment  en  Epîre  ,  malgré  les.  flottes  enne*  ^p^^l^ 
'  mîcs  qui  croifoient  fes  mers.  Une  maladie  ^"pi*J^ 
.  retint  quelques  jours  Oâavius  à  Dyrra-  f  *  ^^^^ 
chîum.  Antoîne  fè  hâta  de  marcher  en 
Macédoine  ,  &  vint  camper  dans  la  plaine 
de   Philippes  ,  à  un  mille  des  camps  de 
Brutus  &  de  Caflius.  Lorfqu'Odavius  TeuC 
)oint ,  ks  deux  armées  ,  compoléès  ,   en: 
grande  partie ,  de  vieux  foîdats  de  Céfar, 
montèrent  à  cent  milîe  hommes  de  pied 
&  à  treize  milîe  chevaux. 

Supérieurs  par  Te  nombre  &  par  Fa  va-  2^*5^ 
îeur  expérimentée  des  troupes ,  les  trîum-  ^j'-q^** 
virs  avoient  d'ailfeurs  tout  le  d^ïàvantage. 
Ils  maaquoient  de  bois.  Pour  avoir  de 
Feau^  ils  étoient  obligés  de  crcufér  des 
puits.  Ils  ne  pouvoient  tirer  des  vivres 
que  de  la  Macédoine  8?  de  la  TheflTalie  ^ 
&  il  étoît  difficile  qu'il  leur  en  vînt  d'I- 
talie ,  feute  de  vaiïTeaux  de  guerre  pouc 
çfcorter  leurs  convois,,Cepenciant  h^s  «on- 
jijrés ,.  qui  avoîent  de  grandes  flx)ttes , 
me  trouvoient  point  d'obftacle  à  faire 
venir  de  Porient  toutes  les  provifions 
dent  ils  ayoient  befoin. 

Si  la  guerre  riroit  en  longueur  ,  Far-  ^J^^^^^Z^ 
méè  des  triumvirs  devoit  donc  fe  miner  ^^»^«pj«» 
par  la  disette,  Hétoit ,  par  coniféquent  de  [*,f"V? 
feur  intérêt  d'engager  promptement  une  Wueur., 
aftion  générale  :  par  une  raifôn  contraire 
i3  érolt  de  celui,  de^  conjurés  de.  ne  rieni 
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hafarder.  Brutus  en  fugea  autrement.  Imk 
patient  de  terminer  la  guerre ,  il  pen- 
foit  moins  à  vaincre  qu'a  combattre ,  & 
il  entraîna  tous  les  avis.  Caflius  ,  moins 
impétueux  &  plus  éclaira  ,  s'y  oppofoit  z 
mais  il  fe  trouvoit  dans  la  même  pofition 
où  avoir  été  pompée  ,  &  il  confendt , 
malgré  lui ,  â  livrer  la  bataille. 
i^i^      Brutus  vainquit  Oâavius  qu'il  avoît  en 
l^  ^*  ^^^®  >  &  apnt  poufle  jufqu'au  camp  en- 
nemi,    que  Tes  foldats  pillèrent,  il  ne 
ibngea  qu'à    pourfuivre    fon   avantage,^ 
Quand  il  revint  &  qu'il  fe  croyok  viâo- 
rieux  ^  il  ne  fut  plus  temps  d^aller  au  fe* 
coinrs  de  Caflius  qui  avoir  été  entière*» 
ment  défait ,  dont  le  camp  étoit  au  pour- 
voir d'Antome,   &  qui  jugeant    tout 
perdu ,  venok  do,  fe  tuer, 
^^j^"      Le  défelpoîr    précipité    de   Caflius^ 
rSILau^  donna  (êul  tout  l'avantage  aux  triumvirs* 
Ç^*j^  Ils  avoient  perdu    beaucoup    plus    de 
monde  ;    &  le  pillage  de  leur  camp  qui 
étoit  commun  aux  troupes  d'Odavius  Çc 
d'Antoine ,  augmentoit  pour  eux  la  diffi- 
>-  culte  de  (ubfifter.  Les  Conjurés ,  au  con- 

traire ^  qui  trouvoient  une  retraite  affb- 
rée  dans  le  camp  de  Brutus  y  auroient 
facilement  réparé  leurs  pertes.  Mais  la 
mort  de  Caflius  leur  enlevoit  celui  des 
deux  généraux  qui  (avoir  le  mieux  la 
guerres 
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Il  y  avoît  dans  les  deux  armte  un  pa-  ^^'^ 
rçi!  découragement.   Il  ëtoît  caufë  dans  J«yf^: 
Tune  par  la  défaite  de  Caflius  ,  &  dans  «wjr^ 
l'autre  par  celle  d'Odavius.  Antoine  &  jjg^ 
Brutus  ne  longèrent  d'abord  qu'à  rendre 
le  courage  à  leurs  troupes.  Le  premier 
y  réuflit  facilement,  parce  que  les  foldats 
avoîent  une    grande   confiance  dans  fa 
capacité-  Brutus  n'avoit  pas  donné  de  lui .     _, , 
la  même  opinion  ;  &  il  infpiroit  d'au- 
trant  moins  de  confiance ,  que  (on  collè- 
gue en  avoit  irifpiré  davantage.  L'armée 
de  Catlius ,  tremblante  à  !a  vue  des  en- 
inemis ,  étoit  infolente  avec  Ion  nouveau 
général  ;  &  Brutus  naturellement  doux  , 
avoit  peine  à  la  contenir.  Il  voyoit  d'ail- 
leurs dans  fes  troupes  un  grand  nombre 
de  Ibldats  qui  lui  écoient  fufpeâs ,  parce 
qu'ils  avoîent  fervi  fous  Céfar.  Il  n'igno- 
roit  pas  que  les  triumvirs  les  foUicitoient 
â  pafler  dans  leur  parti ,  &c  il  avoit  tout 
lieu  de  craindre  des  déferrions.  Ces  mo- 
tifs le  déterminèrent  à  bafarder  une  fé- 
conde bataille. 

Les  triumvirs  pouvoient  compter  furUoebâ- 
leurs  troupes  ;  mais  ils  fouffroient  de  la  ftoiç 

j*/-  T  I    •         if  •     1  Tunique 

dildtte.  Les  pluies  a  automne  ,  qui  deve-  y^**?;^. 
noient  fréquentes  &  prefque  continuelles,  ▼»»«• 
les  incommôdoient  d'autant  plus  ,  qu'ils 
campoient  dans  des  lieux  bas  &  maréca- 
geux. Enfin  ,   ils  n'attendoient  point  de 
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iioaveaax  iècours  :  des  vai^eaux  qm  )a)t 
'  appqrcoient  dlcalie  des  muiiitâons  &  des 
*  lcûcij>€S ,  avoient  été^  battus  &  âkfRpés^ 
Ils  venoiCAt  d*apprendre  cette  nouvelle  , 
**       &   ils  fe  voyoient  daas  la  necçffite  de 
combattre ,  ou  de  péik  s^ils  ne  combat^ 
tole.it  pas. 
B'otnt,    ,  Il  y  avait  vingt  iours   que  ce  combat 
«tnoce,!  naval  secoit    doûRj.  Briitus    cçpeudstnt 
<•  •»•    n  en  eut  aucune  connomance.  Les  ge* 
.n  il  aux  de  la  flotte  viâorieafe  ne  Ten  inr 
f  jraiereit  pas  ;  &  un  ti:ans'î^  ayant  ré* 
4>andu  cette  nouvelle-dans  fbn  armcC  ,  o^ 
jdjdaigca  de  I  en  jqllruii^ ,  parce  qu'oa 
n'y  voulut  pas  croire.  Le. lendemain  il 
fiv  ra  la  bataille  qu'il  eut  éntét  fans  doute 
s'il  eût  éit^  mieux  informé.  11  ïut  vaincu* 
Il  fe  t4ia ,  &  avec  lui  finit  le  parti  r^ 
.publicair». 
îc"'sT*    Sex.  Pompeius  n'etoît  pis  une  relTourcè 
èooi^^h»  p^^j^  j^  republique ,  à  laquelle  il  paroif* 
^t  peu  attaché.  II  la  menaçoit ,  plutoC 
qu'il  ne  la  fecouroit»  Maître  de  la  Sicile^ 
il  venoit  de  s'emparer  de  la  Sardaigne 
&:  de  la  Corfe.  Avec  une  flotte  nom* 
breufe  &  aguerrie  ,  il  dominoic  fur  tour^ 
la  mer  entre  Tltalie  &  l'Afrique  ;  &  Ie$ 
divlfions  c^ue  la  vîdoire  devoit  femer  en^ 
tre  les  triumvirs  ,  pouvoîent   contribuer 
â  l'accrojfïcment  de  fa  puifîànce» 
Cooduic«     Il  ne  paroît  pas  qu'Oâavius  ait  eu  au** 
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cane*  fvart  à  1^  dernière  vlôoirè.   Dans  d;oft»- 
la  première  bataille  ,    il  s'enfuit  dès  le  [ô!iîn|^ 
«fommenceraent  dé  l'adion ,  &  il  alla  fe  lippeiT 
cacher  daas  des  mirais ,  d'où  il  ne  fortit 
^iie  loxf^ti'îl  fut  qu'Ahtoîne  étoit  vâin- 
tjueur/ Encore  èe  fe  trouva-t-il  à  Haîle 
qifil  dévoie  commander  ,  que  parce  que 
fon  mécjeçiîi  çiiit  voir  en  fonge  Minerve 
<jm  ordonnoit  djé  le  conduire  hors   du 
camp.  Peuc-étre  ce  fônge  ne  fut- il  qu'un 
artifice  d\i  xned^cin  ,  <î«i  ne  comptant 
pas  fur  \é  -Courage  d'Od^vius ,  voulut  fe 
fervîr  de  îa  fufferftirîon  pour  le  détejrmirter 
â  fe  monl^rer  a«x  troupes; 

Après  l:ï  vîftoire  ,  Antoine  'môhtjrà  de  ^^V^ 
la  gi^nerofitJ.  Oâ^avius  ,  cruel  parce  qu'il 
^toit  îàcKe,  hé  fut  que  barbare.  Il  fit 
sêgorger  à  fes  yeux  les  prifbnniers  les  plus 
diilingnés  ;  &  pendant  qu'il  fe  repaiflbît 
ide  leurfang,  il  eut  encore  la  lâcheté 
"d'infulter  à  îéur  malheur;.      ' 

Les  dpux  triumvirs  partagèrent  entr'eux  ^^^^^^ 
l'empire,  &  dépouillèrent  Lépidus,  fous  j^^«j^p"- 
prétexte  qu'il  avdt  entretenu  des  intelli-  ^^JJ^'^J, 
'gences  avec  ?ompcius.  Oâavius  s^appro-  ^^^^j^^j 
•pria  FEîpagne  &  la  Numidie ,   Antoine  w»4us, 
comprît  dans  fon  gouvernement  la  Gaule 
■Tranral'>ine  ,  rAfrique  que   Cornificius 
CGC  jpiiît  encorp ,  &  toutes  les  provinces 
qui  avoieat  appartenu  aux  conjur<?s.  Il  fe 
chargea ,  du  moin? ,  d'y  faire  reçonnoitrç 
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maître, 
o^uriiu     Ouïavius  I^ie  dans  ce   partage  y  avoit 
K^œe.     d'aillcjrs  de  quai  fé  4^dommager.  Il  re- 
««''«r*"  toarftok  m  l4atie.  Charge  de  Ja  diftribii- 
tà^VSê  r^ibfl,  éçs^'CécomfenfeSy:  il  4evenoit  feul 
4wS^*  '    Uobjçt  <fe  la  reconiloifl&nGe  des  foldats* 
En  réfidaivt  à  Rome  ^  il  avoit  four  M 
4es  noms  du  peu|>le&  du  (?nat.,EnfÎ0:il 
obtint  que  la  Gaule  Cifalpine  feroit  in- 
ixuporée  à  f  Italie.  Cettç;  province  eeflbit 
4cnc  drétr.e  pr\  gouvernement ,  èç  les  Al- 
lées .ijeyénoient  pour  lui  une  barrière^ 
qu'il  oppofoit  anx  îjeufenants  d* Antoine. 
iV.  i  t.  '    I^^s  vétérans  ^  auxquels  Oâavius  devok 
4©mc7ii  affignet  des  terres  &  des  maifons  en  Italie; 
montot^nt  à  plus  de  cent  foixante-dîx 
mille ,  &  on  leur  avoit  deftiné  les  villes 
dont  le  territoire  étoit  le  meilleur.  La 
:paix  4ev.enoit  donc  pour  ces  villes  un 
temps  de  calan^ité.  U  s'agiflbit  de  dé- 
IKHiâler  des  citoyens  pour  r&ompenfer 
des  foldats ,  &  ees  récompenfes  affuroient 
à  jamais  raflerviflèmenc  delà  répubBque, 
Les  cris  des   malfaeureufes  viâimes  de 
'Cette  tyrannie  exdtoient  d*autant  plus 
'  4'indîgnation  contre   les  triumvirs  ,  que 
Àe  plus  grand  nombre  de  ceux  qu'on  dé- 
.pouilloit ,  fe  trouvoient  réduits    à  une 
'extrême  pauvreté.  D'ailleurs  la  mértiediC- 
grâce  enveloppoit  des  chevaliers  &  des 

fénareurs  ^ 
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fenateurs ,  qui  meritoient  des  égards  >  & 
dont  Je  cx^dit  donnoit  du  poids  aux  plain- 
tes qu'ils  faîfoient  eux-mêmes,  &  aux 
murmures  du  public.  Il  ëtoit  également 
dangereux  pour  OÀavius  d'écouter  ou  de      ' 
rejeter  les  repréfentations  qu'on  luifaifoît 
à  ce  fujer.  S'il  fe  relâchoit  pour  quelques-, 
lins ,  il  ëtoit  obligé  de  fe  relâcher  pour 
d'autres  ;  &  cependant  les  foldats  regar- 
doîent  tout  ce  qu'on  laiflbit  aux  premiers 
propriétaires  ,   comme  un  bien  qui  leur 
éroît  enlevé.  Odavius  connut  alors  à  quoi 
l'expofoit  l'avantage  d'être  le    difpenfa^ 
teur  des  récompenfes  promifes  aux  trou- 
pes. En  effet ,  il  fe  vit  plus  d'une  fois  en 
danger  de  périr  par  la  fureur  des  foldats. 
11  trouva  même  des  obftacles  qui  furent 
Toccafion  d'une  guerre. 

L'année  précédente  ,  fous  le  foible  Lé-  Cvifci  <ie 
pidus  y  Fulvie  ,  femme  d'Antoine  ,  avoit  ie%'i^^^ 
en  quelque  forte  exercé  dans  Rome  la  °  ^*  ' 
puirfàtîce  trîumvirale.  Elle  voyoit  à  re-AT.j.  c. 
gret  l'autorité  lui  échapper.  Afîez  auda-  Ro«t  713 
cieufe  pour  ofer  tout  entreprendre  ^'iaflèz 
courageufe    pour  foutenir  fes  premiere;5 
démarches ,  elle  vouloir  le  venger  d'Oc- 
tavîus  qui  lui  étoit  odieux ,  parce  qu'elle 
n'avoir  pas  pu  lui  plaire.  Son  beau-frere  y 
L.  Antonius ,  alors  conful ,  entra  dani 
(es  vues.  Elle  attira  dans  fon  parti  plufieuçs 
lieutenants  d'Antoine  ,  Ventidius ,  PollîO| 
Tonte  VIII  Hijl.  Ane.  X 
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Calinus  &  Plancus  y  qui  avoient  ramena 
en  Italie  une  parrie  des  foldats  de  fon 
inâri  y  &  qui  étoient  à  leur  tête.  Elle  dé- 
clara que  c'^toit  à  elle  &  à  Lucius  y  fon 
beau-frere ,  à  diftdbûer  des  rerres  aux 
V(?terans  d'Antoine.  Son  objet  ^toît  de 

Jartager  avec  Odavius  la  reconnoiflance 
es  troupes. 

La  famine  fe  ^foit  alors  fentir  dans 
Rome  ,  &  y  caufa  plus  d'une  fcdition.  H 
^toit  difficile  que  l'Italie  tirât  <les  vivres 
au  dehors  ,  parce  qu'elle  ^toit  comme 
âflîëg^e  ,  (bit  par  Sex.  Pomp^ius ,  foit  par 
Domirîus  Ahënobarbus ,  qui  avoit  retenu 
fous  fcs  ordres  une  partie  de  la  flotte 
des  conjurés.  Dans  une  pareille  conjonc- 
ture ,  Oôavius  ne  craignoit  rien  tant 
qu'une  nouvelle  guerre.  C'eft  pourquoi , 
après  avoir  repréfenté  que  du  confente- 
raerlt  d'Antoine  il  étoit  fcul  chargé  de  la 
diftribution  à  faire  à  toutes  les  troupes  ^ 
îl  confentîr  que  Lucius  &  Fulvie  y  pré- 
fidaflent  conjointehient  avec  lui. 

Comme  ils  ne  cherchoient  qu'un  pré-^ 
texte  pour  armer,  ils  rejetèrent  cette 
oftire  ,  &  ils^fe  déclarèrent  les  protefteurs 
des  citoyens  qu'on  vouloit  dépouiller  ; 
IJubliant  queles  biens  des  prbfcrits  ,  &  les 
deniers  qtfAntoine  levoit  aâuellement 
en  Afie  ,  étoient  plus  que  fuffifants  povir 
"tiçot^fçtikr  les  fod^ts.  Par  cette  cojt» 
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drite  ,  y  s  ^attachoîent  les  villes  dont  ils 
paroiflbient  défendre  la  caufè ,  &  ils  le- 
vèrent fix  légions  :  mais  ils  alignèrent  le? 
vîdles  troupes.  Elles  ne  pouvoient  pas 
mettre  leurs  elpérances  dans  les  biens 
des  profcrirs  ,  qui  avoient  été  dilîîpés  ,  fie 
dans  les  contributions  qu'Antoine  difli- 
poit  en  orient.  Ce  qui  acheva  de  les  alié- 
ner ,  c'eft  que  Lucius  menaça  de  rétablie 
le  gouvernement  confulaire  :  révolutioii 
pour  laquelle  il  n'avoir  ni  aflèz  de  forcer 
ni  aflèz  de  talents.  Ce  n'étoit  qu'un  et 
prît  vaiit  &  inçonfîdéré. 

Plus  Lucius  fe  montroit  contraire  aux 
&ldats  ,  plus  Oâavius  perfiftoit  ouverte- 
ment dans  le  deflein  de  les  mettre  en 
poflèflîon  des  terres  qui  leur  avoient  éti 

Îromifes.  Il  les  prit  pour  arbitres   entré 
.ucius  ôr  luL  Tout  à  la  fois ,  juges  & 
parties  ,  fls  fe  déclarèrent  pour  Oâtavius. 

Cette  guerre  ne  fiit  pas  longue  ,  Lu-  ^J|J  ^ 
cîus,  qui  s'y  étoit  engagé  inconfidérément^  gaefft. 
fut  réduit  dès  le  commencement ,  à  s'en- 
fermer dans  Péroufe  ,  ou  il  fut  afliégé, 
Fulvie ,  qui  etoit  à  Prénefte  avec  quelques  ^J'^f-  ^* 
troupes  ,  fit  inutilement  tout  ce  qui  dé-  *^*'"*  ^** 
pendoit  d'elle  ,  pour  engager  les  lieute- 
nants de  fon  mari  à  le  fecourir.  La  place 
ëtoit  fans  provifîons  :  la  famine  mit  bien** 
tôt  dans  la  néceîlîté  de  capituler  ;  &  Lu- 
cius^ forcé  par  la  néceflité  ^  alla  dans  1q 
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camp  des  affiégeants ,  moins  pour  capi- 
tuler ,  que  pour  fe  livrer  à  Ion  ennemi.  U 
çomptoit  que  le  frère  d'Antoine  feroît 
^pargn^»  Il  ne  fiit  pas  trompe  dans  fon 
Httente.  Oâavîus  lui  pardonna,  Il  traita 
même  les  loldats  avec  humanité  ,  parce 
que  c'étoiént  dçs  foldats  ;  &  qqe  ce  titre 
étoit  une  raifon  poqr  les  ménager.  Jtais 
il  ne  fit  gracç  ni  aux  fènateurs  ni  aux 
chevaliers,  Il  en  çhpîfit  mémç  trois  cent$ 
pour  être  immol(?s ,  h  jour  dçs  ides  de 
Mar^  ,  ap  pied  d\in  autçl  érigé  à  Céfar, 
Après  la  ruine  du  parti  dç  Lucius ,  les 
lieutçnants  4' Antoine  fe  repèrent  au- 
f  près  de  leur  général,  Fulviç  paflà  dans 

|a  Grecç  ,  pu   ellç  tomba  malade  & 
mourut ,    &ç   Qâavius  n'eut  plus  dans 
l'occident  d'autre  ennemi  que  rompéius, 
Amoiae      Aprés  la  bataille  de  Phiîippes ,  Antoine 
cuiê°''"   fit  quelque  ftjour  dans  la  Grèce  ,  &  f« 
I^^Si  concilia  tout-à-fait   l'^ffeâion  des  pçu- 
^'•*^     pies.  Il   étoit  franc  ,  affable  ,  populaire 
&  généraux.  Il  plut,  fur-tout,  aux  Atbér 
niens  ,  parce  qu'il  fe  fît  initier  à  leurs 
myfteres ,    &  qu'il  parut  goûtei:    leurs 
philofopbes. 
Vtvffapct      L'Afte  ,  où  il  paflTa  enfuite ,  étoit  lé 
MM /"*"  théâtre  où  les  généraux  de  la  républiçjue 
fuAJ^è.  paroiiToient  avec    pips  d'éclat. Ils  yaé- 
cidoient  du  fort  des    fouverains  &  des 
nations.  D'un  feul  rnor ,  ils   ppuvoient 
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faire  lés  plus  grands  biens ,  &  les  plus 
crands  mauK.  On  apportoic  à  leurs  pieds 
les  richeflfes  de  toutes  les  provinces  :  les 
tois  venoient  s'humilier  devant  eux  >  Se 
les  peuples  leur  rendoient  urte  efpece  de 
culte.  En  Italie  ,  OôaTius  ëprouvoîc 
des  contradiftionâ  ,  &  il  avoit  quelques 
managements  à  garder  :  en  Afie  ,  An- 
toine pouvoit  donner  pour  des  loix  fes 
volontés  on  niéme  (es  caprices. 

La  fervitude  &  la  moleflTe  de  l'orient  Antoînè 
réveillèrent  en  lui  tous  les  vices  auxquels  *"  ^^'' 
îl  ^toit  enclin.  Grand  dans  le  tumulte  des 
afFaircs  ,  îl  cefToitde  l'être  dans  le  repos* 
Alors  il  ne  connoiflbit  plus  aucune  dé- 
cence. Dibauché  jufqu'à  la  crapule ,  il 
vivoit  avec  des  muficiens  ,  des  farceurs. 
L'intempérance  &  lefafte  r^gnoient  à 
^  cour  ,  &  comme  il  ne  fe  refufoit 
rien  à  lui-même ,  il  ne  refiifoit  rien 
auflî  aux  compagnons  de  fes  débauches- 

Les  peuples  de  TAfie  avoient  été  vex& 
par  Brutus ,  &  fur-tout ,  par  Caflîus.  Le 
triumvir ,  qui  leur  apportoit  la  paix ,  exi- 
gea d'eux  le  double  du  tribut  qu'ils  avoient 
payé  aux  chefs  des  conjurés.  La  percep- 
tion ,  qui  s'en  fît  avec  rigueur ,  occa- 
fîona  bien  des  malverfations ,  parce 
qu  Antoinne  donnoit  trop  facilement  fa 
confiance,  &  que  ceux  qu'il  employoit> 
fccroyoient  autorifés  à  être  avides  & 
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diffipateurs  comme  luL  II  cft  vrai  que  ; 
loHqu'il  apprenoic  qu'on  avolt  abuf^  ds 
(on  nom  ,  il  punifTok  les  coupables  ,  & 
^u'il  s'6ccupoi|t  à  réparer  les  torts 
îont  on  (e  plaignoit.  Ma»  il  ne  pou- 
Toit  pas  remédier  â  des  défordres ,  que 
fon  exemple  reproduifoitccmtimiellemeAt. 
Tous  ks  peuples  néanmoins  ne  furent 
pas  foulés.  Ceux  qui  étoîent  reflés  £deles 
au  parti  de  Céfar  y  éprouvèrent  la  rccon- 
noidànce  d'Antoine:  il  les  combla  de 
bienfaits.  Ses  ennemisfurent  même  l'objet 
de  fes  grâces  ,  quand  ils  oferent  implorer 
fa  clémence  ,&  il  ne  fut  inexorable  gu^cn- 
vers  ceux  qui  avoxent  eu  par  4  la  conjur^- 
tîon.  En  général ,  il  aimoit  à  donner  ; 
la  libéralité  étoit  même  un  vice  en 
ïnî  p  parce  qu'il  la  portoit  jufqu'à  la 
prodigalité. 

Les  fbuverains ,  qui  s'étoient  déclarés 

j^atr^'    pour  les  conjurés ,  eurent  à  fe  Juftifier,, 

Ta?fe  ma  &  Cléopatte  fut ,  entr'auttcs ,  obligée  de 

MjaSoît.   fe  rendre  auprès  de  lui  ;  parce  que  Séra- 

pion  ,  qui  cûmmandoit  pour  elle  dans  Tile 

de  Chîpre ,  avoir  donné  des  fecours  â  CaC- 

fius.  L'attachement  néanmoins ,  qu'elle 

avoit  toujours  montré  pour  le  parti  de 

Céfar,   fembloit  prouver  que  Sérapian 

.  avoit  agi  contre  (es  ordres. 

Cette  princeflTe,  qui  avoit   fait  périr 
le  dernier  des  Ptolémées  ^  régnoit  feul^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


Ancien  ne.  ^14 

Elle  compta  fur  fes  charmes  &  fur  U  ^.^ 
foiblefle  d'Antoine,  &  elle  fe rendit  à 
Tarfe  ,  où  il  Tattendoit.  Le  Cidnus ,  qui  -*'  ' 
traverfe  cette  ville ,  fe  jette  dans  la  mer, 
deux  ou  trois  lieues  au  de(Ç)us.  Cl^o- 
pâtre  remonta  ce  fleuve  dans  une  gondole 
richement  orn^e  ,  &  fe  montra  au  peuple 
qui  accourmt  fur  Tune  &  l'autre  rive^, 
telle  que  les  poètes  repréfentent  Venus 
au  fortir  des  ondes.  Elle  n'eut  pas^  belbîn 
de  fe  iujdifier.  Elle  domia  djss  fêtes  è  fon 
)«i2e.  Elk  hi  fie  de  m;^Aifiq;iies  çs^tuCSy 
elfe  ett  fk  à  toute  fà  coor ,  &  elle  cetCMjrna 
en  Egypte»  bien  a{!urtfe  ^'Antoine  ne 
tarderoit  pasàlafuivre. 

LesParthes  ,  cfxï  nWoient  pas  ignora  uCè  ii»¥ 
que  Cé(àr ,  lorfqu'il  fut  affafEn^  ,  fe  dif-  UJf'"* 
pofoit  à  leur  faire  la  guerre  ,  avoient  £^*  E^tX 
vorifô  Brutus  &  Caflius.  Ils  fepr^paroient 
même  à  leur  envoyer  des  fecour$,  quand 
2s  aj^rirent  la  bat^b  de  PtûUppes  ;  &: 
ils  aVoient  raflèmU^  des  fotces  ovifidî^ta- 
blés  dans  la  Méfdpotamie.  Antoine ,  qui 
s'étoît  d'abord  prc^fé  de  nvarcher  cou- 
Cr'eux  9  abandonna  ce  deflein.  Dans  l'im-* 
patience  de  revoir  Cléopatre  ,  il  ne  €t 
que  parcourir  la  Syrie  ,  &  après  en  avoir 
r^glé  â  la  hâte  les  affaires  Içs  fias  preiféei^ 
il  fe  rendit  en  Egypte. 

La  guerre  de  Peroufe  troubloit  ritalie,  JtSf^ 
dans  le  temps  même  qu'Antoine  s'oubliqît  «ic  î»^ 
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yioB     auprès  de  CI<?opatre.  Les  Parthes  y  qui 
yryiiKaM  jugcrcnt  ccttc  conjonâuTe  favorable  pour 
eux ,  firent  une  invafion  dans  les  provin- 
ces romaines.  Ils  ëtoient  conduits  par  La- 
'  biënus ,   fîls  de  Labienus  ,  qui  de  lieute- 
nant de  C^far  en  ëtoît  devenu  l'ennemi. 
Ce  Romain  ^toit  refte  à  la  cour  d*Orode, 
roi  des  Parthes ,  J  qui  Brutus  &  Caf- 
fius  Tavoient  envoyé  pour  folliciter  (tes 
fecours. 
tn^^     Sur  la  nouvelle    des.  invafions   des 
ÎÏÏiiit.     Parthes ,  Antoine  fe  préparoit  à  les  re- 
^^"gaJ.  pouffer ,  lorfque  les  inquiétudes  qu'if  eut 

r^^ÎT  d®  la  puifl&ncc  d'Oâavius  y  après  la  prife 
^«'iidc  Péroufe,   le  déterminèrent  à  paffer 
pîrjïT  fen  ocddei^.  Il  rencontra  fur  la  route  Do* 
^i*"^  mitius  Ahénobarbus,  qui  fe.  fournit  à  lui 
avec  toute  fa  flotte  ,  &  iifut  encore  re- 
cherché par  Sex^  Pompéius. 
Ef.  ^  G.       Avec  quarante  légions ,  Oâavîus  ,  qm 
SJeni  n'avoit  point  de  flotte ,  étoit  menacé  de 
fobir  la  loi  y  fi  Antoine  entreprenoit  d*af- 
&mer  J'Italie.  Dans  cette  circonllance , 
il  époufa  Scribonia ,  fe  flattant  que  Libon, 
'  dQnt  elle    étoit  fœur  ,    détacheroit  de 
Falliance  d'Antoine  ,  Pompéius  fbn  gen- 
dre. Cette  négociation  n'ayant  pas  réuffi, 
il  relégua  en  Elpagne  L.  Antonius  ,  avec 
le  titre  de  proconftil,  mais  fans  autorité, 
&  oblîjgea  Lépîdus  4e  pafTer  en  Afrique , 
avec  fix  légions  qui  lui  étoient  fu^peàes, 
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parce  qu'elles  avaient  fervi  fous  Antoine. 
Après  avoir  pris  fes  précautions  ,  tl  refufa 
l'entrée  de  Brindes  à  fon  collègue  ,  fous 
prétexte  qu'il  amenoit  avec  lui  Domi- 
tius  ,  de  tout  temps  ennemi  du  parti  de 
Céfar.  Antoine  mit  le  fiege  devant  cette 
place* 

Heureufement  les  troupes  des  deux 
triumvirs  ne  vouloient  pas  la  guerre* 
Celles  d'O^avius  réfutèrent  de  marcher 
contre  Antoine  y  dont  elles  refpeSoieat 
la  valeur ,  &  celles  d'Antoine  défapprou- 
voient  qu'il  fc  fût  uni  avec  Pompâus  & 
avec  Domiiius.  D'ailleurs  ayant  jHqu'a- 
lors  combattu  les  unes  &  les  autres  pour 
la  même  caufe  ,  elks  avoîent  de  la  peine 
à  fe  regarder  comme  ennemies.  Elles 
forcèrent  les  deux  triumvirs  à  la  paix  ,  & 
ils  la  conclurent  par  un  partage  de  l'em- 
pire en  deux  dipartemeiits  ,  dont  la  ville 
de  Scodra  en  lUyrie  y  fut  la  borne  conv 
mune.  Antoine  ccnferva  toutes  les  pro- 
vinces orientales  :  les  provinces  occiden- 
tales relièrent  fous  la  domination  d'Oûa- 
vius  :  Lëpidus  obtint  l'Afrique  ;  &  pour 
mettre  le  fceau  à  la  r<?conciliation  y  An- 
toine ^poufa  Oâavie,  fœur  d'Oâavius. 

Il  ne  fuffifoit  pas  que  les  triumvirs  Traîr^cîè 
eufTent  termina  leurs  querelles.  Pompéius  Vsx,9^ 
affamoitPItalîe  >  &  tout  le  peuple  deman-  ^"^ 
doit,  qu'on  fit  encore  la  paix  avec  lui.  ^ 
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>r^c.  Oôavius  s'y  oppoTok  d'abord  :  mai^Iorfl 
R««i«  711  qu'il  fè  vit  expofë  à  des  émeutes  ,  qui 
mettoîent  fa  vie  en  danger ,  il  fut  obligé 
d'y  confet)tîr. 

Cependant  Pompâus  ne  fe  ptétoît  i 
aucuneptopofition.  Dans  felf^c^aiice  d'ob- 
tenir des  conditions  plus  avantageufe^  ^ 
lorfquc  la  famine  auroit  excité  de  nou- 
veaux foulevements  contre  les  triumvîrt  y 
il  eût  continue?  la  guerre  ,  s'U  n'eût  été 
forcé  de  céder  aux  infiances  des  citoyens^ 
qui  s'étoient  retirés  auprès  de  hn.  if  con* 
dut  malgré  lut  ifn  traité  par  lequel  on  lai 
accorda  la  SciJeJa  Sardaigneja  Corfe  Se 
rAchaïe  pour  tout  le  tems  que  les  triuiTh* 
virs   conferveroient  leurs  départements^ 
Il  s'engagea  lui-même  à  évacuer  les  pla- 
ces qu  il  occupoit  en  Italie  ,  à  défendre- 
cette  province  contre  les  piratesi ,  &  à 
feire  paffer  des  bleds  à  Rome.  On  fH-^ 
ptila  encore  pour  fes  foldats ,   &  pouf 
les    profcrits   auxquels  il   avoir  donn^ 
retraité* 
Antoine       Quclquô  tcmps  après  fa  concîufion  de 
ïSS^w.  ce  traité  ^  Antoine  qtaîtta  lltaHe ,  &  par-^ 
tir  pour  Athènes  où  il  pafïà  Khiver.  Il 
goûeoJr  les  Açhénfens ,  qui  favoient  miemt 
natter  qu'aucun  autre  peuple  ;  &  il  Jeurr 
pîaifôît ,  parce  qu'A  vivoit  fans  feflc  ztt 
milieu    d^ïrx.  B  ïeur  donna  des  fi!te«^ 
«  répuiflance  des  viâoires  ^  que  Yts^ 
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fMîus ,  foti  lieutenant ,  venoîr  dé  fempoit. 
tcr  for  les  Patthes.  Il  y  voulut  préfidcftr 
lui-même,  comme  fimplemagiÔratitos 
jeux  y  &  dans  cette  occafidn  ,  il  quitta 
toutes  les  marques  de  fa  dig^it^. 

Les  Pathes  avoient  envahi  la  Syrie ,    ^^j^ 
h  Palcftine  ,  la  CiKcie ,  &  ils  avoient  pé-  J*  ^ 
tiétsé  jufqucs  <lans  la  Carie.  Ventidius  |«nj]^j^ 
recouvra  toutes  ces  provinces^.  Mais  laràAfid. 
joie  qu'Antoine  en  conçut   ne  fiit  pas^^  j  ^^ 
exempte  de  jalonfie.  Impatient  d'être  à  ^^^. 
h.  tête  de  fon  arm^e,  il  partit  tf  Athènes, 
au  commencement  de  Tann^  fiiivânte.  If 
arriva  trop  tarda  (on  grë.  Ventidius,  d^ 
ja  deux  fois  vainqueur  ,  eut  le  temps  âe 
Kvrer  une  troifieme  bataille ,  d'où  il  fprtit 
vainqueur  encore.  Ses^  viôoires  avoient 
même  ^pandu  une  fi  grande  conftcrna- 
tion  ,    qu'il  eût  mis  en  danger  1  empife 
des  Parthes  ,   sll  fut  entr^  for  le  champ 
dans  fa  Mefopôf amie.  Il  fe  contenta  <fe 
réduire  les  villes  de  Syrie,  quitenoient 
encore  pour  eux  ,  n'ofant  pourfuivre  fes' 
avantages  ,  dans  la  crainte  d'irriter  trop 
la  jalonfie  de  fon  général.  II  affiégeoîr 
dans  Samofat  Antiochus  de  Comagene  y, 
&  il  avoit  r^uit  ce  prince  à  capituler  r. 
Ibrfqu' Antoine  ,  qui  approchoit  :  &  qri» 
vouloit  au  moins  que  cette  place  ne  fe 
fendit  qu'à  lui-même,  lui  envoya  ordre 
tt  ne  rien  conclure  avant  Ibn  arrivée  Les 
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.offres  des  %fl[i(%és  furent  donc  rejerés^r 
ils  s'çn  défendirent  avec  plus  de  Courage: 
Je  fiege  traîna  »  &  Antoine  fut  krcé  de 
}cux  accorder  k  paix  pour  trois  cents  ta- 
lents, ai)  lieu  de  miUe  ({u'Us  avoieàt  oiferts 
à  Vemtidigs^ 
veïuîi^     Il  n'avoit  pas  vaincu  les  Parthcs.  I^ 
ju  trions  fénat  cependant  lui  dicetna  le  trioaî|)bi&,. 
j^icUc*»-  parce  que-Çiitou  1  ulagGd  accorder  tou- 
jourR  cet  honneur  au  gén^'ral  ^  fous  les 
Ar,hQ.  aufpîcçs  duquel  les  lieutenancs  combat;- 
lKm7)i6  Colent^  Neannaoins  îl  ne  retounia  pasâ: 
Rom^..  H  eut  la  gî^'nérofité  de  Cjéder  1& 
,triorwf  he  i  Ventidius>  &  il  partir,  pour  ' 
ArUenes  ,  où  il  avoit  laiJQK  Oâavie  ,^  dont 
alors  il  étxût  amoureux- 

Ventidius  avoit  autrefois  combattu  con^ 
tre  la  république.  Il  fut  fait  prifonnier 
dans  ta  gusjrre  fc«iale  ^  &  il  orna  le  trÎAii- 
phe  de  PoxtipâusScrabo*  Après  eette.dit 

ërace,  réduit  à  la  miiere  ,  îT  fervit  dans. 
s    p!us  bas  emplois.  Mais  ayant   fùiyi 
Céfar  dans  les  Gaules ,  il  Ce  fit  connoîtfîft 
de;  ce^gcnéral  y  qui  fawit  démêler  lemJ- 
rite.  Céfar  réleva  aux  grades  milièaires. 
;-''^:^è!^*Il  le  fît  fénateur  ,  tribun  du  peuple  ,  le 
défigna  préteur  ,  &  Antoine  ,    dont  il 
devint  le  lieutenant  ^  lui  donna  le  con^ 
fulat.  Il  eft  fe  premier,  qui  ait  trioupli^ 
.dcsParthes- 
^^^,   Sou?  le  diâateut  j^  «a  avoit  vu  des  conç- 
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fuis.  abdÎ4uer  avant  le  ternie  ,  &  c^der  le  „,^„.. 
confùlat  à  des  créatures  de  Gélan  Sous  JÎJ^'jl* 
les  triumvirs  y  on  ne  créa  les  Confuls  que  '"^^ 
pour  quelques  mois  ,  &  en  nommât  ceux 
qui  commençoient   f  ann^e  on  defigfKîit 
.  les  fuccelîèurs  qui  les  dévoient  remplacer. 
Cet  ufàge  ,  qui  degradoit  le  confulat , 
{era  fuivi  par  les  empereurs.  L'objet  des 
jtiiumvjrs  Itoit  de  multiplier  les  magifîrats 
pour  avoir  plus  de  récompenfe  à  donner. 
Il  y  eut  cette  ann^e  foixante-fept  prêteurs. 
Oiî  voyoit  dans  le  fenat  de  fimples  Col-  ^^-^  c. 
dats  y  des  affranchis  &  mênie  des  efcla-  Romcyié. 
ves.  Le  dc'fordre  ^toît  au  point  que  toutes 
les  conditions  Ce  confondoient. 

Quoique  les  loix  fiiflent  dans  le  mépris,  ^^^^ 
Oâa^ius  jfeignoit  quelquefois  de  les  ref-  ^»''«' 
pe Jler.  Anoureux  àz  Livie  ,.  femme  de  ^^  ^  ^ 
Tiberius  Nero  >  qui  la  lui  cedoit ,  il  repu-  ^de*  ^ 
dia  Scribonîa  le  jour  même  qu^elle  â:oït 
accouclîée  d'une  fillt*.  Livb  cependant 
etoît  grofteiie  fîx  mois  ,  &  dans  les  re- 
lies > -elle  ne  pouvoir  fe  marier  avec  lui         * 
qu  après  avoir  fait  fes  couches.  Oâavi«» 
trop  impatient  pour  attendre  ,  auroitpir 
fe  mettre  aw-deflus  de  TuCige;  mais  if 
voukit  avoir  Taveu  du  coDege  des  pon^»     . 
tifes.  Il  leur  demanda  donc  fi.  une  femme 
groffe  de  fîx  mois  pou  voit  légitimement 
^poufer  un   fécond  mari  :  il  ne  vouloir 
j>as  que  cette  queftion  (bulFrît  des  diS^ 
cultes ,  &  ellîe  n*^çn  fbuffrit  points 
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Tib^rius  N^ra ,  attacha  de  tout  tefti^ 

i  la  république ,   avoît  (iiivi  le  parti  de 

ILucius  Antonius.  Aptes  la  prife  de  P^- 
roufe  ,  il  s*enfuît  avec  fa  femme  &  fbn 
j  fils  Tibère  ,  qui  ëtoit  encore  à  là  ma- 

i  melle.  Us  n'&happerenr  que  difficilement 

i  au  vainqueur ,  oui  vraifèmblablettient  les 

:  ei^c  alors  immolés  aux  mânes  de  Céfat. 

I  Ils  revinrent  i  Rome  à  la  fuite  d*An- 

;  toine  >  qui  les  réconcilia  avec  Oâavius» 

Livie  >  qui  mit  fe  fëau  â  la  réconciliation, 
accoucha ,  au  bout  de  trois  mois  de  ion 
mariage ,  d'un  fils  qu'on  nomma  Dïufiis; 
&  après  la  mort  <ïe  fonf  premier  mari ,  fes 
deux  fils  trouvèrent  un  fécond  père  dans^ 
Ûâavius. 
oaav^«s     Nous  avons  vu  qu'Oâavius  &  ?om^ 
%\^^e   p^ius  s'écoient  prêt  's  à  la  paix  malgré^eux  : 
îïSrri*  a^^  n'àttendoient-iU  Pun  &  Pautre  qu'un 
Bnene.    pfétcxte  poiUT  reprendre  les  armes»  Pôni- 
péius  eut  lieu  de  fe  pMndre  d'Antoine  ^ 
qui  ne  Paroît  pas  mis  en  pcrfleffion  (fe 
fraî^^TAchaïe  ,  &  d'Odavius  qui  ne  remplif- 
aomt^it^^j^  pas  fes  engagements  envers  les  ci- 
toyerrs  rétablis  par  le  traité    En  conf^ 
qucnce  de  ces  inftaftions  ,  if  fit  fe^  pr^- 
paratïft  pour  une  nouvelle  guerre  ;  &  eh 
^  attendant  qu'il  pût  recanrmertcer  les  hôC- 
tilirés  ,  il  protégea  les  corfaires  qu'il  s'êr 
toit  engagé  de  ré^  rimer.  La  paîx  ne  fiir 
àonc  que  momentanée  ,  &  la.  difctte  fe: 
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fit  de  fi(nweau  fentir  à  Rome  &  dan^ 
toute  PItafie. 

Sur  ces  entrefaites  y  Menas  ,  qui  corn-   uinn^ 
mandoit  pour  Pompéius  en  Sairdaigne  &  Sîîu« 
en  Corfe ,  offrit  à  Oâavîus  de  lui  remet-  SmSéu- 
tfc  ces  deux  îles  ,  trois  logions  &  foixante  '^'**' 
galères.  Le  triumvir  accepta  Poffre,  &  ac- ^^  ,  ^^ 
cueillit  ce  transfoge  avec  diffînaîon.       g^jjj  ^ 

Pomp^îus  y  qui  devoir  fbn  flcvarion  aux 
cîrconftances  plutôt  qu*à  fes  talents ,  ëcoié 
livré  à  des  affranchis  qui  le  gouvernoicnr. 
Sôit  par  goût ,  foit  par  polrtique  ,  il  ai- 
tnoit  mieux  leur  donner  fa  confiance  y 
qp^âut  citoyens  qui  s'étoient  retiré  auprès^ 
de  lui }  phis  fait  pour  commander  à  de^s 
êfclaves  que  pour  commander  à  des  hom- 
mes Kbres.  Menas  >  le  premier  de  fes  af- 
franchis âvoft  for  lui  un  cfnïpire  abfokn 
C'étoit  un  hôfnme  d^jmtant  plus  înfolent  ». 
qu'il  cfoyoit^   par  fon  arrogance,  fenré 
ôuMîer  la  baffeflèdefon  extradions  D'aifc 
feurs  il  avoir  du  courage  &  de  la  capacités 
Sa  faveur  ^pres  de  (on  maître  excita  M^ 
jaloufîe  des  autres  affranchis.  Ifs  le  rendi- 
rent fufpeâ  ,  &  ce  &t  pour  n'avoir  pas  à 
fe  juftiner  ,    qu'il  pâffa   dans  fe  parti- 
tfÔâavîus. 

Irrite  de  là  trâhiibn  de  Menas ,  Pom-  Lçsflôt- 
|éius  pnt  on  ertemcrrt  les  armes  ,  &  Ion  yr9\u\ . 
;frfranchi  Méhécrate  ravagea  les  cates  de  ^- 
\sL  Gampanie.  Ûâavius  demanda,  d^ii^ 
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cours  aiix  deux  autres  triumvirs  :  tnaii 
L^pidus  ne  fît  aucun  mouvement ,  fit 
Antoine  ^toît  près  de  partir  pour  aller 
prendre  le  commandement  de  Parmée  dç 
Ventidius. 

Odavius,  quoique  abandonné  de  fes 
collègues,  crut  pouvoir  avec iès.  feules 
forces  Êire  la  conquêce  de  la  Sicile  ,  & 
^  {es  grands  préparatifs  paroifïbient  lui  ré- 
pondre du  fuccès.  Mais  fes  flottes  furent 
battue^ ,  &  la  tempête  acheva  de  les  rui- 
ner. II  mît  alors  toute  fà  refïburce  dans 
M.  Agrippa ,  qui  commandoit  pour  lui 
dans  les  Gaules.  Il  le  rappella,  îlle  nomma 
H  charge  conful  :  il  lui  fit  décerner  le  triomphe,  & 
i^czM  le  chargea  dVquiper  une  nouvelle  flotte* 
goeixe.       Agrippa ,  homoîe  fans  naiflance,  s'étoît 
élevé  par  la  faveur  d'OAavins  ,  &  jufli- 
fioit  par  fes  talents  le  choix  de  fon  gé- 
néral. Il  accepta  le  confuîat.  Mais  quoi- 
qu'il eût  vaincj  les  Gaulois ,  il  refufà  de 
triompher,   trop  bon   courdfan  pour  fe 
montrer  en  triomphe  ,    quand  Oâaviu^ 
^oit  dans  Thumiliation* 
Tamvéw      JPompJius  ,  fier  de  fes  fucc&  ,  prit  le 
fitc*ïr.    nom  de  Neptune  ,  &  porta  le  d^gât  fur 
iUmu.    les  côtes  de  l'Italie.  D'ailleurs  il  ne  fut 
**•       pas  profiter  de  fes  avantage/.  Il  ne  tenta 
A»,  r  ç.  point  de  s'emparer  d^ucuné  ville  en  terre 
Homtjtj  fei'me  ;  &  il  parut  avoir  armé  moins  pour 
attaquer  que  ^oUr  fe  défendre., 
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^  Les  cinq  années  du  triumvirat  expi-  uf^ 
roicnt ,  lorlque  M.  Agrippa  prenoir  pol-  fe  conu* 
feffion  du  confukt.  Les  triumvirs  fc  coït-  ^^^^l^ 
tinuerent  de  leur  feule  autorité.  On  ne  àtva^mr 
leur  eût  pas  refufé  un  fénatus^confuke  ni  Af(.  y.  c. 
un  pMbifcite  ;  ils  dédaignèrent  d'en  faire  ^JUtit? 
la  demande. 

Quand  Oaavius  eut  achevé  f^  pré-  gSSîiî' 
j)aratifs  ,  il  invita  fes  collègues  à  venir  â  [Sn^i 
fon  fecours.  Antoine  ,  qui  étoit  encore  oaAvxa*. 
à  Athènes ,  partit  avec  trois  cents  ^vaif-  ^%J-  ^ 
(eaux;  &  vint  aborder  à  Tarente.  Mais  b^~«7»* 
il  paroifToît  avoir  arm^  contre  Oôaviui 
qu'on  lut  avoir  rendu  fufped.  Oâavie , 
qui  Paccompagftoit  prévint  pourtant  les 
hofiilités.  Médiatrice  entre  fon  marî£c 
fon  freré  ^  elle  leur  ménagea  une  entre- 
yue  à  Tarente ,   &  ils  fè  réconcilièrent» 

Leur  intérêt  préfent  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  rompre  encore.  Antoine ,  qui 
méditoit  une  expédition  contre  les  Par- 
thes ,  avoir  befoin  d'un  renfort  de  foldats, 
commeOdavius  avoit  befoin  d'augmenter 
fes  forces  navales.  Ils  fe  donnèrent  donc 
mutuellement  des  fecours  y  &  ils  fe  fé- 
parèrent.  Antoine ,  qui  partît  pour  l'o- 
rient, laifla  Odavie  en  Italie,  di&nt 
qu'il  ne  vouloit  pas  l'expofer  auxfangues  » 

de  la  guerre.  Dans  le  vrai ,  c'eft  qu'il 
ne  vouloit  pas  1  emmener  en  Egypte ,  où 
le  rappelloit  fon  amour  pour  Cl  ^opiarre^ 
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9t,     La  guerre  de  Sicile  recommença  &  finît 

5ê?Poi.  la  même  annc'e.  Pompeius,  endt^iement 

'*"^      défait  par  Agrippa,   s'enfuit  m  Afie, 

Av.  j.  a  où  il  auroit trouvé  un  afyle,  fi  IbnambttioB 

Ju2i,^  inquiète  ne  lui  eût  pas  fait  encore  prendre 

les  armes.  U  fut  obligé  de  fe  rendre  aux 

lieutenants  d'Antoine  ,  qui  le  firent  périr. 

Mtfiiit      Lépidus  avoit  paflTé  en  Sicile  avec  des 

Usiéuê.  forces  confidérables.   Mais  il  ne  fe  pro*- 

pofoit    de  feconder  fon  collègue  ,    que 

pour   lui   enlever  la  dépouille  de  Fom«- 

péiu9.  Ce  projet  ne  lui  réuflit  pas.  Ayant 

4té  abandonné  de  fks  troupes  ,  il  fiit  re-^ 

légué  à  Circéies  ,  où  il  paflà  le  retle  de 

tki  j<^rs  dans  Tot^urité.  C'étoit  un  hom-- 

me  fans  tàîents^  &    fans  confidération. 

OâaviusL ,  qui  s'empara  de  l'Afrique ,  lui 

laiifa  feulement  le  grand  pontificat  qui 

étoit  inamovible. 

11  cAm.     Cette  année  eft  l'époque  de  la  gran* 

Si«  ai-   deur  d^Oâavius.  Maître  de  tout  l'ocdU 

go"rer-    deut ,  il  nc  parut  occupé  qu'à  faire  goûter 

KniVÀn  les  douceurs  de  la  paix.  Sans  être  moins 

r?ndof*    cruel ,  il  devint  moins  fanguînaire.  II  eft 

«éjïifa?  vrai  qu'il  facrifia  à  fa  vengeance  ou  à  fa 

*****        fureté  les  chevaliers  *&  les  fJnateurs  qui 

At.  j.  c.  avoient  fuivi  le  parti  de  Pompéius  :  mais 

kome7xa  il  fe  fit  envers  le  peuple  un  plan  de  mo* 

dération  ,  qui   commença  à  faire  goûter 

fon   gouvernement.   Cependant  il   n*eft 

pas  vraifemblable  qu'il  eût  jamais  pu  ré* 
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duîrefouslà  domination  toutes  les  pro- 
vinces de  Pempire  ,  fi  Antoine  n'avait 
pas  travaillé  dès-lors  à  fe  rendre  odieux 
&  méprifable. 

Au  milieu  des  préparatifs  de  la  guerre  Antoî«« 
contre  les  Parthes  ,  Antoine  y  occupé  de  ^fX^f. 
fa  paffion  pour  Cléopatre  ,  fit  venir  cette  Ç'êlio"' 
reine  en  Syrie.  Il  lui  donna  toute  la  Phé-  ^'*' 
n'cîe,  excepté  Tyr   &  Sidon  ,  la  Célé- 
Syrie  ,  une  partie  de  la  Jud^'e  fir  une  par- 
tie des  pays  Arabes  Nabathéens,  dépouil- 
lant plufieurs  princes  qui  étoient  fous  la 
prpteâion  de  la  république.  Il  ajouta  en- 
core à  ces  dons  la  ceffion  des  drcMts  du 
peuple  romain  fur  Vi\ç  de  Chipre  &  fur 
Cyrene  ,  ancien  démembrement  de  ta 
monarchie  d'Egypte.  Ce  font  ces  libéra- 
lités qui  commencèrent  à  lerendre  odfei^x  ; 
nous  verrons  bientôt  comnient  il  fe  reib- 
dra  méprifable. 

Après  s'être  féparé  de  Cléopatre  ,  il  JS\^t 
partit  pour  l'Arménie  >  où  étoît  le   rere-  îhfs.sîi 
dez-vous  de  Tes  troupes  ,  &  ou  regnoit  dence  ^ 
Artabaze,   fils  de  Tigrane  ,  alors  allié  ^«*  p"^** 
des  Romains.  La    grande  Médie,  qui 
avoir  Ecbatàne  pour  capitale  ,  étoit  fous 
fempire  des  Parthes-  Le  reftc  de  cette 
province  avoir   un  roi  particulier ,    ai>- 
quel  Artabaze  faifoif  la  guerre ,  &  au*- 
qùel  les  Parthes  donnoient  des  fecours. 
Antoine  regiarcia  cette  guerre  comme 


dby  Google 


çi4  Hi  s  t  oîR  fi 

une  occafion  favorable  à  fes  dcffelns.  li 

avoit  une  armée  de  cent  mille  hômmeiSfc 

La  raifon  étoit  ^ivancée.  Ses  troupes  fà* 
tîgiiëes  d'une  marche  de  trois  cents  lieues 
avoienc  befoin  de  repos*  On  lui  confcilla 
.  de  pafler  Thiver  dans  l'Arménie ,  où  H 
pouvoit  tout  préparer  pour  entrer  dans  la 
Médie  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps ,  &  avant  que  les  Parthes  cufTenc 
raflemblé  leurs  forces.  Son  amour  ne  put 
fouffrir  ce  délai.  Impatient  de  retourner 
'  viftorieux  en  Egypte ,  il  marcha  fur  le 
champ  pour  affiéger  Praafpa ,  capitale  Ai 
roi  des  Medes  ;  &  afin  d'arriver  plutôt 
devant  cette  place ,  il  laifTa  en  chemôi  ^ 
fes  machines  de  guerre  fous  la  garde  de 
de^deux  légions.  Prefque  aufli-tôt  ces  lé- 
gions furent  taillées  en  pièces  par  le  toi 
des  Parthes  ,  qui  venoit  au  fècours  de 
Praafpa  ,  &  cet  échec  fut  (uivi  de  la  dé-- 
feâipn  d'Àrtabaze ,  qui  retourna  dans 
fon  royaume  avec  toutes  fes  troupes. 

Sans  machines  de  guerre  ,  les  Ro- 
mains failbient  de  va^ns  efforts  contre 
une  place  forte  &  bien  munie.  Affiégés 
eux-mêmes  dans  leur  camp  ,  ils  étoient 
expofés  aux  attaques  brufques  &  fré^ 
quentes  d'un  ennemi  qu'ils  ne  pouvoient 
vaincre  :  car  l'armée  des  Parthes  fe  di&- 
fipoit  &  repafïbit  avec  la  même  facilité. 
Dans  cette  fituadon ,  Antoine  eut  à  fe 
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reprocher  ion  imprudence.  Il  lui  étoit 
împoffible  de  fe  rendre  maître  de  Praafpa  t 
.&Ului  étoit  prefqne  impoflible  de  fe 
retirer.  Mai?  s'il  tardoit,^  la  retraite  devç- 
lioittous  les  jours  plus  difficile.    . 

Il  leva  le  fiege ,  &  partît^  H  traverfa 
cent  lieues  de  pays.  Toujoyrs  harcçlë  par 
fesParfhes ,  il  livr^  dix-hqit  combats  d'où 
il  fortip  vainqueur.  Il  foufFrit  beaucoup 
de  la  difette.  Souvent  m^me  il  manqua 
d*eau.  Il  perdit  fes  bagages  &  vingt- 
quatre  mille  hommes ,  dont  la  plus  grande 
piartie  p^rit  par  maladies  ;  &  ayant  ramené 
ep  Arménie  (on  armée  épuifee  de  fatigues  » 
il  fut  foircé  à  ]afer  de  difliniulation  avec 
Artabâze ,  pour  obtenir  de  ce  roî ,  qui 
Ta  voit  abandonné  ,  l'argent  &  les  vivres 
dont  il  avoit  bç^oin. 

Antaine   éprouva  dans  cette  retraite  c©mW€» 
cpmbiei>  les  fôldats  lui  étoient  dévoués.  }S[°"*^ 
Ils  le  confoloient    ;  ils   ne  paroiffoiçnt  lîSSSifc 
inquiets  que  pour  lui;  &  plus  ils  foufïroîent 
eux-mênies  ,  p'us  ils  lui  dpnnoient  des 
marques  dç  refpea  &  d'attachement.  Ces 
fçntîmçnts  étoient  dus  à  fbn  courage  ,  à* 
fes  talents  ,  à  fa  franchife  ,  &  à  fon  ca-  ' 
raSere  .fenfible  &  compatiflant.   Mais  U 
profpérité  étoit  funefte  pour  lui,  parce 
qu'elle  étouffbît   fes  vertus  ,  &  qu'elle 
donnpît  un  libre  cours  à  fes  vices.  ^  ^ 

ïl  lui  falloit  dçs  fuçcès  pour  fidre  publier  ntSr* 
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Pfttieace  pouvoît  attribuer  qu'à  fon  imprudence, 
ciJêîîJi^*'  Cependant  au  lieu  deprendre  fes  quartiers 
d'hiver  en  Arménie ,  ce  qui  Tauroit  mis 
Aw.  j.  c.  ^^ins  une  pofition  à  recommencetla  guerre 
à^tt^7i8  ^vec  avantage  ;  il  fe  hâta  de  ramener  fon 
armée  en  Syrie ,  &  dans  cette  marche , 
à  travers  les  neiges  &  les  glaces ,  il  perdit 
encore  huit  mille  hommes.  Voilà  ce  qu'il 
facrifioit    à    remprefTemènt    de    revoir 
Cléopàtre    qui    vînt    au  devant  de  lui 
julqu'à   Sidon.    Il  la  fuivit    bientôt  en 
Egypte ,  où  il  employa  plus  d^une  année 
à  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre.  U 
avoir  de  la  peine  à  if  arracher  aux  charmes 
de  cette  reine, 
lifait  la      Lorlque  tout  fot  prêt ,  il   tourna  fes 
Sî°?Af-*  armes  contre^  Artabaze  ,  dont  il  feignoit 
""'^     d*étre  encore  Tallié.  Il   lui  envoya   des 
mV*^'  députés,  pour  Tengagcrà  le  venir  joindre  ; 
tiMM7»»g^  ce  roi  ayant  été  obligé ,  pour  écarter 
tout  fbupçon  ,  d«  fe  rendre  dans  le  camp 
d'Antoine  ,  fut  arrête.  Alors  la  conquête 
de  l'Arménie  devint  facile  ,  &  ce  fut  à 
quoi  le  triumvir  boifna  fes  exploits  pour 
cette  campague. 
^hè  1*"'     ^^  retour  en  Egypte  ,  il  triompha  dans 
AUx»n-  la  capitale  de  ce  royaume  ,  &  devint  par 
cette  démarche  un  objet  de  fcandale  pour 
les  R  .mains.  C'étoit ,  fel jn  eux  >  prof- 
ôtuer  le  triomphe  ;  que  de  le  tranporter 
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dans  une  ville  étrangère  ,  pour  en  donner 
le  fpeâade  à  une  reine  ,  &  pour  mettre 
à  fes  pieds  les  dépouilles  d'un  roi ,  aupa- 
ravant allié  delà  république. 

Ce  général  devoir  donner  bientôt  un    Prie  i 
plus  grand,  fcandale.  Il  étdt  revenu  en  Toi^' 
Syrie  ,  dans  le  deflein  de  marcher  contre  thés  tu 
les  Parthes.  La  circonftance    paroiflbît  SilSpt» 
pour   lui   d'autant  plus  favorable ,  qu'il 
venoît  de  s'aflurer  de  Falliance  du  roi  des  ^^     ^ 
Medés ,  &  que  l'empire  des  Parthes  étoit  yjj^«  ^ 
alors  fort  troublé.  Tout  -  à  -  coup ,  néan- 
moins ,  il  abandonna  (on  projet ,  &  U 
revint  en  Egypte  pour  diffiper  les  inquié- 
tudes de  Cléopatrel,  qui    étoit    jaloufe 
dX)a:avie ,  ou  qui  feignoit  de  l'être. 

Oâavie  ne  cédoit  point  en  beauté  à  J'olÊ?* 
îa  reine  d'Egypte.  Elle  avoit  des  grâces  ,  ^/of,\n 
un  caraûere  aimable.  Elle  jouiflbit  d'une  Afie. 
confidération  ,méritée  par  fes  vertus  ,  & 
ion  mari  Tavoit  aimée.  Elle  venoit  pour 
fe  rendre  auprès  de  lui  ^  loriqu'en  arrivant 
à  Athènes  ,  elle  reçut  des  lettres  d'An- 
toine qui  lui  défendoit  d'aller  plus  avant. 
Elle  obéit  ,   &  revint  à  Rome. 

Antoine  ne  borna  pas  à  donner  à  Cleo-  ^^J^" 
pâtre  cette  preuye  defon  amour  :  il  voulut  géépa- 
encore  la  raflurep  à  jamîds  par  une  dé- y/ JJ^i^" 
marche  d'éclat.  Jouet  d'une  femme  arti-  J'^Jîi  ^ 
fieieufe  ,    qui  feignoit    de    Paimer  ,  il  "i^f"^ 
tf';3iveugla  fur  ce  qu'il  dcvoit  à  la  réptt- 


dby  Google 


52?  HiSTOIR.E 

Wique ,  &  fîir  ce  qu'il  fe  devoîtà  lui-' 

même  ;  &  facrîfîant  fa  réputation  à  iba 

ansdur  ,  il  fe  rendit  mépri&blê  aux  Ro- 

mains. 

Il  fît   élever  dans  le  gymnaiè  deux 
thrones  ,    l'un  pour  lui  ,  l'autre   pouï  . 
.        Cléopatre.  Là ,  en  pr,^(ence  du  peuple 
d'Alexandrie  ,  il  jura  qu'il  tcnoit  Cléo- 
patre  pour  fon  ^paufe  L'girime,  D  la  à<?- 
clara  reine  d*Egypte  ,  de  Libye ,  de  Chî- 
pre ,  de  Céle-Syrie  ,  conjointement  avec 
Céfarion  qu*il  reconnut  pour  fils  du  die-, 
tateur.  A  deux  fils  qu'il  avoît  eus  d'elle  ^ 
Alexandre  &  Ptolémee  ,  il  diftribua  des 
royaumes  :  au  premier  ,  l'Arménie  &  la 
monarchie  das  Parthes  ,  dont  il  fe  pro- 
pofoîtla  conquête  ;  au  fécond  ,  la  Syrie , 
la  Phénicie  &  la  Ciliâe.  Enfin  il*  donna 
â  Tun  &  â  Tautre  le  tîrre  de  Roi  des 
rois.  Après  avoir  6ît  de  pareilles  ni(por 
lirions  y  il  sinquilta  fi  peu  de  ce  qu^on  en 
penferoit  â  Rome ,  qu'il  en  Â:rivît  lui* 
même   des   détails    aux   deux   confuls^ 
Domirîus  Ahénobarbus  &  C.  Sofiius. 
OiUvi^x$      Les  confuls  qui  s'^intérefïbient  â  lui  , 
Sp  iié-\   fupprimerent  fes  lettres.  Mais  une  reine 
Jîiie^"   époufée  par  un  général  romain  ,  fes  fils 
Aotgnc    j-ecQnnus  pour  rois  ,  &    des  provinces 
uiui-"^*  démeml)rées  de  Tempère  ,  font  des  chofes 
qui  ne  pouvoient   pas  être  long  -  temps 
ignorées ,  &c  qui  dévoient  exciter  Pin- 
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gnatîon  publique,  ©ftavius  ,  au(Ii-t  )t  qu'il  fr.j.  c 
en  eut  e'té  informe' ,  eut  foin^d'en  inftruire  R«»»«7» 
le  flânât  &  le  peuple  ;  &  il  repréfenta  Ton 
co  lègue  comme  un  homme  capable  ,  s'il 
«B  avoit  le  pouvoir  ,  d'^flujettir  Rome  à 
Cléopatre  ;  &  de  tranfporter  lé  fiege  ,de 
Tjeitipire  dans  la- capitale  de  l'Egypte/ La 
conduite  d'Antoine  ne  donnoit  que  trop 
de  fondement  à  ces  foupçons.  Les  defer- 
teur^  de  fbn  parti  les  confirmoienl  ;  & 
ceux-mêmes  qu'on  croyoit  lui  être  encore 
attachés  &  ne  l'avtjir  abandonné  que  peur 
fe  dérober  à  la  haine  de  Cléopatre  .  con- 
tribpoient  à  le  rendre  odieux  &  mprifa- 
ble  ,  par  cela  même  qu'ils  Tavoient  aban- 
donné. Dans  cette  difpofition  des  efprits, 
il  fut  facile  à  Oâavius  d'obtenir  un  décret 
qui  privoit  Antoine  de  la  puiîTance  trium- 
vir^îe,  &  la  guerre  fut   réfolue.ll  eft 
vrai  qu'il  ne  la  fit  déclarer  qu'à  Cléopatre: 
mais  Antoine  la  lui  déclara  à  lui-même; 
-     Odavius  ,  qui  n'avoir  pas  fait  fes  pré-  Lemenr- 
paratîfs,  avoit  befoin   de  toute  l'année  qndie*"' 
poift  les  achever.  Il  manquoit  d'argent ,  f^pr%°** 
&  les  imp  jficions  auxquelles  il  étoit  forte  gS«reJ** 
d'avoir   recours,   foulevoient  contre  lui' 
tous  les  peuples.  Dans  une  telle  conjonc- 
ture ,  il  ne  craignoit  rien  tant  que  d'être 
attaqué.  « 

Antoine  ,  maître  des  richefTes  de  l'o— 
lient*,  pouvoit  fe  hâter.    Mais  pendant:      * 
Tome  VIlLHiJl.  Ane.  Z. 
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que  Tes  troupes  fe  rafleipbloîent  lentement 
aux  environs  tf  Ephefe  ,  il  Aoîc  lui-mê- 
me à  Samos  où  il  donnoit  des  fêtes  i 
Clëopatre.  U  vint  enfuite  avecelle  à  Athe* 
nés  ,  oùtparmi  des  jeux  de  toute  efpecé^ 
il  lui  fit  rendre  les  plus  grands  honnpurs. 
C'eft  ainfi  qu*il  confôrhoit  le  temps- Il 
fe  conduifit  avec  fânt  de  lenteur  &  de 
ntJgligence ,  que  le  printemps  fufranc, 
i/âf*  '  lorfque  toutes  (es  légions  n'^j^toient  pas 
^*'  encore  arrivées  ,  &  que  la  plupart  de  fés 
vaiflfèaux  manquoîént  de  matelots  &  de 
rameurs  ,  lî  fut  au  moment  d'être  (urpris 
par  Oâavius  ;.  qui  partit  de  Brindes  avec 
toutes  (es  forces.: 

La    journée  d'Aâîum  termTna  cette 
d'Aâmj»  querelle  par  i^ne  bataille  navale;  engagée 
faûcf.      à  la  vue  ^es  deux  armées  de  terre ,  visrà— 
vis,dèrembouchuredii  golphe  d Ambra— 
?7dc*^,^*  cie.  On  combattoit  de  part  &  d'autre, 
Rome  713  avec  un  égal  courage,  &  il  n'y  avoir  en- 
core rien  de  décidé Vlor(que  tout-à-coup 
Cléopatre  s'ènfiiit  avec  fes  vaiflfèaux^  & 
ce  qui  n'eft  pas.  concevable  ,  c^eft  qu^An- 
toine   courut  apr&   elle ,    abandonnant 
ceux  qui  mpuroient  pour  lui.  Ses  troupes 
fe  défendirent  encore  pendant  quelques 
heures^ ,  &  ne  fè  rendirent ,  que  lorsque 
Ja,mer  ,  devenue  .g^-offe  ^  ne  permettoic 
'plus    de  combattre.    L'armée  de  tçiare"^ 
compoféededix^neuf  légions  ,  (e  refiifoic 
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à  toutes  les  propofitions  de  Pennemî.  Elle 
ne  pouvoit  fe  perfuader  ,  que  fon  gênerai 
Peut  abandonnée  ,  &  elle  s'attendoît  à  le 
voir  reparoître  d'un  moment  à  Fautire» 
Mais  enfin  forcée  de  céder  à  la  néceflîté  , 
elle  prêta  ferment  au  vainqueur ,  le  fep- 
•  tieme  jour^près  la  bataille. 

C'eft  ainfi  qu'Antoine  s'ouHia.  A  îa 
tête  de  fon  armée  de  terre  dont  il  avoit 
éprouvé  le  zèle  &  le  courage  ,  il  auroît 
pn  fe  regarder  comme  afluré  de  la  vic- 
^  toiqs.  Par  complàilancé  pour  Cléopatre, 
"avec^es  vaifleaux  mal  équipés  &  peu 
exerces  ,  il  attaqua  une  flotte  ,  qui  avort 
appris  à  manœuvrer  &  à  combattre  danSi 
la  guerre  contre  Pompéius  ;  &  au  milieu 
de  Tadion  ,  il  abandonne  toutes  fes  trotr* 
pes  ,  pour  courir  après  cette  reine. 

Il  ne  îuîmanquoit  plus  que  d*èn  être   Aotomr 
trahi.  Il  le  fut.  Oftavius  qui  avoit  paflfé  iV'iiéo^ 
en  Afie  ,  is'avançoît  vers  l'Egypte.  CUor  F/^uent* 
pâtre  lui  fit  livrer  Pélufe.  EHe  enrete-  rïmre. 
noit.avec  lui  une  négociation  fecrere  , 
&  elle  o(bit  efpérer-dè  s*en  faire  aimer. 
Mais  elle  plongea  en  quelque  forte  ,  dans  a^^-J»  c. 
le  fein  d'Antoine  ,  le  poignard  dont  il:  fe  Ron»^  7»* 
tua  ;  &  après  avoir  fait  fur  Oâavîus  l'ef- 
lai  de  fes  charmes ,  elle  fe  tua  elle-mê- 
me ,     pour  ne    pas  orner  un   char  de 
triomphe,^ 

Odavius  revînt  à  Rome ,  où  le  fé-  oeu»*»» 
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•ffcfte  de  ^^  ^"'  prodigua  tous  les  honneurs.  H  ie 
îSttSo?*'  conduifit  avec  la  modération  qu'il  afFec- 
toit  depuis  la  défaite  de   Pompcius.  Il 
Aj. .  c  u(a  de  cltJmence ,  parce  qu'il  lui  impor- 
Eonjc  715  toit  de   gagner  les  partîfans  d'Antoine  ; 
&  qu'il  ne  reftoir  plus  dans  le  parti  répu- 
blicain ,  de  têtes-  qui  fuflent  à  redouter. 
Il  fit  des  largefles  au  peuple  :  il  donna 
des  fpaacles  :  il  remit  ce  qui  écoit  dd 
au  fifc  fil  rcCompen&  fes  troupes  avec 
de  l'argent  &  avec  des  terjes  qu'il  acheta. 
Les  richefles  immenGss  qu'il  rapportoit 
d'Egypte  ,  fournirent  à  toutes  ces  libt^ra- 
lités.  A  cette  annce  commença  la  mo- 
narchie ,  qui  ne   finira  qu'avec  l'empire, 
foncft.**"     Céfar  ne  dut  fon  élovation  *  qu'à  luî- 
JJi'*^?,.  même.  Oûavius  dut  la^  fienne   aux  cîr- 
wnftan-  confiance^  ,  &  il  les  trouva  fi  favorables, 
qu'il  Xe  fîit  épargne  bien  des  cruauté$  ,  s'il 
eût  ea  plus  ce  courage  buplus  de  tilents. 
II  dut  fes  foldats  à  l'adoption  du  didateur; 
le  befoin  que  la   république  eut  de  lui , 
9  la  conduite  inconfîdJrée  d'Antoine  ;  à 
Cléopatr&le  bonheur  de  n'avoir  plus  de 
concurrent  ;  à  la  flattterie  ,  la  réputation, 
de  grand  honlme. 

FIN  du  huitième  yolumn^ 
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